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I AVERTISSEMENT, 

I ■ ■ -r.; ' : ;::: - 

Uand je donnai au 
Public pour la pre- 
mière fois les Ser- 
mons du Père Che- 
minais j je n'avois 
pas à ma difpofirion tous fes 
papiers. Plusieurs mêmes fe 
trouvèrent tellement difperfez, 
qu'il né m'êtoit pas aife de les 
recueillir. Je mécontentai donc 
de faire alors paroitre en deux 
Volumes ce que j'eus dans les 
mains , & ce que je crûs plus 
en état de voir le jour. 

Je ne m'en tins pas là : mais 
<3yant fait Une nouvelle xevî* 
* V 
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AVERTISSEMENT. 

(ion des papiers qui me te* 
ftoient & de quelques autres 
du même Authettrqueronma 
confia t j'en formai un troifié* 
me volume que je joignis aux 
deux premiers. Enfin, par une 
recherche encore plus exade 
& avec un peu de travail , je 
fuis heureufement parvenu # 
après un long intervalle de 
tems , à rafiemblçr aflçz d$ 
matière pour ces deux derniers 
volumes, qui, felôn que j'o* 
fe l'efperer > ne feront pas 
moins favorablement reçus que 
les précédents. On ne doit 
point être furpris que dans les 
cinq volumes les Sermons ne 
foient pas arrangez fuivant; 
Tordre qui leur conviendroit. 
Si j'avois pu d'abord les réu- 
nir tous & les avoir fous les 
yeux > j'aurois évite ce déran- 
gement , ÔCj'aurois mis dia? 
que Sermon en fa place , edm* 
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AVERTISSEMENT, 
me je me propofe dé le lairo 
bien-tôt dans une cinquième 
Edition, 

Au refte ," dans ï'Avertlne- 
ment qui eft à la tête de la, 

rniere Edition des Sermons 
Père Cheminais , j'ai déjà 
dit quelque choie d'une nou. 
velle manière de prêcher , qu'il 
jugeoit plus -convenable à l'é- 
loquence de la Chaire , 8c 
qu'il fe pfopofoit de târivre. 
Mais comme je n'en ai parlé 
qu'en général & que très fuc- 
dnéremeqc y m fera peut-être 
bien aife d^en voir ici te pro- 
jet plus en détail. Le voici tel 
que cet habile Maître l'a voit 
conçu, &eel à peu près qu'il 
l'avoit tracé lui-même fur le 
papier. 

„ Il feroit bon d'imaginer 
,-, une méthode nouvelle «qui 
„ donnât lieu au pathétique , 
* «j 
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lV ;& qui non feulement par* 
i( {««àt , mais qui touchât & 
„ fît prendre de fortes rpfolttt 

, r f JU méthode qfôon pbkrve 
^aujourd'hui, :nfyparoit«uk 
i, ornent propfce .* • parce qVefr 
rr «divifant & fnhdiviGwrt tu» 
„ difeours , iJ^éJoquenceeftgê* 
? , née , contrainte ; dommeréw 
touffèe. Les Mouvements 
(ont interrompus* & , il je 
r . puis le dire , étranglez; •■Ât 
^, près avokpatlcAvee vend 
„ menée, on recommence ftoi- 
„ dément un autre point v-m 
„ qui fetigue l'Aùdfecui. > ■ • 
., Cette manière aencorèee* 
„ ki d'incooimode, qu'elle pre- 
t> fente à lïAudiçeur; &hii 
laifiè entrevoir d'un premier 
eoup d'oeil tout ce qu'on a 
à dire dans la faite de cha- 
que partie : & de plus.ellç 
empoche qu'on ne retienne. 
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AVERTISSEMENT, 
f) aifément le difcours par la 
>f multiplicité des idées , fou- 
» vent mai aflbrtîes , & qui 
„ n'ont les unes aux autre» 
f > qu'un rapport très éloigné» 
„ Au lieu qu'en fe bornant à 
„ uafoul article, lui donnant 
* tout le jour qu'il demande* 
„ en tirant toutes les conter 
„ quenoes qui s'y trouvent 
„ liées % répondant à toutes 
„ les objedions t en un mot le 
„ pouvant avec toute la fbtee 
„ dont il eft fufceptibU , il 
„ s'imprime plus profonde- 
^ ment dans les efprtts & il 
„ yfaitunefenlktionplusmarr 
„ quée. 

„ Pourquoi donc s'afletvirà 
9 , la methodeordinaire?Pour^ 
v quoi n'ufer pas de nouvelles 
„ manières pour faite entrer 
n dans lés cœurs la vérité: ou 
9 , plutôt, pourquoi ne s'atti^ 
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AVERTISSEMENT. 
?é cher pas aune méthode que 
,, les Anciens ont mis en oeuvre 
99 $vcc tant de fuccès ? Di* 
„ moins feudroit-il efïàyer 8$ 
v fonder le gué. La leéhue de 
>t Ciceron, quoique Autheur 
, v prophane , peut beaucoup 
y, aider à l'usage de cette me* 
v diode , &appfendie à y don? 
99 net l'arrangement, l'ordre , 
» le tour neceflaire. 
n D > abord on feroit une feule 
, f entrée de difeours, dans la? 
r . quelle on pfopoferôitchfcei 
r ment la vérité qu'on entre- 
,* prend d'expliquer. On n*eq 
, y . traiterait jamais qu'une fon- 
„ damentale: on l'appuyeroit 
„ bien» on l'expoiferoit, on la 
„ montrèrent par les endroits 
„ les plus forts. On répondrait 
>t enfuite aux difficultés qui 
,, peuvent naître. Et le tout é? 
1t tant exécuté de la forte t c'cft 
r > ^oçs quç Ton çonçlucro^ 
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AVERTISSEMENT. 

, 9 par une courte récapitula» 
„ tion y & que s'abandonnât^ 
ft à fon talent & à ion zèle , on 
„ finirent par un mouvement; 
v vif ,preflânt;chrétien 9 ci<>ux > 
infinuant , terrible , félon 
que la matière l'exigeroit. 
Par là , l'on s'épargncroit ht 
torture des diyifions ', l'in- 
convénient des deux exorr 
„ des : on iroit au cœur. On 
v pourrait avancer quelquefois 
» pas à pas , & développer 
,, la proposition par plufieurs 
it autresqui en feraient dépen- 
9f dattes. Ce qui ne viendroit 
>f pasdireâement aufujet,on 
- v le rejetteroit en obje&ion, 
„ Tout cela d'un ftile naturel, 
v aile,coupé, fans une çxpref- 
„ fion trop recherchée, ni ces 
,, longues périodes qui font 
A y perdre haleine. Ainfi Ton 
,, pratiquèrent tellement I4 
„ chofç f que ce qu'iL y au^ 
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AVERTISSEMENT. 

roitde plus touchant dans le 
difcours (e trouvât à la fin» 
& que de l'un à l'autre on 
montât comme par dç- 
grez. 

On ne doit pas toujours 
prendre le ton de déclama- 
tcur qui endort, mais varier 
le ïijîe pour è virer une mo- 
notonie ou tombent Iaplu£ 
pan des Prédicateurs- Les 
mouvements affectueux Se 
dévots , font beaucou p d 1 im- 
prefïîon quand on les fçait 
ménager, maïs il faut pren* 
dre garde qu'ils ne deviez 
nent languiflants. 

On ne doit pas non plus 
remplir un difcours de cita- 
tions latines. II eft vrai qu'il 
y a certaines paroles éner* 
giques ou de l'Ecriture oq 
des Pères* qui peuvent être 
placées fort à propos : mai$ 
Jçs autres fqpt commune* 
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ÀVÉRTr$SEMENT; 

„ ment ennuyeufes; elles rom* 
„ pent le &i du difcours , Ôénq 
„ lignifient tien. 
,> Après un ttait où PoriS-eft 
,. étendu &où Ton a parlé avec 
M feu, on peut s ! arrêter quel- 
,, que tems ; laifler tefpirei 
M l'Auditeur , lui faire goûter 
„ à loifir ce qu'on vient de lui 
,, reptefeftter : cela foulage la 
„ poitrine, & dans cette etpeœ 
„ dereposlaveritépafle infen* 
», , fiblement jufqu'au fond de 
„ famé & $'y enracine plus 
„ fortement. ' 

? , J'ai de la peine à entendre 
v un Prédicateur fanfaron dans 
p les propofitions : car il y en 
„ a qui le font un peu, ou qui 
„ femblentrëtrcJlynut mieux 
„ promettre moins, â: tenir 
»« plus. La modeftie fled par 
f , tout ,* mais flnguliercment 
„ dans le miniilere evangeli» 
»> çuç. JU Prsdicaçeurdoitfi| 
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AVERTISSEMENT* 

4, défier de lui-même > & le 
♦, témoigner « Il doic reconnoî- 
,, tre fa foiblefTe & la difficulté 
4 , de Ton entreprife : ne compr 
^ tant que fur l'afiiftance divi-. 
» ne & n'attribuant lefiruitdc 
„ (on difcourS qu'à la grâce du 
5f Seigneur , qui cft le maître 
i, des coeurs. 

t , Pour en revenir à la que* 
t, ftion principale , je ne puis 
t , defavouer que des divifions 
9 > & ces fubdivifîons auxquels 
„ les nous fommes accouru* 
„ mez , ne foûrniflent divers 
u endroits brillants , qu'il eft 
t , plus facile de ranger fous 
„ plusieurs chefs que fous un 
t , leul ; mais la nouvelle nie? 
„ thode que je propofe , me 
„ paroft d'ailleurs avoir des 
, „ avantages fi efientiels , que 
99 je n'hefiteroispas à lui dont 
„ ner la préférence. 
n Ç'cft encore une aflêz bon* 
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AVERTISSEMENT. 

>, ne manière, que celle de trai* 
^ ter un fujet en forme de de* 
„ libération. Par exemple: s'il 
„ cft fage de différer fa conver- 
„ fïon , & fi on fe peut dana 
f , les règles de la prudence. SI 
„ le parti de ceux qui ne croient; 
„ rien , eft raisonnable. Si 
„ ceux-là font plus à plaindra 
„ qui fouffrent en (ilence & 
„ avec reiignation , que ceux 
„ qui fc donnent la vainc fatis- 
„ fadion de murmurer. Si la 
» jeuneflè a plus de chagrins à 
*, efluïer dans la pratique de 
*, la vertu , que dans la jouit 
u lance des plaifirs. 
» Enfin pour une perfediott 
„ entière, l'Orateur Chrétien 
5 , doit étudier extrêmement 
>f fon adion. Ua&ion fert à 
h relever les choies qu'on dit, 
„ comme auffi les chofes qu'oit 
„ dit doivent lervir à régler 
,* r&âiOfl & à la diverfificr. 
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ÀVBR*ISSEMÈNl\ 

•*; Qur elle ne doit pas toujours 

# eççt la même , {Aiiiquecenô 
*i jjojip pas toujours tes mêmes 
n fçntiments ni les mêmes 
$ r mouvements: mais du relie* 
4 animée ou modérée, douc$ 
iv pu véhémente *, il faut tou- 
*; joujs qu'elle : (bjt Jibrer&dc- 
totgée , farta aucwtie de tes 
i, a^^atioyrispHfrîIes, qui ne 
i>; conviennent; ni à la dignité 
M / : dp^linift)fe de Jefes^Chrift ., 

# ni à la fairçteté de la fferôlg 

# qu'il annonce. 

Toutes ce$ réflexions (brçt 
juftes & pleines |de, fetw: mais 
le point eft dë;j£$ induire à la 
pratique ; & jpotKxéHffit dans 
la pie&ode particulière que le 
Père Cheminais, è#t fouhaitê 
^içprpcjuire y il faudrait a voit 
reçûnije h pâture Jes même<i 
feigpque M î&Jles. mêraej* 
dligaTition^ || lffb&ifier&eft 
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AVERTISSEMENT; 

Sermons ; mais il ne s'enfuit 
ws que tous là-defTus puiflent 
ngntér , nj qu'ils y doivent 
travailler. Et voilà Terreur d'u- 
ne infinité de Prédicateurs » qui 
ne favent point aflez mefurer 
leurs Forces, Se qui veulent le 
former fur certains modules 
au-deffus de leur portée. Tou- 
te fwgularité. eft dangereufe. 
Elle peut plaire par fa nou- 
veauté ; mais il eft à ceindre 
qu'elle ne rëbiitè & qu'elle ne 
foit abandonnée , quand elle 
manque des fecoutS propres à 
la fbutenir. D'où je conclus f 
qu'en matière de prédication i 
comme en bien d'autres fujets, 
le plus feur eft de fe confor- 
mer à la Qiirltitude , iSr.de ne 
pas quitter inconfiderément les 
routes communes & les plu$ 
fattuës* 



Digitized by LjOOQ LC 



SERMONS | 

Contenus dans le qua* 
triéme Volume. 

^l)rt Ambition. Page t 

Surf Envie. 7$ 

Sur l'obligation de ferv& 
<Dieu dès la Jeune fe. 1 $$ 

Sur la Communion Pafcbaki 

Sur la cérémonie de la Cenei 

Sur le fayfiere de Plncarn*- 
tm divine. %•}£ 
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SERMON 

SUR 
L'ÀtàfeiTÎON; 

jcîtis quia Principes gentium do- 
' minantur eonim , & qui majores 

(une, pbteftatem exercent in cos: 

bon ita erit inter veis. 

Voit s fcàvet éjke ceâx qui tiennent les 
premi&s rangs parmi les nations , 
leur commandent eh maîtres , & 
que les fins pmjfants exercent fier 
elles léser empire. Vous h en uferez, 
pas de même entre vous. En S: Mai 
thicu chap, 10. 

\StAl ddnc vrai , Chré- 
\ tiens , Se qui le croiroit , 

3uc les Apôtres , ceft-àl 
ire des hommes riezdani 
lés dernières conditions du monde » 
enflent i fe prefervér de l'cfcrit dé 
Tome IK A 
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domîttttioti , & qu'il fuft befoîh èi 
fcitr faire une leçofi fi ptetife &, (f 
exffreffe contre la paffioh & te <te» 
flr de s'agrandit i Qu& ro&Vôienf 
preÈeni&e 4e pauvres p c thc tf r s , & 
l'ambition pouyoiwltë entrer dans 
des âmes , doht ks vàés devdiéfit 
être fi courtes.*: Ifesefpérdhces fi bbf- 
iices. > Que dans l'Eternité bienheu- 
reufe ils cftviiàgëâfletit uhè gloire 
immortelle comme là récompense & 
la fiji de leurs traVatfx^c'eft à oudî 
Jçs engageoierit les promefles du Fils 
de Dieu fi fbwent réitérées, 8c Û 
fplidement établies : mai$avaht qu'ils 
flirtent mis en pofîeflîon de cette glôi* 
ic eclefte , d quelle autre gloire fut 
la terre , à quelle grandeur l'obfcu* 
rjté de leur état leur permetabit-éfl* 
daftireri Difons mieux, mes cher* 
Auditeurs: l'exemple qui nous éft 
marqué dans le même Evahgîlé & 
au même endroit d'oà fdlit tirees Itê 
paroles de mon texte , nous montre 
feien 'que Pambitiôfi cft de tous lç$ 
éçats , & qu'il h\ en a point de fi 
àbjet 011 l'on nçf foit krifible £ fhon* 
heur , & où l'dn tfaime à tenir te 
premier rang. Qu ctoit-ce que Ja* 
ques & Jean , tous deux fils de Ze* 
tedee ,. & fortis du f impie périple ! 
Cependant ils ont 1 un te l'autre l'ai* 
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Sermon Jfcr l'Ambition. % 
ftorance de s'adreffer au Sauveur deé 
hommes par l'èntiemife de Jour me^ 
te, & de lui demander les première* 
places dans ce Royaume temporel » 
oà ïcJon je ne fçais quelle opiniod 
affac répandue , quoique faufle, il 
devoir régner pendant un certain 
faombre d années avec une pleine Se 
abfbluc puiflance. Die m fedeant hi 
duofilii mei , unus ad dtxtcram t*am> jvtejj. 
0* tmus ad finiftram in regno tUê. Ct2JÙ% 
Ils n'ont point égard aux autres Dît 
ciples j mais ils s'efforcent d'empor* 
ter fur eux la préférence : ils y era- 
jptoyent la fôlhcitation & la prière ; 
ils n hefitent point à répondre d'eux- 
mêmes & ce leurs bonnes difpofi* 
tions : Pojftimns. Tant il eft certain 
que piàr tout la prééminence nous 
plaît , & qu elle a des charmes dont 
On né peut prefque nulle part fe dé* 
fendre. 

. Avouôns-lë après tout, Chrétiens» 
& convenons que l'ambition eft par- 
ticulièrement je vite des Grands. 
Auffi » bien loin de la condamner Se 
d'en rougir , ils la canonifent en 
quelque manière , ils en font une 
tipecede vertu, ils s'en glorifient: 
car y dit-on , fi c'eft un vice , du moins 
eft-ce le vice des cœurs nobles & des 
âmes gettereufes. On ledit, &mot 
Ai 
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4 Sninàkfkr VAmUtkn. 
je veux aujourd'hui vous en dormet 
une idée toute contraire. Je veux 
vous faire voir , que rien n'eft plus 
capable davilirunë ame, & dedé* 
traire dans nous tous les fèntiments 
d'ijne vi'aye noblctfe & d'une folide 
grandeur. Ce ri'eft point là une ex^ 
geration, ce n'eft point un paradoi 
xe , mais une vente dont j entre* 

f>rcnds de vous convaincre , & dont 
es preuves feront les plus palpables 
& les plus (ènfiblcs. 
. En effet , félon la diverfité des 
temps , à quoi f ambition réduit* 
flic l'ambitieux , & à quoi le porte* 
jUelle ? Je dis felon la diverfité des 
lemps , & comprenez ceci ; c'eft tout 
mon deffein* L'ambitieux n eft-il 
point encore parvenu au terme qu'il 
a en vue , & où il travaille (ans re- 
lâche i s'avancer * eeft alors que 
pour y atteindre , fon ambition là 
réduit dans un aiffujettiffement & 
Une dépendance que nous pouvons 
juftement appeller un efclavage.Mais 
par un heureux changement de fcéné» 
a^t-il enfin réufli dans fes preten* 
tiens, «Se eft-il arrivé au. point d'é- 
lévation où il vifoitlceft alors que 
jouiflant de iàrfbrtune , fon ambi* 
tiefn ffcporte à des hauteurs, à une 
indépendance Se à uncmpke y que 
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Sermon fur V Ambition. f 
nous pouvons traiter de tyrannie.' 
Pardonnez ces cxpreflîons : je les ex- 
pliquerai. Ainfi dans le fens que je 
l'entends , l'ambitieux efclave & 
l'ambitieux tyran ; voilà ce que j'ai 
à vous reprefcnter. L'Ambitieux ^C 
clave dans la recherche & la poùrv 
fuite des honneurs du fiecle : pre- 
mière Partie. L'Ambitieux tyran dan? 
lufage , ou plutôt dans l'anus qu'il 
fait des honneurs du fiecle : féconde 
Partie. Or qu'y a-t-il de plus oppo* 
& Que ces deux caraâeres , a la ve* 
ritable grandeur; mais furtouc qu'y 
a-t-il de plus condamnable felon les 
principes de cette humilité chrétien- 
ne y que notre divin Maître eft vend 
nous enfeignef î J'ai befoin de la grâ- 
ce & des lumières du Saint Esprit ^ ^ 
adrê&bns-nous a Marie pour les obte- / 
nir, & difbns-luv jfv*i 

C'sst le propre de la paflfïon dtfP*^ 
s'aveugler elle-même & de iê re-H IB ** 
duire , fans le prétendre , à l'état Pa * t ** 
même quelle fè propofe d'éviter en 
fc portant vers l'objet qu'elle pouf- 
fait. L'Ambitieux veut dominer , maÎ9 
par ut» effet bien éloigne de (qs vuesy 
rien ne le rend plus efclave que fon 
ambition. Car j'appelle cfcfavage une 
ijepcndaope pénible & laboneufe.^ 
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6 Sermon firfAmbitiw. 
une dépendance baife & fervile* un* 
dépendance fteril<? & fans fruit. Oc 
tel eit ccjrnmuneèiçnt J'ctst 4*a* 
bomuie qui cherche à s'efever , Se 
qui court apr^s le? honneurs du fie-» 

Sic- Il rnarcfae dans iifce carrière ou 
trouve bien des peines à foute-* 
nk & bieh des degçnits à dévorer» 
$c par là fon cfclavage eft le plus 
dur & le plus pefant ; dans une car* 
rierc , où il eft obligé de ramper eii 
nûHe rencontres & de dcfcendre â 
initie baflèflfcs , & par là fon tfcla* 
*age eft le plus hontçuç # le pïù* 
vil 5 tàâfin <|aps une carrière où fou* 
vent il court au hazard & ne voit 
jamais {es efocrançes remplies > & 
par là fon cfclavage lui devient i* 
plus inutile & Je plus în&uânetTX- 
Vous inaprevenez tensdoutc , Chfé^ 
tiens , & la çonnoifTance que vont 
devez avoir 4 U monde , vpus con- 

". ivâjne «déjà par avarice de ce que 
j'ay ici à vous dûœ : niais il eft ©on 

i; ' néanmoins de ypaç en retracer une 
kgste peinture êc de vous remettre 
devant les yeux 'ce que tous ave* 
çèntfi»s, ou éprouvé vonsoriêtnes; 
pu déploré dags les autres & ccttW 

damne,/- ' "■ / .' - ' *">" f — * 

Voici donc d'abord la Jhnatïon ok 
k (bppofe un de ces nrondams* q*4 



Digitized by LjOOQ LC 



Serwmfur f Ambition. y 
pe (cachant point le borner à ce 
qu'ils font <ptf Içs prdrçs de la Pco- 
vû^ence divin? 5 veulent toujours être 
ce qu'ils nç fcqj pas. Sa condition 
ne, le contente point, pareg qu'elle 
ne répond point à (es vues pre* 
fbmptucu&s. Il foùt qu'il Ce poufle* 
Qu'il occupe telle place , que de dt? 
grez en degrez il monte a ce rang, 
21 Je faut $ car lambitipn le demain 
de : niais il n'y eft pas encore, & il 
fft même fort au^deObus. Cependant; 
il y a des verres qui oeuvent l'y çbn«* 
iluire , & il eft queftion de prendre 
les plus etiic&es & les plus&ures. 
Si c'eft un homme de naiffance , fa 
paiflance lui peut être de quelque 
fecoms 3 mais du rçfte e eft un fè-, 
cours aflfez foible , î moins qu'il ne 
ibit (butenu d'ailleurs ; & tous les 
jours nous voyons des gens, avec de 
grands noms , demeurer néanmoins 
$c être confondus parmi la multi- 
tude. Si ç'eft un homme de mérite , 
(on mérita lui peut tenir liçu fie dit 
pofirion t mais cen'cft point urie.dif- 

Sofition fur laquelle il y ait beaucoup 
e fonds à feire , & (auvent le mérite 
eft oublié à moins qu'il ne fe produifo 
autrement que par lui-même & que 
par fa propre vertu. Sic eft même uîi; 
feomme 4ç fervicc , Ces ferviçes lç{ 
A* 
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S Strmùnfkr VAmbhivt. 
donnent droit aux r ecompenfes : mm 
dans le train orjiiifcire dtf monde , 
ç'cft encore un drpjt fur 'quoi l'on 
ne peut gueres compter 5 car com- 
bien de lervices le monde çerecom- 
penfc-t-il jamais , oh stf ne les laiifc 
pas abfqbuçeqt fejis^ recompenfè, 
qu'eft^re que ces reçompenfes du 
faïqpdçj Çc a quoi Çt tenniflicnt-eUes \ 
,,. De tout ceci l'Ambitieux conclut V 
que ce ne {ont pôijit la precifement 
les routes qu'il doit tenir pour faire 
{on chemin. Mais par ou le fera* 
Hl , i cç q» il lyi feoble, pjus ai. 
fement & pJus prqanptcmeQt ) Ce 
Paralytique dont il eft parlé dans 
l'Evangile \ ce malade de trente-huk 
anSj> fenepoit auprès de lar Pifcine? 
' il obfèrvqtt ayçc foin le qaQment où 
JfAnge defe^ndoit âç yenoit remuer 
l'eau y \l iàifbit effort pour profiter 
4e l'occafion, & pour fè plonger dai^s 
.cette v cau: mais fès eftb^ ' ctoient 
trop lents; d'autres le pfcvenoiçnt , 
Çç il pe fitteri^bit point > pourquoi * 
.parce qu il lui nr^anquqït un homme 
. qui lyi prêtât la main & qui l'aidât : 
fap/f*ZW')»<? htminem tianhfibco. Voilât 
7 par une forte dé proportion , ce que 
l'ambitieux s'applique a lui-même. {1 
comprend que ni naiflfance , ni me* 
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Sermm fitr l Ambhi$n. ^ j 
K 9 il a befoîin d'un patron qui lé 
mette au jour , & qui l'appuie.' Il 
comprend que la, faveur lui cft ne* 
çeflaire , & aue s'il peut s'iniinuer 
dans Tefprit du maître qui difoenfc 
les grâces , fà fortune eft ûice. Millç 
exemples le lui apprennent > '& ou y 
a-uil en effet de plus connu par 1 ex- 
périence $: de plus commun? D'oà 
il tire cette çonfeouence bien natu- 
relle , eue c eft donc la qu'il doit 
tourner ion attention, & de cela qu'il 
doit faire toute lôn étude. 

Mais où va~t-il s engager-, Chré- 
tiens , où va-t-il {e précipiter? il ne 
l'apperçoit pas maintenant, ou s'il 
i'appèrçok , il n'en fent pas encore 1 e 
poids : mais la fuite ne lui donnera ^ 
que trop à connaître quelle chargç 
il s'eft impofëe & i quel joug il s'eft 
afTujetti. Car ce patron, il s agit de 
le trouver & de (èf attacher; ce maî- 
tre il s'agit d^l'approcher, delemç^ 
nager, de le gagner : c'eft-à-direau'il 
s'agit de s'aflèrvir si de^hommes donc 
pn dépend , dont on yen* dépendre*; 
parce qu'on fonde fiir.çux toutes (es 
f (peranees , & qu'on ne croit pas 
pouvoir rien obtenir que par eux. 
Servitude qui s'étend julqu*à leur a£. 
ièrvir fon repos & tous lés agréments 
,jfeJa yp& ^ pfyiïA leur ^Servir ^ 
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|0 Strmm fur V Ambition, 
fanté , fcsbiens , fes inclinations, tous 
{es fenttments; juûjua leur aiTervir 
fa confciencemême , ion ajnc & fia* 
iâlut. OrcQnccvcz.voiisunefcJavage 
plus dur & plus pefàot, &: oeft-cc 
pas celui 4e 1 atdpkâeux * 

En eflfef, du momçm qui s'eft 
mis dans l'cfprit 4© s'avancer par 
h voye de J'infinuatio|i , parce qu'il 
nen voit point 4- plus battue, ûit, 
tout à la Cour, ni de plus fréquen- 
tée, on peut dîne cju'il neft plus & 
fou Car qui ne fcaK pas combien les 
Grands, les Puiflants du iîccie ven* 
dent cher leur protection* & à quel 
prix ils ia font acheter? Ils aiment i 
fe voir recherchez , flattez , idolâ- 
trez. Us goûtent avec plaifir lesclo, 
|*es qu'on leur donne, les affiduite* 
qu on leur rend , les refpeâs , les dé* 
ferenees, les fcumiffîon* qu'on leur 
jtemoigne, le zde qu'on fait paroL 
.Ire pour leurs personnes 8c pour leurs 
intérêts. D 'ailleurs, il$ ont leurs bon» 
$c leurs mauvais jours , leurs vieilli* 
*udes & leurs changements , leur» 
imaginations , leurs caprices , kw$ 
fèntaifies, où ii.efttres dangereux de 
les contredire , de infiniment â crain- 
dre de s'attirer de leur part quelque 
.^i<g:ace. Ils ont leurs vues , leurs 
^ejfeûyu leurs pa^pfl,s, lçurs imu 
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gttes, leurs jaloufies , leurs qacrel* 
les , leurs animofitez où ils veulent 
qu'on entre & qu'on, prenne part* 
Ajoutez qu'étant auffi amateurs d eux, 
mêmes ^à*Hs pnt coutume de l'A* 
tre , ils nç font eueres fcnifible^ 

au'i ce qui les touche eux-mêmes : 
^ foù il V^n&it qu'il y a bien du 
temps à attendre & à languir « bien 
Hes machines à remuer & des tours 
à prendre , avant que vous ayez pu 
vaincre Ibur indifférence naturelle 
& trouver accès dans leur cœur* 
(Fautant plus que vous n êtes pas 
le fcul dont ils reçoivent les hom- 
mages , de <pi vous emprefliez au* 
lourd eux^ mais que vous avez pour 
compétiteurs cette foule de clients 
qui les affiegent , & qui vous <iik 
putent rayintage que vous anibu 
âonnez, 

De-là ooncluons , $c jugeons erç 
quelle dépendance l'ambitieux doit; 
vivre , & à quelles épreuves (à con- 
ftance doit être expofèe. Car s'il ne 
veut pas échouer» c'eft une neceflL 
té indiipenfable pour lui de s'accom*? 
moder à toutes les difpoiltions dé 
ces maîtres qui font les arbitres de 
ftn fort. Il font , autant qu'il cil 
fôflible , qu'il fe tienne toujours fou$ 
^urs yeux y qu'il ne parte ^ref^Uf 
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%i Sermon fut V ambition . 
jamais de leur? cotez , qu'il les ac- 
compagne par-tout, & quepar-çout 
il fc faffe appercevoir. }1 fâjit qu$ 
par mille traits d'une/ flatçufè & 
&u(le louange , il pique agréable- 
ment leur vanité , qu'il relevé ton* 
les leurs paroles , qu'il applaucjiflc 
à leurs moindres avions, qu'il 1 eue 
prodigue 1 encens & les cambl© 
d'honneurs. Il faut que par une cam* 
plaifaftce. (ans referve il fupporte 
leurs dédains , leurs, rebuts , leurs 
bizarreries, qu'il fe conforme, à tops 
leurs defirs ,- qu'il acquiesce à t0u* 
tes leursvoiontez,iu(fcnt-ellc$ho£J 
de toute raifon & contre toute ju? 
fticc. Il faut, s'ils Ife dienvandeat (& 
ils ne le demandent que trop) # 
faut qu'il devienne le complice de 
toutejs kurtiniauitez ;- qu'il ioit l'en- 
tremetteur de, leurs engagements & 
4e leurs defordres -tes pli» infâmes 5 
qu'il foit le miniftre de leurs entre* 
prifes, de leurs cabales , de leufa 
envies , de leurs haines , de leurs 
vengeances. Que faut-il eecore , ou 
.que ne faut-il poirrt ? Quelle attefc. 
tion à examiner les progrès qu'il 
/ait, à réparer les fautes qui lui 
échappent*, à lever dés obftacles qm 
fe prefentent , à provenir çks co». 
«Çreftts qui 1% traient % è deçp^ 
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tftr leurs menées & à s'en earentir * 

k tes écarter eux-mêmes & a les dé* 

mûre? ■ 

Vôild ce qui l'occupe, ce oui l'a* 

Site inceflamment , & aux dépenj . 
e tout. De tout , dis-je , ceft-à- 
dire aux dépens de fbn repos: quell*** 
faix peut-il avoir , lors quà peine 
il lui refte quelques moments où il 
difpdfe de lui-même * & où il puifle 
jouir de fa liberté? Eft-on tranquille 
au milieu xle tant de tfoûrs Se de re-i 
tours, de tant de reflétions, de pré- 
cautions, decfoihtes, de fbupçons^ 
d'allarmes inséparables de fon état l % 
Aux dépens de fà fanté : n'efkil pas 
fouvent obligé d'eù abandonner le 
foiil , pour exécuter des ordres qu'il 
a reçens 8c qui le prefenti pour va- 
quer a des affaires „ .dont il eft char- 
gé & qui l'accable^, pour aller , 
venir , s expoiir , quelque part qu'on 
l'envoyé & félon qy'on juge à pro- 
jeta de remplojfer^Àyx dépens de 
fcs biens t combien cfâvsances y a*uil 
fouvent à faire , & combiea.en cou- 
te-t.il de frais & de depeitfes > Tant 
de cens dans la profeffion désarmes 
feiont endettez, obérez, fuiriez, pour* 
quoi ? parce qu'ils ont voulu fêmain^ -^ 
tchir fur un certain pied , ,<& qtï'ita 
ont crû par la honeÏKt le Prince 3t 



14 Sert*** fur l'Ambition. , 
s'accréditer dans fon eferit. Alix dé* 
pens de Ces inclinations & de tes prou 

£res (entiments: les dôit-il jamais 
coûter , & kri eft-il jamais permis 
de les firitte* En politique mondain, 
il ne doit rien dire fût mille fu jets de 
tout ce qu'il penfe , & il doitdire tout 
fce qu'a ne pehfe pas. En mille côn- 
^maures il ne doit rien faire de tout 
ce qu'il veut» & il doit faire tout ce 

3u'il ne veut pas. Ce qu'il mépriïe 
ans le fond de famé , il doit I cftû 
mer au dehors .& l'exalter. Ce qu'il 
tondamrie, il doit l'approuver en ap- 
parence Se l'autôrifer. A-uil des amis? 
il doit lès mécoijnôître, Se les trai\. 
ter en ennemis. Mais il n'a rien eu â 
démêler avec eux: il n'importe 5 c eik 
ïfiez qu'ils ne (oient pas ait gré dû 
Maître : dès-là tout commerce lui 
jeft interdit , Se, il rie lui eft plus lu 
bre de les voir. Enfin aux dépens de Gl 
confcience &de ibri éternité : quefl» 
fce que & confcience d'un ambitieux , 
& eft-il rien à quoi il né (bit prépai 
ré , fi c'eft un moyefi de faire fa cojir $ 
la loi de Dieu, le danger lé pliis cer* 
tain du faltft >. la perte de ion ame, 
te font de fbibles motifs pour le rei 
tenir , quand ils rie s'accordent pal 
avec îesd^firs corrompus, & la loi 
d'un horîime qti'li craint plus que 
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Dieu même , & qu il eft rcfolu dé 
ëontèiuer à quelque prix que ce pui£ 
fc être. Àirtfi le voilà enclave dans tou- 
tes les manières; & je vous laiiTe i 
juger, fi ce ri'dt pas, comme lap. 
pelle faim Paulin, une des plus ru- 
des & des tMus pénibles fcrvitudes. 
Hmos> mal* fervitms. Piulifr 

Vous me dire* que totit delà lui eft 
ttoloatairé. Àh! Chrétiens, volon- 
taire! Hé! de quelle volonté? dune 
volonté forcée , d'une volonté do* 
minée & entraînée , d'une volonté 
dont la paffidn qui le brûle, lui fait 
une cruelle iièceflité. N'eft-il pas le 
premier à en gémir , Idrs qu'à certains 
teipps durié réflexion plus meure, 
laflé, fatigué, rebuté de la vie qu'A 
mtne, il cioftfidete d'un fensrams la 
contrainte Où il eft , Se lagêne perpe* 
luelle oùfês jours Ce paflenu N'eft- 
il pas le premier à reconrïoîtie & à 
envier la liberté , le dégagement , le 
bonheur d qne Condition médiocre 
& honnête , où l'on jouit d'une dou. 
Ce tranquillité , & où l'dri peut, félon 
ton gré, difpofer de fa petfbnne? 
Combien de fois Ce demandc-t-il i 
lui-même ce qu'il y adonc en ce qu'il 
cherche de fi précieux , pour i'ache* 
ter par tant de peines & par une cap- 
tivité û efriereufe ? Ecoutons tè-de& 
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té Scrmmjptr V Ambition. 
fus ces deux Courti&ns dont parte 
feint Aiiguftin au huitième livre de 
fès Concilions. Ils lifoient la vie de 
/ ûint Antoine , que le hazard leur 
ayoic Eut tomber dans les mains. Ils 
comparoient la joie tbutë pure &la 
paix inaltérable que goûtoit ce cei 
îebre Anachorète dans fon defert, 
avec les agitations & les inquiétudes 
que leuy caufbit une ardeur emprefi 
fee de plaire au Prince & de méri- 
ter fouace s. Touchez de cette com- 
paraifon , hélas ! difoiênt-dls , que 
faifohs-nous, Se que voulons^nousî 

Auguft. Quià autrimusï Nous nous donnons 

^f***' bien des mouvements , nous avons 
bien des ennuis & bien des travaux 
àfoutçnir; mais où tout cela va-fc-il* 

"^ Ifiis laboriims qàh àmbimmferveniret 
Tout le fruit que nous pouvons at- 
tendre , ceft de nous rendre l'Em- 
pereur favorable , ; & d'être auprès 
de lui dans une certaine diftin&ion. 
Et qu'eft-ce que cela? Et quand cela 
(èra-t-il > Et cela (èra-t-il même ja- 

.ïbid. mais* Et. ibi qttid non fragile ? £* 
quando .iftud erit ? Au lieu qu'avëfc 
inoins d'embarras 6t moins dciujçô. 
tion , il ne tient qu'à nous de dçi 
venir dès maintenant les amis de 

"*• Dieu : Amiens atttem Dei , fi volut- 
M i eece riiencfiéi Solides eoriffderat 

tions, 
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tîons « qui pour cette fois triomphè- 
rent de l'ambition humaine : mais ex* 
cmple rare , que r ambitieux admire » 
fit qu'il n'a pas le courage d'imiter; 
Car celt ici que par oit la force 
imperieufe de. la paillon oui le goiu 
vçrne , ôc l'afcendaiK cju elle a pris 
fur lui. Il a beau Ce plaindre de (on 
esclavage , il a beau en, murmurer * 
fe Je reprocher , sabaridonner en fè- 
çret i mille dépits, la conclufion cft 
qu'il en revient toujours aux mêmes 
pratiques, & qu'il traîne toujours 
Ql chaîne , fans avoir la refôlution 
de la rompre. Encore ne lui eft-tl pas 
permis de s'expliquer , ni de témoi- 
gner fbn chauvin. Au contraire , i| 
faut qu'il le degtiife fous les plus 
belles demonftrauons , & qu'il Té- 
touffe au-dedans de lui-même. Il faut 
qu'avec la douleur dans l'amela plus 
aoierq> il ait fur le^vîfàge la fere-» 
nitc & la \oye j qu'il pafrotfle con- 
tent , lorfquil a tous les mécontent 
tements potîïbies ; que par mille vio- 
lences il réprime les faillies de font 
cœur , qu'il furmontç fès humeurs » 
qu'il di-mmule fes penfées , ou'H le 
renonce a toute occafion & fe coivi 
trefeffe Car l'ambition le Veut ainfi , 
puifqu'autrement il deplairôit & Ce 

Tome IF* B 
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Que te monde après cda > Se» 
gneur , s'éloigne de vôtre fervice , 
& qu'il allègue Jkhut exeufè la pe* 
finteur de votre jbug. Qu'il ait hor- 
reur de votre Evangile , & qu'il né 
comprenne pas > ou ne veuille pa* 
oàmpitendrc <2és grands maximes dé 
i'abhegation Chrétienne & du re- 
noncement à fownême. Qu'il ert* 
exaggere les difficultez , & qu'aux 
premières leçons qu'on lui en fait, if 
joan. le récrie : Dhths efl hic fermo ; lé 
t< 0. moyen dé s'aftreihdre à des exer- 
cices fi contraires aux fais & i là 
nature ; lé moyen d'être toujours 
a s'étudier , à fe captiver, à fc mor* 
tîfier. Le moyen, ô mon Dieu S lé 
monde le veut Ravoir : mais il riz 
qu'à fe' confiderer lui-mëmfe & à fe 
confultér pour l'apprendre. Dieu im* 
mortel , ce. que vous exigez de lui , 
èft-il plus fatiguant & plus gênant * 
ou eft-il même auflt gênant & auflï 
fatiguant * que ce qu'exigent des mai* 
txts mortels qu'il (ett en efclave Si 
£ ! qui il prodigue Ces adorations I 
Du moitis , Seigneur , fi votre loi 
&X une ferVitude , teft Mîé fervitu* 
de glorieufe t mais ôtitre que Tefcla* 
vage de l'ambitieux eft lé plus dttf 
& le plus pefant, n'eft-£e pas encore 
k plus honteux & le plus Vil ? Autre. 
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fcarâ&cre non moins digne de noi 
réflexions. 

Saint Bernard a dit de l'ambition •' 
que c'êft la croix de l'ambitieux i 
mais nous pouvons ajouter avec au* 
tant de vérité , que c'eft également 
foA humiliation. S'il n'avoit à de-* 
peindre que de ces puiflances fïipe* 
rieures qui font: les premières con- 
ditions du monde , &c que leur digni- 
té relevé au-defïiis du refte des hom- 
mes , (à dépendance pat-là , quoique 
portée trop loin , femblcroit aprè* 
tout plus convenable ,, Se paroîtroit 
moins l'avilir & le dégrader* Maii 
(e faire dependaht, de qui? de gens 
inférieurs , & infiniment au-deflbus 
de ce qu'il eft > dépendant de fubal- 
ternes oblcurs & inconnu* , fans 

3om , & fàiis autre titre que l'état 
e fûjetdon où ils font eux-même* 
réduits 4 dépendant de tout ce oui 
tompofe une niaifon , jiifqu'aux plus 
bas rangs du fèrvice domeftique : 
c'eft-là 1 indignité & le plus julte Ciu 
jet de confunon ; ofons même le di- 
re, c'eft une ignominie & un op* 
J>robre. Le monde qui eh eft témoin * 
ne le voit qu'avec mépris & avec 
indignation; & il ne fe le perfùade- 
roit pas s'il n'en avoit tant d'exem- 
ples devant les yeux. L'ambitieux ris 
B a 
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i* Sermon fm fAmbitihnt 
le fcope-vroit pas lui-même > où il 
cri Lougiroit s il confideroit bien la 
chofe , & qu il ne fut pas aveuçle 
par le defir qui le prefle , &.par 1 a* 
tirait de la fortune qu'il cnyifàge* 
Mais dans Favçugtëment oà il eft , 
tout lui convient , éc il ne rougit 
dé rien. Que dis-je } ccfk même dans 
fcn cftime une efpeçe de mefrite > dq 
Ravoir ainfi dévorer tout , quand 
dix s'eft tracé une voye & qu'on la 
croit bonne pour arriver a fa fim 
Ç'eft un talent , une habileté , une 
fageflè. Specicufes couleurs dont il 
couvre toutes les baflefles où (on 
ambition le fait défcéndre. Donnons! 
a ceci plus de jour , & remârquez-lc. 
Car on h eft pas toujours en pou- . 
voir de s'introduire d'abord foi-me- 
ihc , ni d'aller immédiatement & 
tout d'un coup fè prefenjrcr à la four* 
ce des grâces 6c lès Solliciter. Tant 
a* précipitation expoferôit à des fui- 
tes fachcufès , & peut-ett;e , dès là 
p emier pas , feroit échouer tous les 
oefleins qu'on a formel Mais il y 
a des voyes obliques & plus clow 
cjnées , par où la prudence veut qû oii 
ie mette cri route & que Ton conw 
mnee à marencr. De plus, c'eft 
un- maxiirçe cçftairiç dans Ja conw 
duitc de la vie > que pour venif 
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©lus (ur<emént à bout des affaires 
qu'on entrepiend, on ne peut trop 
(e procurer d'ami? & d- cpnnoilfah-. 
jpes : qu'il n y a point d'homme 
abjet , qui ne puiffe quelquefois 
fervir geès utilement j comme audi 
il n y a point d'ennemi fi foible , qi)i 
jians l'occafion ne (bit capable de 
nuire : par concernent , qu'on doit 
ménager tout le monde, être bien 
avec tout le monde , Se ne négliger 
'perfonne. Prevepu de ces principes , 
toc fait donc Tambitrcux ? I>!ous nç 
1 ignorons pa$ ^ ^c on n eft pas long^ 
temps à !e reniaçqucr. Une ae Ces plu$ 
grandes attentions eft d'examiner 
les rapports^ que chacun peut avoij: 
â ce jnemier Tribunal où \l voudront 
{c fàhe connqttre. Pas. un né h\i 
échappe , for tout de ceux qui en 
àpprôchçnt de plus près \ & le plus 
communément. "Né fut-ce qu'un dé 
ces mercenaires > gagez du maître', 
& cmplctyez aux derniers miniftejres, 
il à recours à quiconque , & nq! 
ne lui paroît indigrçp de fès foins. 

De-là en çorflbfca de figures (c 
tfansformé-t-{i ? Il n'y a point de vu 
fage qu'il ne prenne , ou point dp 
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^oute occafion l'ami le plus vif Se le 
plus ardent. Ce ne font quafleuran- 
ces de 1* volonté la mieux difppfée, 
que témoignages de l'affeâion lapluç 
iincere , que proteftations d'un at- 
tachement partait. Les paroles ne lui 
coûtent point, ni les expirerions ne 
lui manquent point. Ecoutez-le : rien 
ne fùrpafle fon zèle pour vous$ à fi 
jamais une meilleure fortune le met 
çn état de vojas en donner des preu- 
ves folides, vous ne vqps repenti-» 
rez pas d'avoir aidé à le produire, 
$c vdu^ verrez comment il fçait reçoo- 
poître lés bons offices qu'on lui a 
fendus. Fût-il de fbn tempérament 
& de fo$ humeur fiijet aux impa* 
tiences, aux colères, aux brufque- 
ries , ceft alors ," pour parler de la 
t forte ,' qu'il fe metamorpfoofe , Se 
que par un changement qui t$e s'ac- 
commode gueres avec les &illies Se 
jes mouvements de fon cœur, il de* 
yient doux , modéré , retenu , cit* 
çon{pc&, complaifant piques a la 
flatterie la plus lâcha H apprend à 
fè reprimer , a tolérer , a fermer 
}es yeux for des choïès qu'il ne reC 
fcnt oue trop ,mais dont il fe garde; 
pien oe faire éclater fon reflentimsn* 
Car dans la diverfité des efprit$ 
q\i'il cache à fe concilier , il y en a 
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$err*w Çhy V Ambition. i \ 
fie tous les earaifteres. Les uqs (boÇ 
des efprits lents avec qui il ne peut 
rien conclure , & qui l'arrêtent par 
des retardements {ans fin j les au* 
très (prit <\çs çfpritç nçgliçcflts qui 
publient tout , & qui i obligent $ 
revenir cent fois pour teur rafraî- 
chir la mémoire de cç qu jls onteon-, 
çertc enfemble , & pour les preffe* 
$Ty travailler plus efficacement ; d'au- 
tres des efprits indécis , yoJages & 
incoiiftants, qui veulent aiijourahui i 
mais demain ne veulent pas j qui 
çmbraflent avec chaleur une ai&ire ? 
mais auflï-tot fe refraidiflèflt* & qui 
par leurs viciflïtude le tieni|Ç|}t per*» 
petuellement en fûfpens & lui don, 
pent mille ombrages j 4'autres des 
pfprits aigres , mal nez & mal éle« 
yez, aue Ces foupleflfes mêmes auto, 
rifent à le traiter avec un empire qui 
le déshonore & dont ils abufent } 
d'autres enfin de tout autre génie , 
§c ayant des manières à fon égard 
qui ne lui doivent pas être moins 
fieplaifânte* : mais dans la penféc 
où il eft qu'il ne peut fe pafleç 
*ieux , il n'eft point de leur part de 
f\ mauvais traitements qu'il n'efluïç 
fans bruit , ni de manière* fi defa^ 
gréables auxquelles il ne s'accourn, 
#iç. Fuwl de lui-même le plus dç* 
S1 



Digitized by LjOOQ iC 



*4 Sermon fa t Ambition. 
licat fia? le point d'honneur , "le pfqa 
iier Se Je plus hautain ; c èftJà quïl 
fîepofe toutes Ces fierté* , & A qu'il 
rabbat toutfcs fès hauteurs. Il cft ci- 
vil , hotin&e , r affable ; mSdeftë , 
fournis ,' 'raixipant • Des honihfts de 
rien , des hotfcmfcs qu a d'aûttres tems 
il ne rcgârdèroît pas ; avec qui il rie 
daignerait pas avoir l'a moindre fiu 
cieté , & qu'il bânnirôit de & ptèL 
fonce s'ils s'émaneipoient à vouloir 
* mgerer auprès de lui : voilà fescofr. 
fidents les plus intimes ; voilà cètix 
à qui il fe cptitfnmiïque ,• qii à qui it 
àffeâe en apparence de fe commtani- 

Suer avec plus d'ouvcituire^ j ceux 
evant qui ifs'épaïiche, où devant mî 
il k rabfeàiffe yûCqût- la familiarité , 
jufqu'à ùriè \cffec*d'ègjûhè. Et corn, 
me ce font aflez cdtnmUhement des 
ames vénales , qjii fie fc donnent 
qu'au plus offrant , ÔC qftit foui d<* 
Jetir crédit un trafic fordidé, fut- 




- , J répand , „ «*„. 
des largeflfes auffi abondantes qu'i* 
le juge necefl&î're pojur les ihterei&r. 
Ceft avre eux & à prix d'argent qu'il 
^ompofè , avec eux qu'il fo ligue 
contre celui-ci ou celui-là , avec etwç 
<£lelquçfots qu'if tr^me los fourni 
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Strnwnfwr F Ambition. 15 
fies les plus iûfignes pont trompée 
{m maître , pott'reriverfèr un fat 
vori,poûr eftleveruà pofte , potir 
fopplanter la vertu que l'équité y a 
Placée , & poiir y établit le crime: 
Noires, trahtfcn's & detcftables arti- 
fices dont l'ambitieux ne craint point 
de Porter toute rifafemïe. 

Plût au Ciel , mes chefs Auditeurs , 
mie notre ïîeqle ne nous fournit pas 
des t>reuves ff vifibles & fi fréquen- 
tes de ce que je dis ! Mais bien avant 
ce fieele perverti , Se à remontée 
dans le pafle jufques aux ficelés les 
plus reculez , fl a-t-Qji pas vu la mê- 
me conduite "5 Se l'ambition n a-t-elle 
pas toujours inipiré le même efprit 
de foryitude & produit les mêmes 
effets } Âbfaîon brilloit dans la Cour, 
& par la fteur de fà jeuneffe & pat 
t'eminence de ion rang. Légitime hé- 
ritier de la couronne Se deftiné i 
monter un jour fur le trône de David 
ion Père & ion Roi, on l'honoroit, 
on le reverok , on le redbutoit : mais. 
à <Juoi raflhjettit fon ardeur préci- 
pitée 8c fon impatience de régner > 
fins parler de l'horrible attentat qu'il 
médite & de l'aflfreufe refolution qu'il 
pYcnd , d'arracher le Sceptre de la. 
Hiaîn d'un père d qui il doit tout , 
voyons fçulement pu le tponc ca 
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projet ambitieux , & où il le fait 
^efcendre. Au lieu qit£ le peuple 4e- 
voit rechercher fà foveuj: & là pro* 
teâion , c'eitt: lui-même qui rechcr^ ' 
che la prQtedion & la faveur du peu- 
ple. Car il conçoit le hefoin qu'il ert 
a; & ppur fè l'affeurér , dès le matin 
il fe tient à la porte du Palais , & 
il y demeure des journées entières. 

#. Reg. & marie confier cens ^ftabat juxta in- 

$. 15. ' trotmm poru. là il obfcrve tout cp 
qui entre. Sans acception de per« 
tonne , grands & petits indifferem* 
ment , il les appelle , il les reçoit de 
l'air le plus engageant , il s entrer 
tient avec eux , il s'informe du &■* 
jet qui les amené ; il veut qu'ils ïu\ 
expofènt chacun leur affaire , avant 
qu elle foit portée au Confcil fou* 

Ç>i4. verain & qu elle y (bit jugée. Et om- 
nem virnm qui habcbat negotium , ta 
veniret ad Refis judicmm , vocabat 
ad fi. Cependant que de careffcs ! que 
» de paroles obligeantes ! que dç té* 
moignages de 1 aflfej&ion la plus ten, 
dre ! fes orâs font çuve^ts à tous ©eux 
qui l'approchent : i^ lés faluc , il leà 
embrafle , les ferrç étroitement fuc 

tkji fbn fein ifid & cm» accedfrct ad eu*k 
homo m frimant illsy* x txtendeba* 
manumfram , & apprehendens , tfift* 
Ubattir ttyniytà? fiw çoijt quelle çon* 

Digitized by LjOOQ LC 



Sermm fm T Ambitum. 17 
dépendance à prêter l'oreille au* 
difcours ennuyeux d'une multitude 
confiife & fouvent même dune po- 
pulace aflcmhlée autour dé lui i Quel- 
le facilité pu quelle lâcheté à écou- 
ter toutes leurs plaintes , a approu- 
ver toutes lpurs iaifons , bonnes & 
jnauvaifes; > à ^eplotcr les préten- 
dues injures cjui leur font faites & 
le peu de juftiçe qu'on leur rend , 
à en gémir & à leur en marauer Ùl 
douleur : pourquoi l afin de décrier 
ainfi le gouvernement prefènt , & 
4'afïbiblir la puiflance Roïale. Rsf* 
pêti débat au£ : videntur mihi firmonct 
tqi boni &jufli ; fed non eft qui te au~ 
diat conflit at hs i Rtge. Faciebatque, 
hoc omni Ifra'd. Quoi donc, eft-ce là 
cet orgueilleux Abf^lon ? eft-ce là ce 
jeune Prince fi ennemi de la gefne & 
fi jaloux de fà liberté l Qu eft de, 
venu cet efprit fi indocile , fi impé- 
tueux , fi fougueux ' y & qui lui a fi- 
tôt appris à s'numanifer de la forte y 
a plier & à s'humilier i Oui , Chré- 
tiens, c'eft Abfâlon lui-même y & ce 
qu'il y a de plus étrange , c'eft Abfà- 
Jon plus enflé d'orgueil que jamais 
jufques dans (es artincieufescomplai- 
lances & dan* (es feints abaiffements. 
|1 plie , non pas pour plier, mais parce 
^\'û veut çroîtrç Se qu'y ^pbiçç^ 
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ne une nouvelle grandeur, il s'aflb- 
jcttït , non pas pour s'aflïijettir m 
pour obéir , mais parce qu'il veut au 
contraire fccoucr le joug de 1 obéiC 
iànce & ufiirpeÈ la fouyèraine do- 
mination : vérifiant par avance dans 
(à perfonne cette parole du Fils de 
Dieu, que celui qui s'élève pu qui 
- cherche a s élever, (èra .humilié. Q*i 

*• * Du moins , fi l'ambitieux devojfc 
bien-tôt fortîr de cet état de dépen- 
dance & d'humiliation ; s'il poi*. 
voit au bout de quelque temps fe 
flatter d une heureufe ifllië , & qu'il 
en eût quelque certitude , il trou- 
yeroit dans cette afleurance fon fou? 
tien : mais voici par où fa condition 
çft plus maiheui£u{e , & ce qui dort 
y mettre le comble ; ceft que (on 
efclavage fi- dur & h pefànt, fi vit 
Se fi méprifablc , cft fouvent enfin 
pour lui le plus inutile & le plus 
jnfraâueux*' Prenez carde , s'il votp 
plaît. Je ne 'prétends pas qu'il n'y 
ait de ces ambitieux qur profèrent , 
& qu'il n'y en ait mêmes dont l'é- 
lévation cft au-de(&s de leur atten- 
te. On voit des foi tunes qui furprea- 
nent prefquc également, & teux qui 
*çn (ont favoriïez , & ceux qui ca 
.^bnt temoias. P& vouloir appréfoï*. 



Digitized by LjOOQ LC 



Sermon fm V Ambition: 1$ 
<ïïr par quels coups fecrets le choix 
cft tombé fur l'un à l'exclufion de 
l'autre ; d'examiner pourquoi celufc 
ci v malgré la droite raifon qui l'ap- 

Euyoit , & qui fe declaroit , ce femi 
le , ouvertement à fbn avantage i 
cft oublie néanmoins & délaiflc , tan- 
dis que celui-là bien inférieur en qua^ 
litez naturelles & .en talents , cft 
comme (urehargé de titres les plus 
magnifiques & de dignitez 5 d en- 
treprendre, de Ravoir quelles mains 
ont conduit cet ofrvragc , cfuels prin- 
cipes, l'ont commence y 6c quel tra- 
vail foutërrain la achevé : de m'en^ 
Spger , dis^ie , dans une telle difcuG 
ion, ce n'eft pas mon fujet. Le public 
en parle affez 5 chacun à fit façon 
en raifbhne : mais Cms m'arrêter à 
tous ces raifonnements * & quoi qu'il 
en foit > ce oue f avance & ce qui 
ne, {ouffïha ûe vdtre part nulle con- 
testation , puifqqc vous en êtes auflî 
inftrujts duc moi * c eft que de mille 

3ui s'emparquent dans les intrigues 
u monde & partictflierfcmcnt dans 
les intrigues de Gour » à peine en 
pftuuon* compter quelques-uns qui 
ajrivent au port , & dont l'ambi- 
tion après fa plus longue courfr , 
ne {oit pas terminée par un triftë 
baufïagc* 
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Ce (ont des élus du fiecle \ maté 
bn fçait combien le nombre de cet 
élus du fiecle eft petit j & combien 
eft grand au contraire le nombre de 
ces infortuncz que le fiecle livre à 
leur mauvais fort & qu'il réprouve. 
L'Apôtre foint Paul écrivant aux fk 
dellps de Corihthe, leur difoit : Cou* 
rez de telle forte que vous obteniez 
la récompense qui vous eft promise : 
i. fcor. fie cnrriu Ht cemprehendatis* Ce Maî-i 
t. 9. tre des Nations parlait de la gloire 
celcftc , & leur fàifoit entendre qu'il 
ne renoit qu a eux avec la grâce di? 
vine de l'acquérir : mais il n'en eft 
pas de même des grandeurs de là 
terre. Agiflbns tant qu'il nous plai- 
ra j frappojris à toutes les portes , 
tourons, cherchons : nous pourrons 
les mériter , mais nous ne ferons pas 
pour cela certains d'y parvenir. Dift 
ference que le hième Doâeur des 
Gentils marquait fi Bien aux mêmes 
Difeiples par une çomparaifon : Car 
vous voyez , mes frères , ajoûtoit-il, 
ce qui le parte dans les jeux publics i 
tous combattent , tous courent dans* 
la lice ; mais il n'y eh a qu'un fenl 
tbiA *l u * remporte * c P r * x '• Omnes ejmdtm 
currunt , fed unm decipit brwittm. 

(Jn homme donc , que dis- je ? des 
millions d'hommes , pâflîbnnez pour 
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tin vain honneur , & enteftez d'une 
fortune perifTable après laquelle ils 
foupirent , confiimeront leurs jours 
dans la plus pénible & la plus fer- 
vile dépendante ; ils languiront les 
dix > & peut-être les vingt , les tren* 
te années dans une efperance trom- 
peufè qui les amufèra ; d un temps à 
un autre ils attendront toujours , 8c 
ils fè laifleront conduire de terme en 
terme , ou fè laifleront jouer par 
des rfcmifcs fans fin ; ils follicitcront, 
ils |ni0 iront ; ils obéiront en aveu- 
gles à tout ce qu'on leur ordonne* 
ra, ils ferviroïit par tout où on les 
fempldyera , ils $'expofèroht à tous 
les périls , ils s epuifèront & s'im- 
moleront i mais de tout cela quel 
fera le fruit ? comme des efclaves 
dont Tétât eft que tout leur travail 
profité au maître , Se qu'il ne leuif 
rapporte rieh à eux-mêmes , aprèrf 
s'être biéh intriguez , bien remuez , 
bien tourmente*, ils fè trouveront 
auffi peu avancez dans la carrière 
qu'ils l'étoient en y entrant. Ils au- 
ront porte le poids de la chaleur 8c 
Ah jour y 8c quelques nouveaux- venus 
hon fènlément partageront avec eux 
le fàlaire, mais l'enlèveront tout en* 
tier. Ils en lécheront de douleur 8c 
de jaloufie. Ils en feront indignez > 
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outrez, defblez. Us ne pourront été 
taire , ils éclateront, ils en appelle- 
ront au bon droit & à l'équité ptf*. 
blique. Frivoles foulagemcnts à leqr 
chagrin , & difeours qui Ce perdront 
en 1 air & ne feropt qu'une très-le* 
gère impreffion. On loir pardonne* 
ra aifement toutes ces déclamations , 
gui n'iront à rien : pn ne les écou- 
tera pas même , & du refte ils h'eà 
feront pas mieux. Pçut-cçrc penfe* 
ront-ils à fe retirer w , & voudront-Us 
témoigner par-là, leur rcffenttttnt & 
iè fàtisfairc : mais on ne les retien* 
dra pas j du â l'on s oppofè à leur 
retraite , ce .fera en tachant de lç« 
éblouir par de fanfles lueurs , & de 
les engager par de (pecieufes pro- 
meflès > qui dans l'avenir n'auront 
pas plus d'effet que celles qui leur 
ont; été faites plus d'une fois dans le 
parte. .,.-„.. 

Soyez-en juges, Chrétiens Audi- 
teurs, & dites-moi fi jexaggerc. Le 
inonde , fpr tout le eranamondc , 

3ui eft la Cour , n'cluil.pas rempli 
e ces fortes d'ambitieux } Je dis de 



ces ambitieux mal contens & ayant 
aflez de fujets & d occafions de l'ê- 
tre ; de ces ambitieux rejettes , d&i 
routez , déchirez de mille regrets , 
plongez dans les plus raomi* defcC 

poîrs. 
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peirs. Pour peu que vous regar* 
diez devant vous ou autour de vous * 
cft-il rien qui s'offre plus fouvcnt i 
vos yeux ; & combien de fois en 
les voyant ou apprenant leur dcplo. 
rabJcdcftinéc, vous étes-vous écriez 
avec le Prophète , ôc avez-vous re- 
connu com&e lui » qu'il n y a gueres 
de fonds à faire fur les hommes, par- 
ce que ce font des hommes , ni (iir 
la faveur des Princes de la terre : 
No lire confidirê in Princifibus , jftKfjf* 
fait hominnm^ in qmb$u non cftfal#s. 
David le difoit v 6c parloit en cela * 
ce fcmble , contre lui-même , pui£ 
au il étoit Roi & l'un des plus puik 
Unts Rois i mais il le difoit par la for- 
ce de la vérité qui l'infpirôit. Nous 
le difbns pareillement & ne pouvons 
nous le deguifer , pudique nous en 
avons les preuves les plus convain- 
cantes ; mais comme je vous l'ay 
déjà fait obferver > par je ne fçaré 
quel enchantement de l'ambition qui 
nous poflède , nous ne voulons ja- 
mais bien nous tirer dune fèrvitu- 
de» qui néanmoins a dû nous (^ve- 
nir fi odieùlè* 

Ce neft pas que nous n'eii for* 
mions cent fois la refolutiotti Dans 
certains accès 4e mélancolie , fern* 
blabks aux redoublements d'une fié» 

Tome m C 
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yrt ardente > dans ces retour* cm 
cceur de ces mouvements , où il eft 
plus aigri , plus ulcéré 9 la chofe eft 
conclue & c'en eft fait : nous fom- 
me$ déterminez à tsoqt quitter. Nous 
le fommes , ou nous nous perfuadons 
têtre , quoique nous ne le foyons 
pas 5 nous voulons > ou nous nous 
imaginons vouloir , quoique nous 
ne voulions pas. Au moindre rayon 

3ui recommence à luire Se qui nous 
écouvre quelque nouveau jour , on 
fe réveille , on rentre dans la voye , 
on reprend fes mêmes idées , on veut 
aller jufqu au bout & voir ce qu'il 
en arrivera ; on veut par de plus 
grands efforts lutter contre la fortu- 
ne , s'obftiner contre elle & lui fai- 
re une efpece de violence j ou |>our 
ufer dune expreffion plus chrétien- 
ne , on veut en quelque forte for- 
cer la Providence au Ciel , & l'obli- 
ger par une persévérance opiniâtre 
à changer fes décrets & à fcconder 
nos dcSrs. Y réuffit-on ? je vous le 
demande. Après tant de pas qu'on 
a de» perdus , la fuite n'eft pas plus 
favorable. Le monde même alors , 
bieh loin de vous plaindre, encore 
çoit du mépris pour vous. Hé , dî- 
nent les plus fages , que font ici tels 
& tels } Qu'y viennent-ils chercher > 
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$e qticfperent-ils encore \ N'eft-U 
.pas temps qu'ils prennent leur parti * 
& qu'ils difparoiffent ? On blanchit 
ainrf dans fbn efclavagc , on y vieil» 
lit & cm y meurt : à moins quyar 
tin dernier abandonnement & un 
renoncement abfolu a toutes fes pré- 
tentions , on n'aille enfin s'enfeve* 
lir dans les ténèbres , & finir fa 
coude dans un repos obfcur > mais 
plus indépendant & plus libre. 

Heureux le Chrétien humble de 
cœur : car ce n'eft proprement qu*î 
l'humilité evangclique qu'il appar- 
tient de nous maintenir dans cette 
liberté & cette indépendance qui 
fait avec la grâce divine le vray bon- 
heur de la vie. Indépendance toute 
fainte j Se par eonfequent bien di£ 
fêrente d'une indépendance orgueil* 
leufe , qui ne peut fouffrir de domi- 
nation utperieure , ni ne fçait ja- 
mais defeendre $ d'une indépendance 
.libertine , qui fuit tout ce qui la 

§êne , ni ne veut s'aftraindre à rien $ 
'une indépendance rebelle & fedi- 
rieufè , qui refufc aux Puiflances le$ 
plus légitimes le refpeét & la fou- 
tnîflïon\ Ôt fe foulcve contre leurs 
ordres. Ce n'eft point là, Seigneur, 
.•ce que vous nous avez appris , cô 
yn^ft point te daraâere de cette hiu 
Ci 
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milité dont yous nous avez donné 
des exemples û touchants & de ftfii- 
blimcs leçons. L'humble Chrétien 
honore la grandeur & refpeûe les 
Gnjpds que le Ciel a placez fiir nos 
tête*, Se à qui le fbuveràin Seigneut 
a confié fon autorité. Conduit par 
leQ)rit de Religion qui i'éclaire , Se 

aui lui découvre dans eux lamajefté 
u Toutpuiflant , il fe conforme i 
leurs volontez , il obéit à leurs loixi 
il rend à Cefàr ce qui appartient a 
Cc&r > comme il rend à Dieu ce qui 
cft à Dieu* Si par une vocation par* 
ticuliere & un engagement d'état il 
cft appelle à les fervir , c'eft le plus 
prompt , le plus zélé > le plus fidelle 
a s'acquitter de toutes (es fondons. 
Il n'omet rien , il ne fe difpenfc de 
rien. Mais du relie , s'il dépend eb 
(ii jet, il ne dépend point en cfclave; 
& félon que je l'entends , dans fà dé- 
pendance même il eft indépendant : 
comment cela > c'eft qu'étant hum*, 
ble & ne fe taillant point infatuer de 
hautes idées d'agrandiflement v il 
confèrve au-dedans de lui-même 
toute la liberté de fon ame > & garde 
au dehors toutes les bienfèances d'à- 
ne conduite raifonnable & honora* 
ble. Exad observateur de iè& de- 
avoirs y il* les remplit de bonne foi S 
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Sermcn fkr î Ambition. %y 
mais il ne fe ravale point juiques à 
la baflcffe Se à l'adoration ; mais il 
ne fait point d'un Grand fon nlole , 
devant qui uns ccflfc il fléchiflè le 
genou & çpiïl encenfe perpétuelle^ 
ment y mais il ne ie met point a la 
torture, & il n'eft point dans une 
attention continuelle à fe compofer » 
à mefurer {es pas , à pefèr lès pa* 
rôles , à émdier tous les moments , 
toutes les occasions , toutes les ma- 
nières de s'emparer de Teferit d'un 
maître & de le tourner de ion côté 3 
mais il ne trahit point pour cela fes 
fentiments , il n engage point pour 
cela fa confeience , il ne fe dément 
point pour cela de fà droiture infle» 
xible & de fà probité j mais il ne s'aC 
ièrvit point a tout ce qu'il y a de 

Ens qui pourroient s'employer pour 
'. Se le porter , s'il les recherchoit, 
s'il les fiipplioit, s'il les gagnoit, & 
il ne fe donne point autant de fiipe* 
rieurs que de patrons. Il marche avec 
plus de (implicite 3 & par le dégage* 
ment de fon cœur , en agiflant olus 
chrétiennement , il agit plus noble* 
ment. 

Eft-ce à dire qu'il renonce à toc» 

les honneurs? Il peut absolument 

n'y pas renoncer , & l'humilité ne 

fes refufe pas toujours : mais coi 

Ci 
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1$ Sermon fkr l'Ambition* 
honneurs , il ne les veut recevoir que 
far la yoyc de l'honneur. Si c eft 
ainfi qu'ils lui viennent , il en bénit 
Pieu , il en rend gloire à Dieu : il 
reconnoît que c eft un don de Dieu , 

2ui lui a fait trouver grâce & qui 
levé ceux qu'il lui plaît. Que fi au 
contraire il s'en voit exclus , il ne 
s'en affliee point , parce qu'il ne les 
a point defirez avec une ardeur in* 
quiette, & qu'il a d'ailleurs la fblide 
cbniblation, de ne s'être point écar* 
té du droit chemin que doit fiiivre 
l'honnête homme , & plus encore 
l'homme de bien,formé dans les prin. 
cipes du Chriftianifme. II eft donc 
. content de tout , Se (ans rien per-> 
dre de fa tranquilîté au milieu de 
tous les événements , il dit avec l'A» 
pôtre : Je fçais me tenir dans Taïv 
BaUTement , & je fçais vivre , fi le 
PhUto Seigneur ' e P crmct * d*™ l'élévation t 
£ 4 y Scie & humiliari , fcio& abundtre : 
je me fènts également difpoft à l'un 
Sbfck & à l'autre -< ubicfHC & tn emnibus iru 
ftitmmfitm. Difpofîtion où conlîfte 
la vraye grandeur > outre Ja paix qui 
en eft inîeparable. Dif]>ofitionrdigiie 
<k vos enftnts , ô mon Dieu, 8$ de 
i'efprit qui les anime * de cet efprk 
de force que vous répandez dans le» 
*mw , & qui en te* ftuOifiam Uk 
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Sermon f*r V Ambition. ;$ 
ennoblit. Mais allons plus avant i 
-nous avons vu l'Ambitieux efclave 
dans la recherche & la pourfiiite des 
honneurs du fiecle. Voyons mainte- 
nant l'Ambitieux tyran dans l'ufage 
pu l'abus qu'il fait des honneurs du 
fiecle, quand une fois il y eit parvenu» 
Ceft le fbjet de la féconde Partie. 

Entre les Grands du monde , iJSico*. 
y en a qui font nez grands > & il y de 
en a qui le font devenus. Diftin-P**T«I 
âfon remarquable > mes chers Au- 
diteurs , Se que nous devons faire 
avant toutes choies > parce que fou- 
Vent de cette différence vient dans 
les uns & dans les autres le différent 
ufàge de leur grandeur. Dans les 
premiers , la grandeur eft un avanta- 

Ec de la nature & du fang ; & dans 
:s féconds , c'eft ordinairement fe& 
fet de la politique & le fruit de Tarn* 
bition. De-là ces Grands de naik 
fànce étant plus accoutumez À la gran- 
deur , parce qu'ils y ont été nourris 
dès loge le plus tendre , ea font beau- 
coup moins touchez , & peuvent plus 
aifément fè défendre des mauvaifes 
impreffîons que fait prefque imman- 
quablement dans les cœurs foibles 
la (plendeur qui l'environne & fé* 
çlat dont çllc eft revêcùç. Mais cet 
C4 
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Grands d'intrigue & d'artifice , cet 
Grands devenus grands par ambitipn , 
par efprit d'empire & de domination» 
ce font la ceux à qui la grandeur £a£- 
cine plus communément les yeux $ 
ceux quelle repaît d'une vaine fu- 
mée y qui les enfle & qui les entête } 
ceux qu elle corrompt, Se qui la cor* 
rompent elle-même par un criminel 
abus ; ceux en un mot , qui la pro. 
phanent , & qui la changent dans, 
une efpece de tyrannie. 

Car pour vous produire ici l'Am- 
bitieux (bus un nouvel afpeâ , & 
pour mettre à la peinture que j'en 
ai commencée , les derniers traits » 
voici par la plus étrange oataftrophe 9 
quelque heureufé qu'elle paroiffe, co 
qu'opère dans lut la prospérité qui 
comble Ces defirs , & qui de fétâ* 
d'efclave le fait palier à celui de mai* 
tre. Cet homme autrefois fi fouplc % 
û docile , fi dépendant & fi hunw 
ble en apparence $ cet homme qui 
fe montroit dans les rencontres & 
affe&ionné , fi officieux , fi enclin à 
obliger & ï faire du bien, dès qu'il 
eft dans la fortune & qu'il a le pou* 
voir en main; ç eft déformais un hom* 
me intraitable par {es fiertez & pa» 
tes hauteurs Si la présomption de foc 
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par fon intérêt & fon avare cupidi-, 
té , voulant avoir , de gré ou de for* 
ce , tout ce qui l'accommode > & 
cherchant à ic remplir des dcpouil* 
les d'autrui j c'eft un hortime impi* 
toyable & prefquc fans aucun fenti* 
ment 4h«i»anite , de charité , do 
reconnoiflanec , d'amitié : rapport 
tant tout à lui-même , Se he s'occu* 
pant que de lui-même. Or ne fbnu 
ce pas là les caraâeres les plus adieux 
d'une grandeur tyrannique , & y en 
a-t-il un qui ne mérite une attention 
particulière ? 

C'eft , dis- je , un homme intraita* 
ble , par oh ? par les enflures de fon 
ergueil & fes prefomptueufes idées. 
Placé dans un poftç qui le relevé , 
honoré d'une dignité qui le diftin- 
gue & employé dans un miniftere 
important , il perd tout a coup le 
fotrvcnir de ce qu'il étoit , & n'eft 

Jrfus attentif qu'à ce qu'il eft. Danj 
'édat de (à fortune il fe contemple 
lui-même , comme l'Ange fùperbe fç 
contemploit au milieu de fa gloire» 
Et parce que nous fommes ingénieux 
à groflîr les objets qui flattent notre 
vanité , & à nous retracer en d'à* 
greables imaginations tout ce qui 
flous rehaufle & qui nous donne da 
iRftrc % çiçlquo^ran^ qu'il fqit , % . 
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fe figure l'être encore bien davahfcu 
ge , & fe met dans fon efprit aux 
premiers rangs , ou croit y touchée 
de bien près. De-!à mille retours 
fur & perfonne , & for Ces prérogsu 
tives » dont il devient jaloux à l'ex- 
cès. De-là un mépris extrême pour 
Je commun des hommes qu'il voit 
&u-deflbus de lui , & qui dans l'é- 
loignement où il les regarde , lui pa- 
roiflent à fon égard beaucoup plus 

{>etits qu'ils ne le font en effet. Car 
a différence après tout n'eft pas tou- 
fours telle qu il Ce le perfoade , & 
fouvent ils ne hii femblent fi éloi- 
gnez , que parce qu'il eft de ces gens 
à qui dans un lieu élevé la vue Ce 
trouble & la tête tourne. 

Du moins s'il s'en tenoit-là î Je 
veux dire , s'il Ce contentoit de s'ap- 
plaudir ainfi de fon élévation , de & 
complaire feerctement en fa gran- 
deur & de la fèntir , & C|u il n'entre* 
prît pas de la faire fentir aux autres. 
Mais ce foroit trop peu pour fon am* 
bition que ces (èntiments intérieurs 
& ces complaifànces dont il s'entre- 
tient dans le fond de l'ame. Il veut 
qu'ils Ce communiquent au dehors t 
il veut qu'on le connoitife comme il 
fe connoît , & être aux yeux du pu- 
blic tout ce qu'il f ft à fes propre^ 
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yeux ; il en veut avoir des marques 
lènfibles , & comment } par tous les 
hommages qu'il penfe lui être dûs , 
& qu'il prétend recevoir. Hommages 
qu'il fait confifter en des honneurs 
& des refpeâs infinis : ne pouvant 
fouffrir qu on manque à rien, qu on 
lui refuie rien , qu on lui refifte fur 
rien , & qu'on ne défère pas aveugle- 
ment à tout ce qu'il defire , & à tout 
ce qu il demande* De forte qu'il en 
eft de lui avec quelque proportion , 
comme de ce Roi de Babilone , dont 
il falloit , au premier lignai , adorer 
la ftatuë. S'il parle , il ne faut pas ré- 
pliquer unç parole qui le contredifè. 
S'il ordonne , s'il décide , il ne faut 
pas former la moindre oppofition 
aux jugemens qu'il porte , ni témoi* 
gner la moindre répugnance aux loix 
qu'il preferit \ par tout où il paroît , 
chacun doit s'humilier en fa prefènee 
& fè tenir dans la rcfçrvc. 

Audi eft^ce là raifbn pourquoi ît 
prend des airs fi fèrieux & fi graves * 
pourquoi il s'énonce en des termes fi 
abfolus 8c fi impérieux , pourquoi il 
rend l'accès auprès de lui fi difficile 
& fi rare , pourquoi dans (on abord 
H fe prefènte avec un vifage fi froid 
•& fi indiffèrent, pourquoi il mefiire 
*amfc$ pas, fes geftes, fes regards* 
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% . tout fon extérieur iîcr & dédaigneux* 
Il y a eu de temps où on l'approchait 
fans peine. Il voyoit tout le monde , 
Se tout le monde le voyoit (ans tou r 
tes ces façons ni tous ces égards : il en 
pfoit franchement, où il afteâoit d'en 
ufèr de la forte , & n avoit que de 
bonnes manières. Mais ces temps ne 
font plus > parce que fà condition. 
H étant plus la même , ce neft plus le 
même homme. Il a compris que de* 
formais il devoit retrancher toute fa» 
miliaritc , toute privauté , Se qu'a* 
vec moins de fréquentation il fou- 
tiendroit mieux fa dignité Se les 
^droits. Car ils lui font précieux ; 
$c bien loin d'en rien laiflçr perdre , 
il cherche , autant qu'il peut , à les 
étendre , & veudroit les porter au. 
delà des bornes. Malheur à quicon« 
que y donneroit l'atteinte la plus le* 
gère : ce fèroit s'expofèr à toutes les 
extremittrz du reffentiment le plus 
dmer , & c eft alors que s'açcomplw 
iroit dans un vrai fens le mot du Pro» 
phete ; Touchez les montagnes , & 
#Cl43' bien-tôt elles feront en feu : Tongt 
montes* & fumigtbHM* Ç'eft-à-dire, 
jouez-vous à ces ambitieux , qui corn* 
me de hautes montagnes lèvent la 
tête ; attaquez-vous à eux % on m£» 
mc 9 &n$ ks attaquer directement* 
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donnez-leur quelque lieu de jùgcf 
que vous les négligez , que leurs 
faveurs vous importent peu , que 
vous n en êtes nullement en peine » 
Se que vous ne prétendez point vous 
mettre au nombre de leurs flateurs 
& de leurs clients , Tange mantes $ 
vous aurez beau dire que vous n'en 
efperez rien , & que du refte vous 
ne leur devez rien , votre feule né- 
gligence fuffira pour les piquer bien 
vivement, pour les aigrir Se les ir- 
riter , pour vous attirer de rudes 
coups , & fnmi&abHtit. Car félon 
leurs prétentions , une pareille indé- 
pendance, quelque raifonnablc qu'el- 
le fbit d ailleurs , eft un crime & un 
attentat contre leur autorité j & fui- 
vartt leur langage ordinaire , ilsfçau- 
ront fur cela vous apprendre votre 
devoir. Ttnge montes , & fssmtga» 
bmt. 

Mardôchée ce Juif û fâge & fi 
célèbre parmi fe peuple de Dieu , fe 
vit fur le point d'en faire l'épreuve 
la plus funefte. De quoi étoiuil cou- 
pable } & quel fut le fujeç de la hai- 
ne , qu'Aman conçut contre lui > 8c 
du deteftable deffein qu'il forma de 
4e facrifier à fa vengeance } c'eft qu'a* 
dorateur du vrai Dieu , Mardôchée 
ne daignoit pas fe proftemer aux 
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pieds de cet ambitieux courtifàn* ni 
le joindre à ceux qui l'adoroient* 
Efther Solms non fléchât genu , mqm *do+ 
^ ^ r4^4^ ettm. ^man n'en cft pas plutôt 
. inftruit par le rapport qu'on lui en 
fait , & il né s'en cft pas plutôt ap- 
perçû lui-même , que la colère le 
Jaifit. Une telle audace ne lui pa- 
roi t pas foutenable, fur tout dans un 
étranger : il faut que Mardochéc pe- 
rifle. Terrible refolution ! Mais ce 
• to'eft pas tout. De (è verieer par là 
perte d'un feul homme , de dechar* 
ger fitr un (èul homme toute Ta* 
mertume de (on cœur , de l'immole!? 
feul & de le condamner au dernier 
fcpplice, ce n'eft point encore pour 
J orgueil d'Aman une viâime qui 
puifle le fitisfaire. Rien ne dpk être 
épargné; Se Mardochée étant un de 
ces Hébreux captifs & répandus par 
tout l'Empire » il faut que cette na* 
tion entière (bit enveloppée dans h 
même ruine. Il faut quoft l'exter- 
mine de la terre , &"que par une 
des plus fànglantes exécutions , le 
maflaerc de tous les Juifs foit la jufte 
réparation d'une infiilte imaginaire 
dont ce barbare favori (c tient fi ou* 
Ij^ trageufement offenfè. Et pra nihil* 
■ * duxit in nnum mktere manusfkaf : 
magifqne vplnit omnem Jnà<tor*m » 
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mni riant in Rtgno y perd$r* nAttmw* 
ta Providence y pourvut , & le ciel 

Eeteâeur de l'innocence fit retom- . 
x fur l'ambitieux même le tyran- 
nique projet que lui avoit infpiré 
l'ambition : mais cet exemple ne nous 
en découvre pas moins le cara&ere» 
& ne nous fait pas moins connoître 
où peut aller l'efprit de domination 
& une exceiïïve delicatefle fur ce qui 
s'appelle point d'honneur. 

Efpritde domination , dont Tarn, 
bitieux eft tellement poflèdé , que 
fans autre raifon , il devient l'enne- 
mi de toute perfonne qu'il croit être 
en état de balancer fon pouvoir. Il 
n'eft pas neceffaire , pour l'engager 
à (è tourner contre vous , que vous 
foyez actuellement en quelque con- 
currence avec lui. Il n'attend pas 
jufqucs-là , & il auroit peur d'y être 
furpris. C'eft affez que vous ayez 
certaines qualitez avantageufès , & 
que ces bonnes qualitez qu'il vous 
trodve > lui donnent de l'ombrage ; 
c'eft aflez qu'il vous voye dans une 
certaine confideration > & capable > 
fi vous l'entreprenez , de lui difpu- 
terfbn Crédit. Préoccupé de cette 
penfte , & agité de ce loupçon qui 
linquicte, il n examinera point com- 
ment tfous vous comportez a. ion 
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égard» mais malgré les honûctete* 
dont, vous aurez foin de le prévc* 
fiir j malgré votre dtfcretion > votre 
fagerte a éviter tout ce oui lui fèroit 
fuiped & lui caufcroitdc ladefiaru 
ce, il vous regardera toujours corn* 
me un homme dangereux : il vous 
traverfera > il vous chagrinera , il 
vous humiliera » il ne ceflcra point 
de vous fufcuer affaires fur affaires , 
jufqua ce qu'il vous ait abbatu & 
réduit dans pne impuiflance abfolue 
de lui nuire. Car vous êtes coupa* 
ble à (es yeux > pourquoi? parce que 
le monde vous eftime trop > ou que 
vous avez trop de quoi vous faire . 
cftimer du monde. U y auroit du 
péril à vous laitier croître , & la 
politique veut que de bonne heure 
on vous coupe chemin & qu'on vous 
arrête. 

De-ià he foydtis pas lut pris que 
l'Ambitieux fe rende fi formidable & 
tout cnfcmblc fi odieux ; mais corn» 
prenez ce que j'ajoute * & rcmar* 
quez-Ie. De fe rendre formidable j 
ceft juftetnent ce que l'Ambitieux 
fe propofe & ce qu il fouhaite ; & 
en fe rendant formidable > de fe ren- 
dre également odieux , c'eft ce qui 
ne Tembarafle gueres , fùivant cette 
ftmcufe Se affireufc maxime d'un 

Erri4 
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Empereur Romain : Qu'ils me haït 
fent/ pourvu qu'ils me craignent , 
Oderim > dèm manant. Sur quoi Su 
Auguftin dans une reflexion très-ju- 
dicicufe & très-folide nous fait ob- 
ferver par ou l'ambitieux diffère de 
1 orgueilleux , & ce que l*un a de 
plus mauvais & de plus pernicieux 
que l'autre. En effet , dit ce faint 
Doâeur , l'orgueilleux amplement 
orgueilleux ne cherche que la gloire > 
ceft-à-dire , ne cherche qu'à briller* 
qu'à plaire, & par confecjuent ou a 
être approuvé , ; chéri > aimé. Mais 
quel eu le premier & même Tunioue 
objet de Pambititux ? c'eft de do- 
miner. Si par un bonheur peu com- 
mun , il peut exercer fà domina- 
tion fans aliéner les eccurs y il en eft 
content ; mais parce que ce font deux 
chofes incompatibles que cette afTc- 
dion des coeurs , Se un empire tel 
qu'il le demande , plutôt que de rien 
rabattre de cet empire dominant ; il 
confent à encourir toute la haine qui 
en eft la fuite naturelle , Se fans dé- 
libérer &r le choix qu'il eft obligé 
de faire , il nhefite pas à conclure : 
tderint jdum metuant. Qu'ils parlent 
comme ils voudront, qu'ils me char- 
gent de maledi&ions & d'ânathê- 
tacs ; qu'ils me fouhaitent tous le* 
Ttmcir. D 
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maux qu'ils pcuycnt imaginer, thaîâ 
^qu'ils ne (om pas en, pouvoir de 
W$u*irer ,i qu'ils déchirent ma ré» 
Iputttipn v mon nom y Se qu'ils me 
pçi^nent avec les couleurs les plus 
noires, tdarim ^volontiers je leur 
accorde un fi vam foulagcteem , & 
j(5 leur, pardonne tout ce qu'ils pour- 
ront dire en mon abfence & derrière 
moi , pourvu que je les feffe ttetru 
hier devant m&i ? pourvu qu'ils me 
redoutent >&c q« aucun ft'ait l'aflcu<. 
irçnce de Voppofcr à moi ; pourvu 
qi|c tout pàflc par mes mains , 6c 
gtjtc j'eji difpofe (elon mon gré : pour- 
yy qqc je naye oui compte à leur 
icndrc de m^ conduite 9 & que de 
force ou de volonté, ils fe foumeu 
îciit à,mcs ordres; en un mot , pour- 
vu, que je fois le maître, & qu'on 
ne me trouble point dans mes de£ 
^cips i dpjn metnmt. Principe abo* 
finppib]p , & puopre i établir la plus 
«ruelle tyrannie. Un homme avec 
çp 1? #e garde point de mefurcs , n'a 
pçinf^c ménagements, n'écoute que 
^ p^iÇon > qui eifc de faire la loi à 
tout k moade , & de fe maintenir 
totyou^s dans la même puiflànce* 
TjÇ>Ht le jefte , il le méprife : MfcrûK * 

,Cç pédant , ,ifia que la grandeur 
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îb (btitïcnne , elle a bcfbin d'aide} 
& lanpui le plustteçcflaire, c cft une 
grande opulence. Que fi ce fecours 
vient a lui manquer , elle dégénère 4 
elle s'avilit Et te ihoyert de , four- 
bir autrement que par d'irameiife* 
richctôs , aux frais prcfqu'immertfcs 
du train, de l'équipage, de Jamais 
(on y de la table , des appartements , 
des ameublements, de la pompe & 
de toute la magnificence qui çon* 
vient au rang & à la, dignité î Le 
moyen, dis-je , d'y fuffirc , fi ce n cft 
pat d'ample^ revenus & par de va» 
ttes domaines 1 Or Cette opulence ,. 
l'Ambitieux ne Ta pas apportée âyee 
lui, quand il effi monté au degré 
d honneur & A la place qu'il, occu- 
pe : maïs if ne demeure pas long* 
ternes les mains vuides , Se la même 
ambition qui le rend fi intraitable 
par fts hauteurs & fa fierté , ne le 
rend pis moins avide ni moins in- 
fàtiabie pas fon avare cupidité. Vou$ 
le (çavez , & vous ne l'ayez que 
trop appris à votre ruine , famille* 
affligées , Pauvres. vexes , Vaflàux 
nccabicz& opprimez par IcsconcuC 
fions d'un Grand , qui n a point trou- 
vé de voye pltT^ courte pour fe renv 
plîr , que d attenter far vas {Jroitj 
les plus Iccitimes , que de. vous d£« 
D a * 
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fàùÈtdt , -de vote conftlmer > 8c dé 
rdds fiterifier à fbn intérêt. Ainfi de 
, tour temps 8c tant de fois a-t^ri vft 
Je faible & l'ôrphclkï , fi je i'ôfe di- 
re f damiez en prùye d 1 injufticc * 
des peuples comme abandonnez au* 
pillagpvdes villel, àct provinces ra* 
vàgées , non par le fer ni* par le feu * 
mais par ces vidlertcc* cdfttrelefqueU 
les toute l'équité fe récrie & aue le 
pouvoir fettl amorifè. Mais quel pott-» 
vdir i Se l'Apôtre ne nous enfagnc r 
t-il pas > que Dieu le confère pour 
édifie*, non point pour renverfer 
*. Cor.& pour détruire ? In- <tdifi cation cm , 
c * *3» hân m dcftrtdlionem. Qpoi au il en 
toit , voilà (buvent d quoi 1 Ambi- , 
tion le faitfervir. Elleiê nourritjClle 
s'engraifle ; mats ce n cft pas delà pro* 
pre Tiibftancc : ceft du pain & de la 
iubftance d'autrui ; c'eft du fâng d'un 
million de malheureux , à qui même 
il heft pas permis de fé plaindre >& 
dont l'ambitieux cft tout enfèmble 
& lé fléau 8c la terreur : fcmblablc , 
pour appliquer îcf cette figure fi corn- 
mune dans les Livlcïûintsr, fèmbla- 
bles a ces nuages orageux qui de ht 
terre s'élèvent d la région ïupericure 
de l'air , 8c qui par tout où ils paflênt» 
y 'poctenr l'effroi & la déflation : 
ifeîec. çtfigcfiftm inundéins c*m rronfariK 
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Sermtn fwr V Ambition. f) 
Ces expreffions font fortes , mais 
cllcf oc font point outrées \ & dis» * 
j£ rien , Chrétiens Auditeurs , quç 
vous np connoifljez comme moi , 5c 
4juc vous ç'ayez dit mille fois avant 
moi? Peut-être le monde ne s'en 
çxplique-t-il pas avec toute J'aiTciu 
rance que m'mQ>ir^ la feinte liberté 
de l'Evangile & de la Chaire de vé- 
rité où je parle ; mais dans le fond 
le monde n'çn eft. pas moins infou 
me ; & for ce point de morale , fj 
j'interrogeois jqus les ficelés , il n'y 
en a pas' un gui nç le put confirme* 
par des témoignages éclatants, 

U eft vrai , & je ne fçaurois le diG 
fimuîer , que la tentation eft bien 
délicate & bien engageante pour un 
Ambitieux : il lui (croit difficile de 
n'y foccomber nas. Il aime lafomp^ 
tuofité & le faire , parce que c eft-ld 
ce qui paroît 9 ce qui frappe la vue > 
ce qui donne plus 4<? fplendeiir , ce 
qui tient dans un plus grand refpe& 
Il veut fe faire un établiflèmcnt fta- 
ble 8c durable , non feulement pour 
lui-même •> mais pour une maifon 
dont il eft le ch«f , & dans qui il pré- 
tend perpétuer l'éclat de (a fortune 
& fos honneurs. Tout cela foppofe 
des biens en abondance , de riches 
héritages , & il ne les a pas de lui» 
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J4 Ssrmon fur t Ambition* 
jn$ttle, mais il peut ie les procurer. 
Il peut acquérir > amaflfcr , aççumu* 
1er. tréfors fur tréfors v fonds fur 
fonds ; il le peut , dis-jc , finon de 
droit, au moins dçfaitj cçft-a-dîr0 
que dans Tadminiftration qui lui eflr 
confiée , que dans le maniement det 
affaires où il eft employé , que dans 
l'autorité dont il eÔ: revêtu , il peut 
fmçuQçment Çc (ans obftaçlé faire 6 
inain , amplifier ce qui lui appartient» 
0c . s'attribuer ce qui ne lui apparJ 
tient pas \ s'affranchir li-defllis des 
règles & des formalités ordïnairesj 
ne ppint Giivre d'autre loi que fa 
volonté , & Ce constituer tout à la fois 

Î'tige & partie \ arrêter les clameurs 
uperfluës Se les pourfottes de ceui 
qui fe pr&endent lézez , les menai 
ccr \ les intimider , les contenir dani 
Je fîlençe. Or pouvoir s'enrichir & 
& s'agrandir fl aifément , êc par un 
efprit de Religion , ou même par 1$ 
fèul principe d'une probité natureU 
le , ne pas profiter d'uoe pccâfiori 
fi commode .& fi prefente , c'çft une 
cfpece de miracle, & ce qu'il n eft 
pas poflîble d'accorder avec l'ambi» 
tion. Tout lui eft pçrmi j , 8c rien n'eft 
capable dé s'oppofèrafèscntrepriïèsï 
Ja confcqucnce eft qu'elle entreprend 
$ttt^<Juç fàn^déliberçrjçUefçn^ 
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Strmm/kr l'Ambition* jf 
ooœ de tout ce qu'elle trouve à f$ 
pîenftance. • ^ . 

Ne Iç ypiuqh pas $ & a cft-ce pa*« 
4Pe qui allumoit autrefois le zèle du 
Prophète , & ce qu il reprochait ait 
peuple même 4c Dieu avec tant d'e^ 
îoqoencc Sç. tant de force } Car , dy 



(biuil dam le fentiment d'une jufter 
indignation , malheur à vqus qui joi- 
gnez maifofl à maifon , jpk qui c^ Ifrte. f . 
jungitis domum ad domtim ; qui fan? 
cerfe & fans titres ajoutez terres à 
terres , & sgrum agro copuUtis ; n'y jy^ • 
A-t-il que vous dms le monde qui 
deviez l'habiter ? numqnid habit ait- ib\$,, 
tis vosfoli in mediù terra f Mais pre- 
nez garde, peurfuivoit le faint Pro- 
phète , à ce que je vous annonce au 
nom du Seigneur & cl* la part du 
Dieu des années; c'eft qu'un jour Se 
plutôt que vous ne le voukz croi* 
re , ces roaiibns fi ftçerbes & em- 
bellies de fi précieux ornements , de- 
meureront defertes , qu'elles feront 
4étruitcs , qu'elle? périront , & que 
vous périrez vous-mêmes : nifi dont h s ^t 
fnuludifertafuerint; grandes &puU 
$hra y abfcjtii habitatvrc. 

Terrible menace qui tant de fois 

s'eft vérifiée par les revers les phfc 

funeftes & les plus triftes décadeiv 

fC£ : nftif menace d quoi l'ambitjej|£ 

î>4 
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ne fait pas un moment de reflexion* 
> Dans 1 ardeur de la convoitife. qui. 
le brûle , il ne penfc qu'à recueil- 
lir de toutes parts Se i Ce pourvoir* 
Par tout où il porte le pied > c'eft 

Cour lui un lieu de conquête : il fçaie 
ien-tôt y prendre feance y s'y clar- 
gir & s'y accroître 5 comme s il de- 
voit accomplir dans fà perfonne cet- 
te autre parole de l'Ecriture « Toute 
contrée où vous entrerez > vous de- 
Dent, viendra propre * Omnis Ucus t/ucm 
c ii f , çalcaverit pes vefler » vefter erit. Dieu 
le pouvoit dire à Ifraè'l , parce qu'é- 
tant Dieu & l'auteur de tous les 
biens , il eft maître d'en difpofêr fé- 
lon fon bon plaifir , & dç les tran£ 
porter à qui il veut , conformément 
aux vues de fa Providence. Mais un 
ambitieux ne fc le dit à foi-même 
que par une avidité dévorante , que 
par une confiance prefbmptueufe ». 
& qu'aux dépens de tout le bon droit 
& de toute la bonne foi. Qui se* 
kv v era contre lui i Qui fe 4efendra 
de fès prétentions injuftes , & qui 
fê rpjdûra contre fes ufurpations ? 
Quelle digue mettra-t-on a ce tor- 
icnt qui fe çtoffit , & qui entraîne 
tout ce qui fe rencontre fur fbn pa£ 
fâge } Uelas ! perfonne n'ignore corn- 
J&iç n lipj rcfirtançes Sçlçs efforts qtf on 
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Sermon fur t Ambition. ^ j? 
voud toit faire , (èroicntibuvcntinu- 
tilçs , &c combien même de rifauea 
il y auroit à- courir en les fàifant. 
Le Juftc donc aime mieux céder 8c 
fouffrir : l'innocent n'aiant ni force 
ni appui , condeicend par foibleffe 
à tout ce qu'on lui propofe , & abaiu 
donne tout ce qu on lui demande. 
Hé ! que feroient-ils autre choie * 
A quel tribunal traduiroienuils un 
homme puiflant & accrédité dont 
chacun craint de s'attirer la difgrace > 
Où trouveroient-ils des Juges d'une 
vertu aflèz incorruptible Se aflèz fer* 
me > pour les fbutenir & pour les ti- 
rer de Tôpprcflion indépendamment 
de la grandeur! Js dis plus ;& quand 
même ils feraient écoutez , quand 
leurs plaintes (èioient favorablement 
reçue? , & qu'elles auroient tout f efc 
ftrt qu'ils peuvent defïrer , à quel» 
retours fâcheux ne devroienuils 

Eas d'ailleurs s'attendre ? Quelque 
tien fondé que l'on (bit & quelque 
raifon qu'on ait eufc', c'eft un crime 
oue l'ambition ne pardonne pas ai-* 
fement , d'avoir o(e contefter avec 
elle , d'en avoir appelle à un autre 
jugement que lefien , &de ne s'être 
pas livré à fa diferetion. Crime en* 
eorc moins pardonnable » fi l'on * 
1 l&iflî » 9c quooaû été autentiquç* 
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ment confirmé dans ^droits. I/ÀnU" 
bitiçux n'en revient jamais : tôt ou 
tard il en fait porter la peine ; &qe 
qu'il na pu obteniridune façon, il 
ne manque pas de moiens pour ÏVm- 
lever de l'autre & pour le r^prçqdrc 
ou double. Nafeoçh cutiç malheur 
que l'héritage qui lui étoit ççhû par 
«jcceflion , fe trouvât auprès du pa^ 
Jaisd'Achab , Roi de Samarie. Cat 
c'eft une circonifcçice que fHifto- 
rien fàcré nous fait remarquer J*xtà 
palatinm Ach*k Régis Sdmarid. Ce 
!• "M* voifinage bien loin de l'henoicr , lui 
^ *' fut des plus funeftes. Ce n'était 
qu'une vigne; mais parce quelle 
touchoit le palais du Priacc , Achab 
laiant confédérée , jugea quelle lui 
pouvoit être de quelque utilité : elte- 
lui plut, & félon legenie dçs Grands, 
' dès qu'elle lui plut il voulut larçoir, 
Cependant Nabotb n'y peut conten- 
tir. Il ne s'agit que d'une portion 
de terre très étroite t c'eft un petit 
bien; maïs c'eft un bien paternel, & 
en mémoire de Ces pères , il le veut 
conferver. Que ce refus lui coûtera 
chjsv ! on ne le croirait pas , fi l'Ecrv 
turc irenous l'apprçnoit , jufqu'£ 
quel point Achab y parut fenfiblc. 
Il en eut le chagrin le plus amer , il 
f , $ fut outré $Jc folerç , pqimt 4 W * 



Digitized by LjOOQ LC 
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4acc insoutenable la fermeté de Na- 
both & fon inflexible refolution. 
Venit ergo Achab in dotnHmfuam , in- 
dignons &frendensfuperverbo , qucd$*& 
locmus filtrat ad cnm Naboth : non 
dabo tibi hareditatempatrum meorstm. 
L'affaire ne fc termine pas Jd. Jefiu 
bel époufe d'Achab & plus ^mbitietu 
fc encore que lui , entreprend de le 
Satisfaire , & s'engage à le rendre 
maftre de ce qu'il fouhaite avec tant 
d'ardeur. Certes , lui dit-elle d un 
air de dédain, pour l'exciter toujours 
8c le piquer davantage , vous étçs 
un Prince d'un grand pouvoir, & 
vous ùyçz bien vous faire obéir ! 
mais ce que vous ne (avez pas , je 
. Je (aurai moi , & vous fer^z con- 
tent : Grandis authoritatis es , & béni 



Régis regttém Ifra'él : <zcjUaanimo efio : #>& 
dabo t&i vivant. Elle le dit, & ion 
parti eft biexRtôt pris. Infortuné Na- 
toth , vous aviez pour vous la juftice » 
mais vous avez contre vooslapuiC. 
fonce. Vous n'échapperez pas au coup 
que vous prépare cette Reine éga- 
lement imperieufe , perfide &erùek 
le : vous y périrez. Il y périt en ek 
fct , & de la manière que t inhu» 
mainè Jcfàbel l'a concerte. Elle fiip- 
pofc des témoins qui l'accufent, elle 
f^rrpmpt des Juges qui le cpudaiïK ' 
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Dent : l'iniquité triomphe , & par. 
J'attentat le plus barbare , Achab 
arrache tout à Ja fois à ce fidelle fîi- 
jet & la vie Se l'unique fonds qia 
fcrvoit a fâ fùbftaxiec. Lapidât** efl 
Ntbêtb* & mortHHs tft : qued cum 
Vidijftt Achab > fnrrtxk & defeen* 
4cbat in vineam ut Poffidirit cam. - 
II ne fallait que le moindre (en- 
Ôment d'humanité , pour avoir hor- 
reur d un tel parricide. Maison troi- 
$eme caraâerc de l'ambitieux , ain* 
fi que je lai marqué , ceft d'ê- 
tre impitoiabîe , & de n'avoir ni 
charité > ni reçonnoiffance, ni ami- 
tié. La maxime commune n çft que 
trop véritable , & elle n'eft même 
devenue lï commune que par le grand 
nombre d'exemples qui en ont fait 
xonnoître la vérité , & qui Ja con- 
firment encore tous les jours : fa- 
voir ., que rien neft pÉs capable de 
changer les in<$urs d'un homme , 
fur tout de lui endurcir le cœur, 
que le nouvel éclat 4>c$ honneurs 
dont il fe voif tput à £oup illuftré. 
Changement plus Qrdinairç 4a*tf ces 
çfprits foible« Se vains , qui n ont 
pas aflfcz de force pour foutenir la 
profpetité , m aflez de grandeur 
came pour sgleyer au deffus dclgur 
ijprtune §c ne s'en Jajflèr pas emym» 
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Nulle aiftre vue né les mtetefle, ma 
autre Cent tic les touche , & hors de. 
là ils deviennent infenfibles à tout. 
Je dis infcttfibles à tous ics fervices 
partez qu oh leur a rendus & à tout 
Je bien qu'on leur a fait J infèhfibks 
à tous les fèrvicesprefents qu'on leur 
rend, & à tout 1 attachement qu'on 
leur témoigne: infènfibles a toutes 
les liaifons de focicté qu'ils ont eues, 
& à leurs anciennes amitiez ; infèn- 
iïblefc à tous les maux qu'ils caufent 
par une envie dcmefùrée de s'agran. 
dir , & aux mifères extrêmes dont 
ils font les auteurs. L'ambitieux ne 
compte tout cela pour rien. 

Et d abord , quelques (cryû 
ces qu on lui ait rendus , quelque 
bien qu'on lui ait fait , il a bien- 
tôt oublié tout le pafle , Se ne fc 
tient redevable d perfbnne de fon 
avancement. Car voici , par laplu# 
monftrueufe ingratitude, ccquiarru 
ve fi fbuvent dans le train du monde 
& félon Tefprit du monde. Des gens 
(e font pouflèz parce qu'on leur a 
prêté la main, parce qu'on s'eft en- 
tremis pour eux , parce qu'ils ont 
eu des protecteurs & des patrons 
qui ont parlé , agi efficacement en 
leur faveur : mais en conviennent. 
sis, lès reconnoiflcnt-ils , la (avenu 
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ils , du le veulent-ils (ayoir i Ils Tom 
{ça dans le temps où ils travailloient 
à. obtenir ce duils n a voient pas en» 
core : & ce qu ils ont maintenant j ils 
ont vu , Se par cdhfcqucnt ils ont 
connu avec quelle affeûion & quel 
zeleons'eft emploie a les féconder * 
tnàis font-ils une fois placez , font* 
ils revêtus de telle dignité qu ils am* 
bitionnôient , bons offices qu'ils ont 
reçues , fècours qu'on leur a donnez, 
patrons 5 protecteurs , tout s'efface 
de leur efprit & tout difparoît à 
leurs yeux. Malgré le témoignage de 
leur Cœur 9 ils tachent a fe perfua- 
tJcr, 8c ils feperfoadenten effet aflez 
jûfement , qu ils ne doivent leur élé- 
vation qu'a eux-mêmes : & ils ne 
penfcnt qu'avec peine qu'ils en aient 
a d autres quelques obligation. La 
dureçé de leur cœur va encore pius 
loin , Remarque faint Bernard, & il 
neft pas fans exemple Qu'ils fe tour- 
nent contre ceux-U mêmes qui les? 
ont élevez * qu'ils en deviennent ja* 
loux, & qu'ils conïpircnt à les iup- 
platiter & a les abbaifler. Tantôt a 
raifon. de -Jfite * que de fèrvir cer- 
taines gens & de les avancer , non 
feulement c'eft faire des ingrats , maçs* 
fliie^eft former contre foi-même au- 
tant d'ennemis & leur fournir de* 
armes pour nous combattre» 
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Of comme l'Ambitieux éft û peu 
fenfible à tout ce qu'on a fait pour 
lui & à tout fce qu'on lui a tendu 
de fervices dafl$ le paflï j par le mê* 
me principe, il- rfa pas plus d'égard 
aux fervicespt^fems qu'on s'applique 
à lui rendre <v ni à tbutts les marqués 
de zèle & dc-fidelké qu'on lui don- 
ne. Mauvais maître , maître împâ« 
tient & difficile ybizâtst 6c délicat , 
aigre & hautain. Qu'il s'appctçttiVe 
«du moindre défeut & de la plus le* 
gère négligence > ilnepardonnerieil, 
& c'eft allez pour eflmer de & part 
mille reproches les plus mortifiants. 
Mais que toute une marfon , que de* 
domeftiques , des fubalternes s'éputJ. 
(ènt de travail &de fatigue pour le 
•contenter , où- il n'y prend pas gai*. 
de , ou il le voit d'un ceU tranouillé 
& n'en fçait pas plus de gré. Tou- 
jours prât a commander , & jamaiV 
en diipofition de récompenser ; re- 
cevant tout comme lui étant dû , Se 
croyant ne devoir rien a <juiconque. 

Eft-ii meilleur ami qu il n'eft bofi 
maître ? Jugez-en par ce que j'en ay 
dit. Ah ! demandons plutôt s'il a de$ 
amis , s'il en eut quelque fois , s'il 
eft capable d'en aVoif & s'il en veut 
avoir. Il n'eft ami que de fâ fortui 
ne. C eft elle qui règle toutes (es at* 
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taches. Selon la diverfité des corîjon- 
âures Se des (îmations différentes', 
elle le lie , où elle le dégage } elle lui 
fait rechercher de prétendus amis , 
où elle les lui fait abandonner. AU 
kz à cet homme au un heureux éve- 
nement vient d'élever, fur le pina- 
cle 5 6c dans 1 état de fà prospéri- 
té reprefentez-lui les anciens nœuds 
qui vous ont fi étroitement & fi long, 
tems unis enfemblc $ il ne vous con- 
noîtra plus. Il pourra vous mettre v 
û vous voulez , au nombre de (es 
adorateurs pour l'idolâtrer, au nom. 
bre de Tes clients pour lui faire afli- 
dûement votre cour & Je fbliciter ; 
c eft-d-dirc,à bien entendre la chofe 
& a la bien définir , au nombre de 
Ces cfêlaves pour vivre fous fbn em~ 
pire Se dépendre de toutes Ces vo» 
lontez : mais entre Ces confidents , il 
n'y a plus déformais de place pour 
vous , parce qu'il ne trouée plus 
entre lui & vous la même propor- 
tion. Il ne lui faut que des connoiC 
lances du premier ordre , & il ne lui 
lied plus d'entretenir d'autre fbeie-* 
té. Fufiïez^vous né dans la même 
famille que lui , fufliez-vous fbrtt 
du même fèin , fi le nom que vous 
portez & fi cette naiflance qui lui eft 
commune avec vous , ne répond 

P* 
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pis à fon ambition * il en rougira; 
iC t fous lui ferez vous-même utl 
fiijet de honte. Bien loin donc ^ad- 
mettre Ces proches auprès de la per- 
fonne & de les y appellcr , t eft att 
contraire une telle prôxitftitéqùi leur 
nuira 5 & parce qu'il* lui appartiens 
fient de û près , c'eft juftemfcnt la 
raifon pourquoi il les écartera. Il 
renoncera fon prbpre fahg j il re- 
noncera julqués à fon père. Je n'e- 
xagère point y & dans tout ce que je 
dis , il n'y a rien dont le monde no 
fc foit plaint mille fois , & dont il 
n'ait eu les plus juftes raifons de fe 
plaindre. 

Après ècla peut-on ëlpferër de T Am- 
bitieux, qu'il fôitpl'us touché de tarit 
de maux & publies & particuliers i 
que produit ordinairement , Se pres- 
que immanquablement l'aveugle paC 
non qui le gbuyerne î Car de tout 
tems il y a eu des ambitieux, &dc 
tout tems leur ambition à été l'o- 
rigine * des plus grands malheurs. 
Combien a-t-ôn vu par-là de ren- 
verfemens dans les Etati } combieri 
dé brigues & de guerres inteftines 
dans les Cours des. Princes ? Com- 
bien de cabales & de diffentions en- 
tre les membres des mêmes Com- 
pagnies ? Combien de trahifons H 
Tomtir. • Ç 
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de meurtres ? Combien de volçnes 
& de brigandages ï II n a fellucps 
Quelques hommes pofledez de lek 
prie de domination & enchante* et 
h grandeur > ©dur faire des troujîe* 
iahniesde miierables* Maisrdansi ar* 
dente cupidité qui les dévoroit » on 
#an£ l'espèce de phrénefic qui le* 
tranipçrtoit > ces ambitieux pre* 
voient-ils aucune part I tout ce qu'ils 
caufoieht de calamitez & de foufc 
fiances > y faîfoichtols aucune atten- 
tion i ptêtoient-ijs jamais l'oreille 
aux gemiflemetfts d'une multitude 
rçduite prir etfx*mcraes aux plu* 
dures cxtrëmitez ? En étoient-ils 
émus , & y compatiflbiefte-ils ? C e- 
toit la, moindre de leurs ÛKjuié* 
iudes* Ils naYôiem qu urfe vue * 
& ils n ctoieçtt cri peine que des fiic* 
çès de leurs deffeins. De quelque ma- 
tière qu'ils en vinflent à bout > & 
qu'ils puffent s'établir & fc mainte- 
nir dans un haut degré de puUiatice , 
ils n'exaniinoient peint ce qu'il en 
couték au refte des hommes; Ilfèm- 
bioit que le geôrc humain * que le 
motide entier n'eût été fait que 
pour eux. 

Ce qu'il y a de plus déplorable » 
Chrétiens Auditeurs , & ce que je 
ne puis omettre en finiflàntec diu 
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«tors y c'cft que par un dos plus fa* 
criJegcs abus, ces deibrdres de l'am* 
bidon iè (oient introduits juiquet 
dans FEglifc de Dieu* Dès les pre- 
miers temps du Chriftiadifhie * iaint 
Cypriert \t reprochoit à Coà ficelé 
tomme un (candale ; & ce (caudale ; 
par une funefte fucceffion ne s eft que 
trop communiqué aux âges (ïiivants.^^ 

dormit* Que l'ambition règne dans 
lecoeuf des mondains, cela doit moins 
furprendre î mais, secriOit ce grand 
Êveque , elle eft entrée dans lé fein 
même àt% Prêtres du Seigneur, Se 
elle y fepôfè tranquillement , tant 
die y eft bietl reçue , & taht elle 
y a de pouvoir. Il lie vOulôit pa* 
dire qu'elle y demeure endormie 8c 
Usés a&iori i On fçait au contraire 
combien elle y eft vigilante & agit 
fente. Prôphane paflîon qui feule de- 
vient le principe de tant de voca* 
rions , Ou de prétendues vocations 
à l'était Ecclefiaftique. Au défaut des 
honneurs du monde , auxquels on 
renonce parce qu'on manque des 
qualitez & des mÔiens neceflaires 
Jkmm: y atteindre , ôrt afpirc aux hon- 
sieurs & aux dignitez de l'Eglife. Oit 
dit comme ces impies dans le Pfeau- 
tnc quatre-vingt-deuxième : Pojfid*a~ft%^ 
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6» Sermon fier V Ambition. 
mksfétniïUiArim» Dei} entrons datif 
le {àn<$uaire de Dieu , & rendons* 
nous en maîtres. C'eft ie lieu faim ; 
mais félon la parole de faim Ber- 
nard , on le choifit & on s'y consa- 
cre y non point parée qu'il eft fàint* 
. mais parce qu'il eft élevé : Ne» atà* 

BerMr - Jknttns eft , fed qma fummus ; ccft. 
à-dire, parce qu'il y a des grades qui 
-T décorent ; parce qju*il y a des mini. 
Actes > qui, tout fpiritifels qu'ils font , 
éclatent aux yeux mêmes du mon- 
de 5 parce qu'il y a des preéminen- 
ce5& des prelauires qui donnent dû 
npm 9 de là cohfideration > de l'ai» 
ifaoritc: quiafumfms. 

Voilà ce qu'on fe, propofè en fe 
revêtant des livrées de Jents-Ghrift } 
yoilà ce qu'on envifàgc & où Ton 
tend , enpaflaritde l'un à l'autre jùf- 
ques aux Ordres les. plusfàcrez ; vois 
la les efperances dont on flatte un 
jeune homme , en le déterminant au 
parti qu'il doit prendre > & en l'eu 
Dligeant de. dévouer au fervice 
des Autels. Au lieu que fàint Pierre 
rpfcommandoit fi expreffement aux 
fidelles de ne chercher pdiht à do- 
t. Petr. mintr dans le Glergé , Neqne domu 
c.y. ndntes in Cleris ; au lieu que faim 
Paul temoignoit fi hautement aux 
„ : G^rinthiensjqu'il rie prétendait point 
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Sermon fur V Ambition. €f 
«voir d'Aipire fur eux ni fur leur 
foi , Non quia dpminamur fidei ver 2. Cor, 
fir* ; au lieu que le Difciple hien-ai«^ 1. 
mé , S. Jean , Ce declarok en des teu 
mes fi forts contre forgueil & la té* 
mérité dp ce faux pafteur , qui s in* 
geroit dans la conduite du troupeau 
& afïeâoit la primauté , Qui * m *t\Aouk 
frimât um^ercre : o'efi à cette primau- 
té qu'on vifc en fecret , fi l'on n'a 
pas encore f afleuranec de découvrir 
Jà-deflu* fes fentîmens ; c'eft de cet 
empire qu'on &it le fbjet de Ces fou- 
haits les plus vifs & de fes recher- 
ches les plus empreflecs 5 c'eft par 
cette domination qu'on mefiire l'ex- 
cellence du Sacerdoce & fèsglorieu- 
fcs prérogatives. Or que doit-il au 
river delà : ce qui arrive en effet 
tous les jours, & ce qui remplit d 'a* 
mertume tous les cœurs zelez pour 
ia gloirç 8c le bonheur de la maifon 
lie Dieu. On pourfiiit les djgnitez 
Ecclefiaftiques avec h même ardeur, 
par le^même efprk , & fiir tout par 
Jcs mêmes moiehs que les dignités 
feailieres & temporelles. On y em- 
ploie les mêmes artifices , les mê- 
mes intrigues , les mêmes mtercef. 
fions. On fe réduit pour y parvenir* 
*u même eftJavage , & Ion det 
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yo Scrmt* f#r V Ambition, 
clans lç$ mêmes concurrences avec 
des compétiteurs auffi avides au on 
ieft, & fouvent on ufe des mêmes 
(ûperçberies pour lçur couper chc 
min& les devancer. Arrêtons-nous 
li , & ne difbns rien de ces trafic* 
fordides& fimpnhquçs, où les plus 
fàints, les plus auguftes caraâere* 
ont été achetez & vendus au poids 
de l'or. Ne parlons point de cpstrqu T 
blés fcandaleux , & de ces Schifinea 
que l'ambition a excitçz , Se où fui* 
vantle langage de l'Apôtre , elles* 
divitë Jçfus-Çhrift Se dreflè autel 
cpntre autel. Partons fous filcnceccs 
abus énormes d'une puiflance tout» 
divine dans ion fonds Se dans Cet 
fondions $ mais dans la pratique ôç 
dans (on ufàge, rendue toute hiw 
maine & toute mondaine parla poth» 
pe , le.fofte y le luxe dont on fac» 
compagne v par la hauteur , pour no 

Îas dire la dureté > avec laquelle on 
exerce eji quelques rencontres ;pa* 
l'étendue Won lui donne , ou qu on 
entreprend de lui donner au-delà de$ 
règles Se des juftes limites qui lui font 
fnarquées. kaiflbns, dis~ je, toute cela » 
niniïftons pas davantage fin: dc$ 
points , âui peut-être dans un plu^ 
Jong deuil ne ferviroient qu*à ftan* 
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Strmmfwr f Ambition. j( 
ceux qui Ce trouveraient compris eç 
toute cette morale & à qui je f a4* 
dre(Terpi$- 

Mais du refte, mes chers Audi* 
teurs , quel remède a ces excès de 
] ambition 9c à tant d'autres > Hc î 
mon Dieu , ne nous l'avez-vous pa$ 
marquée mille endroits de vos faiiv 
fes Ecritures î Ne npus eji avez- 
yous pas Fait voir dans tous les fie» 
pies ks exemples les jplus jtpuchant î 
Car fans m'attacher a l'exemple de 
votre Fils adorable , qui fcjjî fiiffiU 
roit & nous uendrojt lieu du plu? 
parfait modellè , on a yâif cs Grand* 
dans Tune Ôc dans l'autre tpi , mai? 
des Grands qu'une yaine fpléndeur 
n'a point Ce^aits , des Grands fclorç - 
votre eferil , des Grands humbles» 
Ce qui dans leur humilité ont eu le 
plus affuré prcfcrvatif contrç le? 
écucils de la graijdeur. Parce qu'il? 
étoient humbles > ils étpient m% 
dettes au milieu àcs honneurs : ho* 
norant eux-mêmes tout le monde , 
témoignant à chaotti Peftime & les 
égards convenables > ne bleflânt per r 
tonne , ne prenant envers perfonne 
,dcs airs de fierté & de dedjMn. Parçç 
flu'ils étoient humbles , Jl$ étoîenjj 
?quitables,defintereffcz,plus promptij» 
£ j&nnpr qaa rç ççvpir , & plu* pfit 
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i Sermon fipr l'Ambiùoiu 
fins a' fbuîàgci* la mifere d autrui 
qu a en profiter. Parce qu'ils étoïent 
humbles, ilsétoient doux, humains, 
prévenant le prochain , s'attendrit 
fant fur Tes befbins , condefeendant 
a fèsfoibjcflès', pri&njt fe$ fervices 
& IcsrçconhoifTant j fidelles dan$ 
Jcurs amitiez , & toujours confiants 
dans la bonne & la mauvaifè fortu-r 
hc a en remplir tous les devoirs. U 
tic s'agit donc point pour fe garantir 
des pernicieux effets de l'ambition, 
de rejetter " toutç grandeur , ni 4e 
defeendrç à des états inférieurs. Cqmr 
me il eft de la Providence qu'il y aiç 
parmi les hqmmas diverfçs condi- 
tions , il eft pAr cpjifequènt de 1* 
même Providence qu'il y ait des 
Grands. Mais voici le point eflen? 
iiel j c eft que ces Grands joignent 
a la grandeur upç grande humilité. 
Avec l'humifit£ i ils fcrçnjt grands , 
mais (ans avoir chercl^à're);reVils 
feront grands , mais par le choix de 
Dieu qui les aura élevez , & non pat- 
ine aveugle paffiqn & une envie toutç 
naturelle dç s'élever eux-mêmes 5 
ils feront grand*, mais pour l'avan- 
tage & le bien de ceux que, le Ciel 
leur aura fournis , & non pour leuç 
perte Sç leur définition ; ils feronj 
^and^ Çç ils domineront , mais pot$ 
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Sermon far l'ambition. 7) 
fnaintenir toutes çbpfes dans lordrç 
par un fàgc gouvernement , & non 
pour goûter le plaifir flateur de gou- 
verner & de dominer i enfin ils fe- 
ront grands, &felon le monde leur 
rang les placera au-ddliis des au- 
près , mais dans le fècrét de famé > 
ks (èntimëos de leur ccçur les rab-, 
baiflerpnt au-deflbus de tous. Telles 
forent les fàintes difpofhions de Da- 
vid jufques fiir le Trône , & c'eft de 
quoi il çrpioit pouvoir fe rendre à ¥ 
lui-même un fi beau témoignage de- 
vant Dieu* Démine, nonefi exalta- pn^o* 
tum cor mcHm ; vous m'avez com- 
blé de gloire? , Seigneur ; vous m'avez 
mis le fteptre dans la main & la cou- 
ronne fur la tetd; mais > mon Dieu, 
vous fçavez que je n'ai point defiré 
toutes ces grandeurs , &que je ne 
me fois jamais conduit par des vues ^ . 
ambitieufes. Necjue eUtifunt oçuli ^ 
mei , depuis que je règne fur votre 
peuple, 1 éclat de la Roiauténe m'a 
point ébloui les yeux , ni ne ma 
point fait regarder de trop haut le 
OioincJre de mes fujets. Neqtte ambn- jy^ 
lavi in maçnis , neque in wirabUibus 
fnper me. Il me femble que dans mes 
démarches je me fuis toujours com- 
porté fans orgyejjL, que j'ai tou^. 
jSftirs ag\ {ans bftentation, & <}U0 
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?r4 Sermon Jkr l Ambition. 
c ne me fuis point non plus perd» 
dans mes penfees par <àc$ idées de 
moi-même au-dsflus de moi-même, 
IM4. &' «o» humiliter fcntiebam j vqus 
en êtes le juge , Seigneur', voiiy i 

2ui n'en n'eft cache 4c tout jcp /qui 
; parte dans nous i vous voiçz fi je 
me trompe , & s'il n'eft pas vrai 
que tout Roi que j'étois, J'ai tou- 

I'ours conïçrvé la candeur <pc 1 hum* 
)le fimplicité d'un enfant ! Sicm 
w^ ablaftatuf cftfufcrmatrtfua- Quand 
vous fèress , Chrétiens , dans une 
fcmblable préparation de cœur, alors 
nulle diftinéliofi > nulle grandeur ne 
fera pour vous à craindre > parce 
quelle ne fera point corrompue par 
1 ambition. A l'abri de l'humilité 
chrétienne , quelque place que vous 
pcçupiez par Tordre eut ciel , vous 
la remplirez fidellemcnt & fâinte- 
fuent. Vous marcherez dans la voitf 
fie Dieu , jufqrfà ce que vous àn> 
y icz d'une grandeur paflàgere & mor# 
îelle , a yne grandeur éternel^ & 
gu fouverain bonheur , que je vous 
ibuhaite au nom du Pçre , §ç <%a Ftl$ 
&4u Saint Efprit. v . 
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SERMON 

SUR 

L'ENVIE. 

Caritas non aemulatur. 

Ijl Chariff tfejl poipt cnvwfc, Au* 
Corinth.ch, lj. 

ENtre les qualités de la cha- 
rité que l'Apotre nous a fi bien 
marquées & dont il nous a donné 
çn quelque traits l'idée la plus jufte 
& la plus parfaite , je puis dire qu'un 
de fes caraderes les plus nobles 6ç 
les plus dignes de l'eiprit chrétien , 
eft de n être point fujette à ces bas 
Sentiments que l'envie nous infpire , 
pi a ces jaloufics qu'excite fi (buvent 
flans les âmes le bonheur Se la proC 
perité du prochain. Il n'appartient 
fjii'à cette charité eyangeliaue dç 
pous dégager d'une paflion h natu* 
relie , toute lâche de toute honteufè 
qu'elle eft> parce qu'il n'appartient» 
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$ Strmottfur V Etroit. 
\\c & defintcrcfice , d'en corriger 
les principes les plus ordinaires , & 
de les retrancher 4c nos cœurs. Cha- 
fité humble , qui (ans peine fe v^t 
réduite à une condition médiocre & 
{ans nom , tandi$ que d'autres bril- 
lent dans la ^>lendeur & reçoivent 
tous les honneurs. Leur éclat ne lui 
bleflc point la vûë , & leur éléva- 
tion neft point pour elle un poids 
pefànt qui Taççaple &ç quelle »a 
pas la force de porter. D'ailleurs , 
charité defintereflee , qui ne Ce li* 
vre point à une avidité in&tïable , 
comme fi elle vouloit tout avoir 5 
mais qui £#it fe contentçr d pne fpf- 
tune bornée , pendant quç d'autres 
4c trouvent abondamment pour- 
vus , & qu'ils vivent au milieu de 
Populence. Ces tréfors d'iniquité la 
touchent peu ; & fi elleeftfenfible, 
<pe n'eft qu'à 4es eipçranœs mille fok 
plus fb!ides& qu'a des biens incom- 
parablement plus précieux que tou* 
tes les richêfTes du fiecle. De-là vient, 
conclut le Doreur des Gentils , que 
Ja charité n'eft point pnviëuie , Cha? 
riras non &m$4atur. Pl^ifê au Ciel » 
mes chers Auditeurs , que je puiflfe 
jréiiflir dans le deffein quç je me pro- 
pofe de vous garantir par l'efficace 
,& la vertu de iaparple 4ç Pk^-n 
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SàmmJitrVEmrie? ff 
des atteintes dun ennemi àuffi tu 
tal au repos de l'homme & à (on in- 
nocence que l'eft l'Envie. Vice odieux 
dont je prétends aujourd'hui vous 
entretenir , & que je veux , autant 
au'il m'eft poffible , vous réprefcntcr 
dans toute fà laideur. J'ay befoirt 
pour cela de la grâce du Saint-Efprit » 
& je la demande par TintercefÏÏon de 
Marie, uive. 

Ce qui nous attache le blds forte- 
ment à nos paflions , cclt le plaifîr 
que nous goûtons en les (uivant , Se 
les rkifàn* apparentes que nous avons 
pour les juftiiter. Voilà ce qui fomie 
ces noeuds fêcrcts que la grâce a tant 
de peine à rompre , & ces habitudes 
qu'on ne peut prefque jamais noui 
engager à combattre & i vaincre. Le 
plaiflr nous gouverna , d'eft le prhw 
cipe de toutes nos aâions ; & quand 
d'ailleurs ce plaffir eft authonfè de 
quelque apparence de raifon , c'eft 
a(fez pour nous rendre lourds à tout 
les avis & indociles à toutes les re- 
montrances. Ainti l'avare , le fen- 
fus! , l'ambitieux s'attachent à lob* 
jet de leur paflîon prédominante , 
parce qu'ils y trouvent une certaine 
latisfaâion ; & ce plaifir qu'As y 
goûtent , ils l'aiphori&m par là raie 
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ion fpecicufe qu'ils ik font » c&câf» 
ils , tort à pcrfonnc , & gue le pro* 
chain n'en fbuffre point* Quoi 
qu'il en /bit , il fuffit que l'homme 
ait Tes préjugez dans l'dprit + pou* 
*opiniatrer dans fort vite. Mats ce 
qu'il y a d etraôg* , C'eft que i'En* 
vie ne peut s'exeuftr fur l'un ni fur 
l'autre de ces deux principes , Se que 
cependant elle à fur le cœur de l'hom« 
me l'empire le plus âbfolu Se le plu* 
iiniverfel. Car n nous la confiderons 
par rapport â éclui qui la nourrit 
dans fort coeur , peut-ôn dire que 
cette paflîon lui âùûhc quelque plau 
fir , & neft-ce pas de toutes les paf. 
(ions la plus cruelle & la plus inw 
pitoyable i Ou d nous l'ertvifàgedn* 
par rapport à ceux contre qui elle 
tclevc, e(fc-il riert de plus ihjufte , 
& rt'eft-cc pas de toutes les pallions 
la plus aveugle Se la plus dentifon* 
tiable } Deux points importants , & 
que je vous grie de remaratter , pir- 
es que j'en faille partage de ee Dit 
tours, je veux vous montrer com- 
ment rEnvieux trouve dans (on en- 
Vie même , fon propre fùpplice } 
Se comment encore pat fort envie , 
il fe rend coupable à l'égard du pro* 
cliam de la plus criminelle injuftu 
ce. Paflîon la plus cruelle , pour qui I 
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Sermon fkr l'Envie i 79 
pdur l'envieux même , dont eue 
devient le tourment ; c'eft la pre* 
miere Partie; Paflîon là plus injufte, 
envers <|ui j envers la personne à qui 
l'Envieux s'attaque , & contre qui 
fon envie ranime ; c'eft la féconde 
Partie i le fujec mérite vtftre attention. 

Qjiand je disque? l'Envie eft une Put* 
paflfaû cruelle à l'égard de l'Èfivieux *«*» 
même qui la nourrit dans ùm cœur , P ** TI * 
&qu£ c'eft néanmoins la paftîonque 
nous fuivôhs le plus aveuglement , 
& que nous fomentons avec le plus 
de foin , ne pen&z pas que ce (bit 
ià feulement un mdtit emprunté des 
Autheurs prophanes, ni une raifort 
tirée de la fageffe humaine pour au 
taquer ce vice Se pour le guérir. 
C'eft l'Oracle du Saint Efprit , qui 
pour nous engager par nos propres 
intérêts à châflcr cette pefte loin de 
nous , nous avertit par le Sage , au 
chapitre quatorzième des Proverbes» 
que comme il n eft rien qui contri- 
bue davantage à la fàntc du corps , 
que le repos & la tranquillité de leC 
prit ; rien n'eft att contraire plus ca- 
pable de confiimef un homme de de 
le ronger fecretetnertt, que l'envie. 
Vudcarnium , fonitas cor dis ; pmre- proreft 
do offmm * i*vidi*< Or pour* vous € « 14* 
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faire cotmoîtte avec méthode tôtrté 
la cruauté que cette pàfliftn exercé 
fur un efprit qu elle gouverne > ob- 
fervez , je vous prie avec moi , les 
caractères différents que les' Peîei 
nous font remarquer dans fa iïaiflàà- 
ce & dafts fon j>ri>grez. Car en preu 
mier lieu , elle interdit à un hQmme 
routé la douceur & toute la fàtis- 
fàâion . qu'il peut raifbnnablement 
goûter dans l'état oùfà mis là Pro- 
vidence , pour le tourmenter par 
une réflexion continuelle fur laprof- 
pcrhé d autrui. En fécond lieu , elle 
1 arrache , pour airifi dire; aux amk 
qui lui étoient les plus chers , Se 
qu'il voudroit toujours aimer, fi cet- 
te tyrannique paffion ne le remplit 
foit contre eux d'amertume & d'ai- 
greur. En troifîéme lieu , elle va juk . 
qu'à étouffer toute la tendrefle que 
le fitng & la nature iiif pire aux proi 
ches , & jufqu a nous envenimer con-î 
tre nos propres frères. Enfin , aprè* 
avoir dépouillé l'homme de tout ce 
qu'il doit avoir de plus précieux,; 
elle le pourfùit iàns rëlâcne*juf<jues 
à la mort , & fans nul égara ni au 
\ tems , ni à l'âge , ni aux minifte- 
res les plus fàcrez 3c aux profilions 
les plus fàintes, Après. cela, Chréi 
tiens , n'y a-t-il pas fujet de déplo* 
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Sermon fxr FEmrii* 8î 
ter notre aveuglement, lôrfquenous 
entretenons aîi-dedans de nous-mê- 
mes un fi dangereux ennemi ,& que 
nous n empioions pas , avec le fe- 
cours de la grâce , toutes nos forces 
à le fiirmonter & à Je détruire ? 

Tel eft donc , fi je puis parler de 
k forte , le premier acte d hoftilité 
ou k premier effet de l'envie fiir le 
cœur de Thomme , de lui interdire 
tout ce qu'il peut raifonnabiemem 
goûter de fatisfadion & de dou- 
ceur dans l'état où l'a placé la Pro- 
vidence. Pour en être convaincus , 
examinons la nature de cette paffion. 
C'eft une douleur , dit (àint Augtu 
ftin , que nous reflentons des avan- 
tages du prochain , parce que nous 
fcs envi&geons comme un bonheur 
qui fait ombre au nôtre. Tellement 
que la douleur d'un homme quei'en- 
vie poffede , n'eft pas tant de/e voir 
privé d'un bien , que de voir ce 
même bien , entre les mains d'un 
autre, qui par-là (c trouve, ou égal 
i nous , ou au-defliis de nous :5c 
c'eft ce qui paroît (ènfiblement par 
la joie que nous témoignons , quand 
Ja perfonne qui excite notre jalon- 
fié vient à tomber , uns même que 
nous profitions de (a ruine. Or, re- 
prend le mçme Père au livre onzié- 

Tomt 1K P. 
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me fur la Genefe , eft-il xien tfepfos 
malheureux qu'on homme atteint de 
ce femimem ? En -quelque ctat que 
vous le confideriez ; mettez-le , fi 
vous le voulez , dam la fituation la 
plus honnête & dans Aine fortune 
afiez opulente pour y vivre avec dû 
flândioij^ qu'il ait toutes les qualitez 
naturelles -qui peuvent rendre un 
homme agréable dans la focteté hui 
maine $ qu'il ait même la réputation 
4'homme habile & entendu dans les 
affaires qui lui font confiées; en un 
mot que rien ne lui manque pour 
être content : de» que l'envie aura 
trouvé entrée dans ton cœur , elle 
lui ôtera tout le goût de fe condi- 
tion prefente y il ne fentira plus ce 
plaifir innocent qui accompagne une 
vie unie &paiiib!e ; il regardera avec 
dédain tout ce qu'il a reçu du ciel : 

}>ourcjuoi cela } parce qu il voit ce- 
ui-ci pafler devant lui 5 parce qu'il 
le voit*>u plus riche , ou plus pui£ 
fànt & plus honoré que lui* Il n'ea 
faut pas davantage pour lui faire ou- 
blier tous les biens dont il jouit ; & 
cette image qui lui bleflTe la vue > 
eft comme un ver qui le pique , qui 
l'agite , qui le deffeche. 

Sans cela il étoit homme si mener 
la vie la plus aifëe & la plus corn- 
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mode Il aurait dit avec ce Riche 
de l'Evangile: Anima , habesmultai^tu 
Irona pfjïta Mannes plitrimos ; rcqtùcf* 
u : fi je ne fuis pas dans une cer- 
taine abondance ni une certaine fplcn- 
deur , \ ai du moins tout ce qu'il 
me faut pour couler mes jours avec 
agrément ; & quand on peut être 
dans le mond^wr le pied a un hom- 
me d'honneuHfà quoi bon fe don* 
ner tant de peine pour afpirer olus 
haut ? demeurons où nous en fom- 
mes ' y & uns nous inquiéter , ufons 
de ce que nous avons : Rtqmtfcc* 
Ain(i auroit-il parlé, s'il neut eu 
devant les yeux que fbn état, & s'il 
y eût arrêté fbn attention. Mais de* 
puis qu'il a porté Ces regards ja. 
ïoux fur des gens que la faveur a 
élevez , leur éclat la ébloui. Il com- 
mence & Ce croire maltraité , pa^ce 
qu'il cp connoît de mieux traitez 
qu'il ne Teft. Tout ce qui a , ne lui 
eft plus rien , parce qu'il eft toutob- 
fède de ce qu'il n a oas. Vous eft-il 
arrivé quelque chofe de fâcheux, 
cjifoic un Ancien à u$ homme de ce 
caraétere , ou cft-tf arrivé à votre 
prochain quelque chofè davanta- 

§eux ? Car l'Envieux n'a pas moins 
e chagrin du (îiccès des autres , que 
«Je Ces propres infortunes ; & il eft 
F x. 



Digitized by LjOOQ LC 



94 Sermon f*r F Envie* 
même d«s diigraces qu'il (apporte- 
roit plus volontiers en & peribnfie, 
qu il ne {apporte dans autrui certai- 
nes ^prérogatives & certaines .{Ré- 
férences. & qui le touche , ce h eft 
pas tant k perte de cet héritage , 
de cet emploi, de cette ; dignité, que 
fat trifte penfee qui lui revient fans 
cefle à Tefprit , queiteft fon concur- 
rent qu'on en a poW^û ; qu'il eft 
maintenant dans un ordre fuperieur ; 
qu'il eft plus refpe&c dans une ville ; 
qu'il a plus de pratique au Barreau , 
plus de crédit auprès des Puiflance* 
plus d'accès chez les Grands & à la 
Cour. Voilà ce qui lui dévore l'âme* 
Encore fi ce martyre fmifloit quand 
l'Envieux a pu parvenir à un degré 

Îui l'égale aux perfonnes dont la de-' 
inée lui fembloit fi defirable. Mais 
admirez , dit faim Anguftin , & bi- 
zarerie. Il n eft pas plutôt dans ce 
degré d'égalité, que cette égalité 
même lui devient odieiife. Il ne peut 
fbuffrir qui que ce foit à fes cotez. 
U s'eftimeroit heureux , fi tous les 
autres ceflbien^le l'être : mais d'su 
voir des égaux en richefies , en au- 
tîiorité , en pouvoir , en honneur f 
c'eft un <ri>jet auquel il ne peut fe 
faire & qui lui choque l'imagination» 
Que demandé-t-ildonc *Veuwil qutf 
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chacun hàùcdc & plie fous lui } veut. 
il être tellement feparé de la foute 
qu'il farte rang à part ? Accordez* 
Im cela , continue le même faim Do* 
âeur , & n'e/perez pas avec cela mê* 
me qu'il (bit plus en repos. L'Envie 
Je troublera toujours , & c'eft ici 
ou pu ne peut comprendre la fureur 
de. cet infènfé, II eft dans une de. 
Jïance perpétuelle. U craint que ceux 
qu'il' a laiffez derrière lui , ne i'at- 
Ceignent quelque jour. Il Iss ob/er* 
Ve , il examine tous leurs progrès ; 
& chaque pas qu ils font , lui paroît 
une entreprifè formée pour le peu 
dre , & une intrigue ou il doit pré* 
venir & di%er. Ccft ainfi , con- 
clut fàint Auguftin , que l'Envieux 
n'a point de relâche , 8c que vous 
ac pouvez le fiippofcr dans un état » 
foit au-deflbus , fbit au~defliis , foi* 
d'égal à égal , oîi il n'ait un aiguil- 
lon qui le perce , & un déboire qui 

£ ré P a i?f. f u , r **. ? <î lli P oliœ>ft Autu(t 
taire fa félicite : Invtdet far pari quia * 

tiçe&qHatur , inferior majori cjmaei 

no» Cûdtcfuatur , fnpirior inferiori ne ci ' 

eotcfuetur. 

Or , eft-il rien de plus cruel que 

ces agitations & ces perplexitez > 

Voilà cependant l'affiete la plus tran* 

quille d'un cœpr jaloux. Car s'il ap.' 

F î 
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rive que tels & rcls avancent en effet 
leurs affaires de jour en jour, en for- 
te que leur fortune crôiflc (ènfible- 
ment , qui peut expliquer les vio- 
lents tranfports où il s'abandonna * 
C'eft un redoublement pour cette 
fievre maiigne qui le mine : il dé- 
périt à vue d'œil 5 & cette dure paG. 
iïon , bien loin de le ménager & de 
lui adoucir le mal qui le preflfe , en 
le diminuant dans {on idée , l'aug- 
mente au contraire en lui groffiffant 
les objets & lui faifant même ùiu 
tir un mal qui n'eft pas. Car remar- 
quez , s'il vous plaît , les deux four* 
ces de l'envie : dans Içs uns ceft foi- 
b'effe & pufillanimué , qui fe forme 
des phantômes , dont s'efFrayenj ai- 
fément les efprits bornez &c d'un ca- 
raâerc médiocre î dans Its autre! 
ceft orgueil & amour de fa propre 
excellence , qui ne fçauroit compatir 
avec celle d'autrui. Or ces deux prin- 
cipes fomblent agir de concert pou^r 
le malheur de 1 ILnyieux. Sa pufllîa- 
nimité lui fait paroître la profperv 
té dautrui comme (ùperieure à tout 
ce qu'ileft. Elle lui fafo'ne , pour 
âihfi dire , Ic$ yeur , & lui décou- 
vre des grandeurs , des privilèges , 
dès plaifif s plus imaginaires que réels. 
jU chapp d'un vgiûn } 4 j? f^k 
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rapporter ce trait dun Autheur,pro~ 
|>nane> le champ d'un voifin eft tou- 
jours plus fertile que le nôtre : Fcr- 
titivtjcgts efi ahemsfemper in agris ; 
tes troupeaux font toujours plus gras , 
48c & moiflbn plus abondante. Vià~ 
nkmqui pecus grandms nber habet. 
D'autre part , cet amour déréglé de • 
û. propre excellence qui lui repro- 
che (ans ceflè qu'il a du deflbus , eft 
une pointe pour lui bien viw & bica 
àigue. Il fè croit anéanti par l'ag~ 
grandifleme nt de ce compétiteur. Au 
premier bruit qui en vient à fes oreil- 
les , il s'allarme $ fon vMàge décon- 
certé le trahit, & laifle appercevoir 
malgré lui fes véritables fèntimcnts. 
Or dites-moi ce que vous penfez 
<d'mi homme ainfi prévenu , & s'il 
ne vérifie pas dans û perfonne ce 
^uon a reconnu de tout temps , 8c 
xe que l'antiquité nous a tranfinis 
.comme une vérité confirmée par mil- 
le épreuves , que jamais la tyrannie 
la plus barbare n inventa de tour- 
tnentipius rigoureux que "Feft l'Envie, 
Ah ! mes Frères, nous nous éton- 
nons quelquefois de la feverité de 
l'Evangile qui nous défend l'ufàge 
des plàifirs de ce monde. Nous nous 
récrions contre ce détachement aiu 
jftere des biens viûbles & prcfajjts , 
f 4 : 
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qui fait vivre un Chrétien dans Vzk 
bondance comme s'il n'y étoit pas ; 
& quand faint Paul veut que nous 
portions 1 abnégation de nous-mê- 
mes julqu a regarder avec une plçine 
indifférence tout ce qui nous envi- 
ronne ; quand ii nous prefork cette 
f ; Cor. grande règle de conduite : Reliquum 
c. 7. eftiMt& qui habent uxorts , tanquam 
non hdbentesfint ; & qui fient , tan~ 
quxm non fientes ; & qui gdudent » 
tanquam non gaudentes; & qui emune, 
tanquam non pojfidentes ; & qui utun* 
turnoc mundojtanqHam non utantur: 
II faut que ceux qui font engagez 
dans le mariage > vivent comme s ils 
netoient point liez par ce fàcré 
nœud ; que ceux qui fouffrent des 
pertes de biens , ou ceux dont les 
riens profperent , n en (oient pas phis 
touchez , que ii c'étoient des biens 
étrangers; que ceux qui font des ac- 
quittions , qui étendent leurs do- 
maines , leurs terres , leurs hérita- 
ges , y foient auffi peu attachez , que 
s'ils en étoient feulement les éco- 
nomes & non pas les propriétaires : 
en un mot , que ceux d qui le coiru 
merce du monde eft necenaire & qui 
le voyent , en foient auffi éloignes 
de cœur & le goûtent auffi peu que 
§ % étoient teticez dans la plus pio» 
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fende fclitudc : quand, dis-je, TA*, 
pôtre* nous donne ces divins cnCcu 
gnemetts , tout cela nous femblc im- 
poffible dans la pratique ; mais pre- 
nez garde que la paflion de l'envie 
vous le fait pratiquer avec plus de 
rigueurs , que l'Evangile même. Car 
enfin Jefiis-Chrift ne vous défend 
pas absolument de tirer des biens <£e 
la vie un plaifir honnête & régie , 
il n'en retranche que l'excès : au lieu 
que l'envie vous ôte dans votre état 
tout agrément-; de forte que vous 
ites à la lettre dans votre condi- 

. tion auffi peu content , que fi vous y 
ctiés dénué de tout. Car être pour- 
vu d'un mariage avantageux t& fe 
trouver afforti avec une perfonne d« 
mérite , mais en même tems re* 

. garder avec envie ceux qui paroiC 
Sot mieux établis que vous , c'eft 
être auffi peu heureux que fi vous 
aviez mal rencontré êc que vous cuk 
fiez fait un mauvais choix. Avoir 
amplement de quoi fubfifter & fc 
voir unique pofleffeur d'une grande 
fiicceffion , mais d'ailleurs brûler 
d'envie contre ceux que vous croiez 
encore mieux partagez , c'eft être 
pauvre au milieu de vos trefors * 
pu reffèntir au moins les chagrins da 
te pauvreté- Occuper unç place ho* 



Digitized by LjOOQ LC 



yo Strmenfmr l'Emit. 

nofcorablc dam le monde & y avoir 

de la confideration j. mais du xefte 

être déchiré dans Je cœur & périr 

de dépit Se de jaioufie parce quïïl 

y en a de plus accrédités y ce aeft 

pas plus profiter , pour fon bonheur 

propre, du crédit qu on seft acquis* 

que fi l'on ctoit reité dans les tene* 

bres & dans l'oubli. Ainfi l'Envieux 

peut bien faire le même aveu que 

l'orgueilleux Aman : malgré tantdç 

choïes & parmi tant de chofes , je 

m'eftime comme un homme dépouil- 

fSfther ^ ^ e toutes chofes. Et cim haéom- 

4C. f. ma habeam, nihil me h ah ère ptao. 

L'Envie n'en demeure pas la : mais 

en quoi cette paffion eft encore plus 

cruelle , félon Tobfervaiion de faim 

Bafile .3 c'eft qu'elle nous prive de 

toute la douceur d'une focicté fidcL 

. Je de cordiale. Ce que la rouille eft 

au grain gu'elle -confîime , l'envie 

l'eft'a l'amitié qu'elle rompt & dont 

fbfii* elle eft la ruine. TJt trugo frumtnti 

eft vaftatio % fic inviiin amicm&peftts. 

Car mie reflexion bien vraie 8c 

que fait ce &mt Doâeur , c'eft que 

l'envie ne s'attache pas à des gens 

qui foient éloignez de nous , ides 

^ens avec qui nous n'aions aucune 

Jiaifon ni aucun rapport > mais à 

é&vx $ài nous approchent de plus 
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près. Ce n'eft point aux morts 
que nous portons envie , quelque 
grands qu'ils aient été & à guefc. 
que degré de fortune qu'ils fbient 
parvenus ; mais aux vivans que 
nous voions , mais aux peribnnes 
dont le commerce nous eft le plus 
fréquent & le plus ordinaire. Or 
quand une fois cette paflîon a ga* 
gné le cœur, de qriel venin Tyi- 
Fe&e-t-clle , & quels defordres n'y 
caufè-t-elle pas 3 Elle vous faitrenon* 
cer à l'union la plus étroite & la 
plus intime. 

Vous aviez un homme de con- 
fiance , fur qui vous vous repofiez 
entièrement 4 vous lui trouviez led 
prit , le naturel, les difpofitions du 
cœur les plus, aimables ; vous en ti- 
riez même lesfèrvices les plus efTen- 
tiels. Cette femme avoit une amie 
de même âge, de même humeur, 
qui lui tenoit lieu de compagne ? 
c*étoit la p'tis douce confection 
qu'elle eut dans la vie. E! ! e a cent 
fois protefté que rien ne (croît ca,. 

Î>able de rompre cette bonne inte!- 
igence , & elle le difoit comme elle 
Je penfbit. Mais depuis que cet ami, 
cette amie ont reçu r?He grâce qui 
Jes relevé j depuis que certains ta- 

term <p le pu]?i^ ne çpàApiflbit 
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pas y font venus à éclater & à les 
mettre dans une plus haute eftime , 
ceft pour f ux un péché originel , & 
ceft auprès 4e vous une tache dont 
ils ne le laveront jamais. Vous pre- 
nez de tout autres fentiméns a leur 
égard; il fe glifle dans votre ame 
une aigreur pre(quc imperceptible & 
une animofité que vous vpus effbr* 
cez quelquefois d'étouffer , mais inu- 
tilement. Cette mauvaife impreflSon 
commence à le produire par des froi- 
deurs. On fè retire peu à peu ; & 
la même perfonne qui vous conve- 
noit fi fort il y a quelque tems; cet- 
te perfonne en qui il ne s'eft pas fait 
le moindre changement , ni pour la 
fidélité , ni pour la probité , ni pour 
l'attachement fincerc quelle a tou- 
jours eu à vos intérêts % cette per- 
fonne qui du refte apporte tout le 
foin poflîble à ménager votre fbi- 
blcflè & la delicatefle de votre or- 
gueil dont elle ne s apperçoit que. 
trop ; cette perfonne enhn que vous 
voudriez encore aimec & que cepen- 
dant vous n aimez plus, vous eft eiw 
levée par l'envie ôc vous devient in. 
fopportable. 

Cela paroît dans Pexemple de 
Sauf. Ce Prince aimoit David , il 
fcftimoit y Se l'ayoit attaché auprès 
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de lui par un emploi , pour ne pas 
perdre de vue l'homme de (a Cour 
en cjui il remarquoit les meilleures 
quahtez Se fur qui il croyoit avoir 
plus de fonds à Faire : Invtnit enim î# r^ 
gr*ttam in penlis mets* Rien donc ne c . i v 
fembloit pouvoir détruire une con- 
fiance fi parfaite , & quiconque l'eût 
entrepris , n'y eût apparemment ja- 
mais réîiffi. Mais ce coup étoit re- 
fervé à l'Envie. L'armée des Phili- 
ftins s'approche $ un Géant d'une 
figure moftftrueufè jette la terreur 
parmi les Ifraëlttes ; David s'offre i 
Je combattre , il le défait a la vue 
même de SaiU $ le Prince en triom- 
phe de joye , & comprenant l'im- 
portance de cette viâoirc , il eftre- 
fblu de combler le vainqueur de re- 
compenfes & d'honneurs. Jufques- 
là tout confpire à fbutenir le cré- 
dit & la faveur de David , & Saiil 
fè fçait bon gré d'avoir fi bien placé 
(es inclinations. Mais en peu de tems 
la fcéne vient à changer , & par où ? 
Au retour de Ces conqueftes , tout 
Hraël s'aflcmble autour du Prince ; 
les peuples le fiiivent dans (à mar- 
che , 6c par Jeurs acclamations font 
entendre de toutes parts que SaM a 
défait» mille Philiftins , mais que Da- 
vid en a défait dix mille : PercHJfit 
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t. Reg. Sait mille , #* I>^^ dftftjw miltia* 

€. t8. Voili pour Saiil une playe mortelle* 
te traie eft fi vif & la douleur fi cùû 
&nte» qu'il ne peut s en taire. £4 
çoiere remporte : Et quelle compa- 
raison, dit-il , ofe-t-on faire devant- 
moi ? On donne a David la gloire 
d avoir renverfé dix mille ennemis 5 
Çc de moi l'on n'ajoute autre choie , 
finon qu: j'en ay abbattu mille : Ira- 
t£ts eft Sakl niwns , dixitepu : Dcde- 

c ' **' r#/tf David decem milita , <#* «mW 
»«//*. Dc-là toute (à tendreflê pour 
David Ce tourne dans un rcflTcnti- 
ment amer : il ne peut plus voir cet 
homme , dont auparavant il ne pou* 

jl. . voit (è paffer : Non reStis trgo oculis 
$uhI ajpiciebat David a die illa & 
demeeps. 

Ce n'eft pas* qu'au fond il n'efti* 
me toujours David ; ce neft pas 
. qu'il ne fe (buvienne que ce jeune 
Berger eft le (èul dans Iûaei qui par 
ks ^doux fbns de fi. lyre puifle le 
réveiller de ces rêveries profondes 
où le plonge quelquefois une noire 
mélancolie. U fçait que ce fidcllc fit. 
jet eft toujours , depuis fa viâoîre » 
le même pour lui 5 qu'il a toujours 
le même zélé pour laffermiflemenc 
Se laccroiflèment de fbn empire. Il 
a été. témoin du fignalé fervice qu'il 
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en a reçu , & il ne peut enfin igno* 
rer que ce n'eft pointàDayid qu'il 
doit s'en prendre des applaudiflc* 
ments du peuple & de tous les élo- 
ges qu'on fait de (a valeur. Saiil eft 
inftruit de tout cda : mais l'envie 
s'eft emparée de (on ame , &drflors , 
il femble qu'il ne fort plus maître 
de lui-même , ni de Ces fèntimems. 
Or eft-il rien de plus cruel , que 
d'être comme forcé de haïr un hom- 
me pour qui l'on a des préjugez fi 
avantageux * 

Ceci néanmoins nefuffit point en- 
core , & l'envie ne garde point de 
mefiire. Il faut que David périfle j 
Saiil veut le perdre , Se ne peut vi- 
vre en repos jufqu a ce qu il Tait fa- 
crifié à fa paflîon. En vain David re- 
double pour ce Prince fbn attache- 
ment & fà fidélité ; en vain épargne- 
t-ii fbn fang jufau'à deux fois , oii 
il fê fut délivre de la plus ihjufte 
Çerfècution en fè délivrant du per- 
sécuteur. Il eft vray que Saiil eft 
d'abord dans l'admiration d'une ver- 
tu fi genereufe , & qu'il en eft tou- 
ché jufques aux larmes ; il cft vray 
qu'elle lui arrache dans un premier 
mouvement cet aveu forcé : fujfhr f , r^ 
tu ts cjHam *g*. Ah! je le recônnois, c . 24. 
vous êtes meilleur que moy. Ou- 
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Dliez tfout, ce qui s'eft pafle & tout 
ce que j'ay entrepris contre vous ; 
|en ay horreur , & je jure que de* 
formais vous ferez ei* feureté auprès 
de ma perfonne. On diroit que tout 
eft rétabli , .que Saiïl va fùivre li- 
brement & avec piaifîr le penchant 
qu'il a pour David, que toute fou 
envie eft éteinte. Mais espérance vai- 
ne & trompeufè l Bien-tôt cette hi- 
dre renaît , & devient encore plus 
féroce. La même reflexion qui tout 
à coup avoit changé le cœur de Saiil * 
fe prefente à lui fous un autre a£ 
pe& & renouvelle toute ù haine. 
Car fi David cft plus iufte que toi , 
lui dit cette mortelle Envie qui fe 
réveille , neft-ce pas une marque 
évidente que Dieu le deftine à l'Erru 
pire * Peux-tu douter qu'il ne règne 
un jour en ta place , & peux-tu fouk 
frir un rival qui t'enlèvera la cou* 
ronne ? Non , non , il n'y a point 
à délibérer : (à vertu même le rend 
coupable & fon mérite fait fon crime. 
DeJà donc nouvelles pourvûtes con- 
tre David , nouveaux tranfports > 
nouvelles fureurs. Que pen(èz~vous > l 
Chrétiens, de toutes ces vieillît», 
des & de toutes ces contradi&ions î 
Cependant que refte-t-il à l'En- 
vie , & eft-ce aflez pour elle d'avoir 

dé. 
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dépouille l'envieux de tous les fen* 
timents d'une fincere amitié? Eft-cc 
affez de lui en avoir fait violer les 
droits les plus fàcrez ? Avec cela feu! 
il ferait a plaindre : mais ce n'eft 
pas toutefois le plus fènfible de fes 
maux. Sa paflîon va plus loin , & 
Je dépouille même de toute la tciw 
drefie que la nature infpirc âtix peu* 

}>les les plus fàuvagcs à l'égard de 
eurs proches. Car il a des parents» 
il a des frétés qu'il adorerait » s'ils 
ne lui appârtcnoient pas. Ils font dans 
une haute réputation : on vante par 
tout leur génie, lçur capacité, leur 
fçavoir. On les produit dans l'E* 

Îjlifc , dans la Magiftrature , dans 
es Armes. Toutes ces diltinâions 
donnent du luftre à fà famille 5 & 
ce luftre rejaillit fur lui-mime. Il 
lent bien qu'il en pourrait tirer avatù 
tage , & volontiers iNy prendrait 
part*, fi J'envie ne venoit point lui 
Qflfufquer la vue & le troubler. PoC* 
fedé de ce démon domeftique y il n'y 
a point de noeud fi fàint qui le rc- 
tieonc $ il n'y a point de ientiment 
fi naturel & fi raifonnable qu'il ne 
foit prêt à démentir. Il oublie que 
celui qui s'avance eft (on propre 
fitng , & notre fiecle a vu li-dcf. 
fus i'âchartiement le plus forcené f 
TomcIK G 
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des frères liguez contre leurs fterél 
travailler de part & d'autre à leur 
deftru&ibn mutuelle , & ne fe meu 
Ire point en pteirte des defaftrés & 
des calamitez qu'ils attkoiéht par-là 
fur leur maifbh & fur toute leur poi 
fterité. Hélas! Seigneur, fî dans là 
proféffibn Religieuîc eût fallu con* 
facrér à vos Autels ce frère ou cette 
feur , qu'fcii vous aurdit vendu cher 
tette viâime ! qu'bh fe ferait pré^ 
Valu auprès de vous d'un tel fafcrû 
ffce ! qu'on aurait âccufé dé fois vo- 
tre loi de rigueur extrême & d'une 
feverité outrée ! mais l'envie a bieii 
plutôt brife tous ces Jiehs i rien né 
lui coûté i & dès qu'elle parle * tout 
lui obéît. 

Que maficiuoît-iî à JofefTh , dit 
font Chryfôftdmé > pdur iritérreflèt 
fès frères en (à faveur ? C'étdit uti 
jeune enfant élevé dans la fimplicité 
& l'innocence. U h'y eut point de 
fcœiir rtiieux Élit , & dans la -fuite 
il fit bich voir par la manière dont 
il lés reçut en Egypte après leut 
liôntéufé perfidie , quelle étôk là 
tandeur de fon amé , & aveé quelle 

Îjenerofité il fçaVoit pardonher Ici 
hjùres lés plus attotés. Àuffi Rubeii 
|>lu$ équitable & moins Violent que 
hs autres , malgré l'envie ^ieat il 
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Sermon fkr F Emnil fa 
prévenu comme eux > ne put 
s'empêcher néanmoins de laiflTer 
échapper cette parole de compaffion 
que lui diâa la nature : frattr enim . 
& caro nojira tji. Ceft notre frerc,Gtotfe 
refpeûons dans fi perfonne^ notre f • if* 
propre chàiri *Oiii ; ; rcpondoit l'En- 
vie: mais il ofèfe promettre un pou- 
voir abfolu fur nous $ mais il fe flatte 
de monter a un rang ou il fera no- 
tre maître. Èh ! que ,vous importe 
ce qu'il devienne > repliquoit la rau 
ifon ? N'e(fc*çe pas même un bien pour 
vous qu'il (oit puiflant un jour , &ç 
que vous aiez un foutien dans lui > 
ce un protéâeur t Gela peut arriver, 
teprenoit l'envie : mais il ne s'agit 
point d'examiner fi fôn élévation 
nous fer* avantaeéufe i il s'agit feu- 
lement de prendre garde qu'il tià 
nous domine pas. Or nous voions 
déjà qu'il eft le bjcn-aimé de notre 
père , lequel n'a des yeux que pour 
lui. Reflexion qui feule p en dépit de 
toute l'humanité, les détermine à 
4 Je perdre : Vïdentes quod Àpatrepttds , 
cuntlis amtretkr , oderant tum r nec^*» 
foterant ci quidauam pacifiçi toqui. 
. Mais . enfin 1 Envieux . n'aura-t-il 
jamais .de relâche ; & n'y aura-t-il 
point d'âge, de condition, de prx>- 
feffion , qui le mette a couvert des 
G z 
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atteintes de l'envie dont il eft tout- 
mente \ Ah ! mes chers Auditeurs , 
voki le dernier excès. C'eft un 
Ver que l'envie , ainfi que je vous 
l'ai fait voir ; mais je dois ajouter , 
que c'eft un yer (cmblable en quel- 
que manière à celui des reprouvez, 

Marc. jm qui ne meurt point j Permis earum 
non moritm. Les autres paffions , 
dit fàiftt Gyprten , ont leurs tente 
& leurs bornes : FetiVie feule agit 
toujours avec la même force & la 
même malignité: c'eft un péché 
fans terme : Zclus terminumnon ha- 

Cypr. bet , fine fine peccatum. L'objet de 
votre envie , cQntinuë ce Pete , peut 
bien parer vos coups & s échapper 
de vos mains : mais vous ne pouvez 
vous évitefr volis*mcme. Votre en* 
nerhi eft dans votre cœur } par tout 
où vous allez , vous le portez avec 
vous 5 & tafK qud Vous vivrez , il 
ne ceflera point de vivre dans vous , 
& de fè faire fcùtix d vous. 
Oui, mes Frères, l'Envie eft la 

i>aflion de tous les âgâs & de tous 
es états. G'eft cette idole que vit 
Je Prophète Ezechiel , environnée 
d'adorateurs qui flechiffoient le gc 
rtou devant fon Autel , & lui pie* 
Ezech. (entoient de l'encens. Idolum z.el$. 
c S. Idole de jaloufie : idole qui , à la 
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honte du C&vc&imiGnt , trouve par 
tout dos Sacrificateurs. La des vieil, 
lards , jaloux du progrez d'un jeu. 
fie homme & de lafccndant qu'il 
prend dans Je monde , fêchent fur 

Îied & facrifient la fin de leurs jours 
1 envie la plus baffe Se la plus in- 
digne. Là des enfants dès le ber, 
ceau , comme l'obferve fàint Augu- 
ftin , jaloux des careffes qu'on fait 
i d'autres enfants , en conçoivent 
un dépit qui les ronge , & qu'ils 
ne peuvent encore exprimer par leurs 
paroles. Là des femmes delaiflecs & 
jaloufes de voir leurs égales (uivies - 
d'une foule d'efclaves qu elles Ce font 
afletvis , Ce deftfperent en iècret Se 
traînent une vie trifte & languid 
(ànte. La des mères jaloufès mêmes 
de leurs filles > les banniflent de la 
maifon paternelle , & les enferment 
dans un cloître pour ne les pas avoir 
à leurs cotez. Là le Magiftrat ja- 
loux du Magiftrat , l'homme d cpée 
de Phomme d'épée, le marchand du 
marchand , l'artifen de î'artifàn , Se 
s'il m'eft permis de le dire , i'Eccle, 
tfafttque jaloux de l'Ecclcfiaftiquc , 
le Prêtre du Prêtre , l'Apôtre de 
l'Apôtre , le Religieux du Religieux: i 
là , dis-je , chacun , fè[on Ces vûë$ 
4ç Cçs prétentions , confacre à ççt{§ 
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fauflc divinité les ferçtirnepts les plu$ 
yife & les plus argents de fpn cœur. 
Jdolum zxli* 

Après cela p'eft-il pa$ étonnant 
que npus maintenions dans nous- 
mêmes une paffioq qui nous fait tant 
|bufFrir \ Et ce oui rend encore le 
mal plus irjtoleraHç , cëft que, npu$ 
nofpns pas même nous ep plaindre. 
tJn Komrjiç, remarque faiat BajSïe \ 
atteint de * tqutç autre pàffioo , "^ 
^ès moments 9Ù il convient de & 
jfbiblcfle : il reçonnoîtr^ un enga- 
gement criminel qui le tiénç attaché* 
ty fera l'aveu de fts réffentiment$ ôi 
<ie fe$ vçng^ànces \ il fera quelque 
Ibis le premier a ^etefter Jaauternent 
fon ambition > il témoignera de l'hor* 
rcuç pourries débauches & il Us cqo?. 
damnera ; 1 envie çft lçjÇbul vice qu'à 
iiavçiieva iarhais parce que c'effi de, 
tous les. vices le plus humiliant. Il 
y a ply$ ; car s'il s'eç. plaigpoit lui T 
même., qui l'en plaindroit & qui 
compatirait à (à peine ? Onplaint ur* 
jiomme actionné au pjaifir , u$ hom- 
91e colère & emporté , un homme 
prodigue & diffïpatcur , m> homme 
£ijet à cent autres défauts 5 mais ot\ 
ce plaint point un envieux : on lé, 
jméprife, on le regarde comme une 
âme lâche > comme un cfcrfc m& 
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tourné , comme une pefte commune t 
comme un ennemi qq genre humain- 
Que fera-t-il donc p0ùr donner dç 
temps en tçmps l'çflfort à ce feu ca- 
ché qui le hrulç ) Il 'emprunte cer-, 
tains noms honnêtes, (bus lcfquel$ 
il déguife fa paflïon. Ce qui eft en- 
vie , ceft , à l'entendre parler , in- 
dignation, c'eft zèle du bien public , 
e'eft amour dç la juftiq? , c'eft ému-? 
lation louable, Mais fqus ces ma£ 
oues trompeurs , que Dieu fçait bien 
démêler le myftere d'iniquité , Se 
qu'il fraura bien un jour le dévoi- 
ler? Du refte avançons, & voyons 
comment l'Envie > cette paJfHon fi 
cruelle à 1 égard de celui qui la por- 
te dans fôn ièin , n eft pas moins 
injufte à l'égard de celui qu elle at- 
taque & contre qui elle nous anime. 
C 'eft la feconde Partie. 

Saint Grégoire de Naziarae avoitg^^ 
bien taifon de dire /parlant de l'En- p E Paç. 
vie , qu'il n'eft rien tout à la fois , tie, 
ni de plus jufte que cette paffion , 
ni de plus injufte. Ricfi de plus Juftc 
dans le tourment qu'elle fait fouffrir 
à l'Envieux , comme je tiens de 
vous l'expliquer , Se dans les peines 
quelle lui caufè , puifque c'eft le dû, 
^nç çhatgne^it £c ion peché Se 4$ 
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^04 $eem**f$tr F Envie. 
ce caraûcçc <fe 8*ati?e qui lui cft 
propre* Mais en memç temps rien 
4c plus injuftp envers la perfopnc 
contrç qui plie nous indifpofe , ôc 
quL, (ans y contribuer de fa part 
en aucune forte , & fouvent fans 
le fçavoir pi le prétendrç ^devient 
l'objet de notre ayçrfiçn çn dçve- 
nant Je fujet de «notre chagrin. Or 
cette injuftiçe de lenvie Ce peut çqik 
fiderer en bien des manières & fous 
bicQ d$$ rapports, Injuftiçe dans les 
imaligncs penfèes & lç$ faux juge n 
ment* que fprme rçnyieiix au deGu 
vantage du prochain* Injuftiçe dans 
lçs fentiments ou d'aigreur ou de joie* 
& les defirs criminels que conçoit 
l'e&vieux contre le prochain. Inju- 
ftiçe dans lçs ^ifcquti; fabriques & 
mçdifanç^ quç tient l'envieux , & 
guelque fois même dans les impo- 
ftures & les calomnies dont il flétrit 
Je prochain. Enfin , injuftiçe dans les 
déteins , les intrigues que uame len^ 
yieux , & tçw$ les mqyens qu'il met 
çn œuvre pour 1$ ruiçé du prochain. 
, Bornons-nous a ces quatre articles , 

3 ni nous feront aflfez connoître le 
efordre d'un vice fî ordinaire , &C 
dont la contagion çft fi dangerçuio 
& fi jjernicieuft. • 
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prît de' l'envieux qtte la paflîbn qui 
t'aveugle , répand d abord fon ye- 
nîn , ëc c'eft la qu'elle commenqp £ 
exercer & malignité. Elle lui Fait 
méprifer ce quieft le plus digne de- 
ftimë , cènfiircf ce qui donne moinç 
de prife à la critique , rabbaifler au- 
deflbus de lui ce qui fe trouve dans 
un degré bien (uperieur , contefter 
nu môrite (plidement établi dans 
l'opinion la plus gencralç &: la mieux 
fondée, attribuer à des caufes étran- 
gères ce qui vient des principes les 
plus naturels , & juger que ce qui 
arrive par le cours des chofè$ les plus 
légitime & le plus droit , n'a été 
jrechçrché , ménagé , obtenu , que 
par des yoyes obliaues & détour- 
nées : première injurcice qu'il (ùflît 
4c vous mettre (bus les yeux dans 
une fimiplc expofition pour, vous en 
faire découvrir toute l'iniquité. 

Car fi l'envieux ne peut enlever 
à un hommç les avantages qu'il pofl 
fêde ; fi*malgré toute ion envie ; il 
ne peut empêcher que le nom de 
celui-ci ne devienne tous les jours 

Jilus celebïe dans le monde , & que 
es talents n'éclatent & ne (oient 
univerfèllement applaudis j que les 
affaires de celuiJà ne profpercnt tot^ 
jour§ , ôç que toutes (es ç|iucçrifç| 
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p aient fifluë la plus heureufe $ que 
j:et autre ne monte fans çeflè & ne 
reçoive de nouvelles preuves delà 
bienveillance du maître & de £ 
confiance ; que rcfte-t-il £. (on or* 
gueil pour fe conibler > & par ou 
tache-t-il de Ce dédommager com r 
me il peut & autant qu'il peut , de 
ce qu'il voudrait avoir & qu'il aa 
pas ? Ne penfez pas que fclon les rè- 
gles de 1 équité _& de la droiture , 
jl Ce rende juftice à lui-même , ni 
cu'en fè la rendant à lui-même il 
(oit ainfi plus difpofe à la rendre au 
prochain. N ? efperez pas qu'il cedç 
a la voix publique , ni que voiant 
tous les fùffirages tourner de tel côté 
il y porte le &ti , & fè joigne à la 
multitude , fclon que la raifbnconw 
munement le demande. Ne comptez 
pas qu'il reconnojfle un mérite una- 
nimement reconnu , qu'il convienne* 
d'une fiiperiorité qu'aucun ne met 
pn cjueftion ni ne révoque en doute, 
qu'il fbufcrive à un choix Y à une 
préférence que tout le monde ap-r 
prouve de Cm quoi il n'y a nulle pan 
«deux langages différents. Non, n'at- 
tendez rien de tout cela , pourquoi S 
parce qu'il Endroit pour cela s'hu- 
inilier : or c'eft ce que l'Envieux n'a 
$9W qppk> & Ç* qu'il nç yevf 
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point- apprendre. Que fait-il' donc l 
Sans deferer à çulle autre authorité 

gue ïa fienne , & (ans pouvoir fe 
. >umettreà fuivre d'autres yûës que 
iès vues particulières , il fe renfer- 
me au-dcd^ dç tyi-même , & là 
il s'érige un tribujul. À ce tribunal 
fecret & intérieur , il examine , U 
fait des recherches , il donne des 
conciliions , il prononce des (en- 
tences , il porte des arrêts. Mais 
comme c eft un juge prévenu > pu. 
que , intereflé , il n'y a point à se- 
tonner quil perde les routçs de la 
vérité & de la tufticç , pour s'égarer 
dans les idées les plusfaufles &pour 
s'entretenir $fcin$ les plus grofficres 
erreurs. . - 

De-là ce$ comparaifons de lui mê^ 
me avec, un tel & un tel qu'on pla- 
ce au-dertus de lui. Selon qu'il fe 
çotinoît , & (ans croire le flatter ni 
fe tromper , il prétend au moins va- 
loir autant qu eux , avoir autant 
(l'habileté & de (avoir faire , avoir 
rendu des (êrvices aufli importants 
pu être en état d'en rendre , avoiç 
auflt-bicn rénffi dans les mêmes mil 
oifteres ou être auffi capable de le$ 
remplir. Qu'on t'ils donc que je 
n'aie pas , & qu'y a-t-il qui les doiva 
4 fi fbrt diftinguer ? C^'ob, ticone % 
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balance dam une jufte égaâké & qu'on 
nous mette d 1 épreuve les uns& les 
autres , on verrok alors qui Tem- 
porterait. Vaines chimères d'uoek 
prit jaloux , gui ne peut fè perfiia- 
der qu'il y ait perfonne autour âc 
lui avec qui il ne puifle entrer en 
parallelle , & à qui il nç puifle dik 
puter l'avantage. 

De-la cz#G rigueur outrée & cet- 
te feverité inexorable dans Ces cri- 
tiques & (es c?n(ùres. Il *i'y a point 
de mérite fi complet , où il ne dé- 
couvre des défauts eflcntiels : je 4is 
cflcntiels , non pas en effet ai dans 
leur nature , mais (èlon (es préjugez 
& dans (on imagination. Car ccft 
ainfi que l'envie mi en impofè &lui 
deguife les objets. Tout ce qui eft 
perfeâion dans autrui , s'il ne peut 
abfblumcnt fe 1 * cacher , l'envie feait 
bien lui fournir des moiens de 1 al- 
térer & de le diminuer ; & tout ce 
Sjï eft défaut ou qui le paroît, c*eft , 
ce que l'envie èft induftrieufe a 
lui exaggerer , à lui groffir , à lui 
reprefenter dans le plus grand jour. 
Encore fi c'étoient toujours des dé- 
fauts véritables : mais combien de 
fois 8c fut combien de (ujets arri- 
ye ? t-il à l'Envieux de traiter d'im- 
fÇifc&ip» §Ç $k défait cç <jui n'çf| 



Digitized by LjOOQ LC 



Sermon ftr TEnviei 109 
rien moins l Efprit fingulicr , ne pen« 
fànt prefque jamais comme les autres* 
abandonnant les régies cothmunes , 
Se ne voulant fe conformer qu a ceL 
les de ion caprice & de Ton mau- 
vais goût. 

De-là ce mépris avec lequel il voit 
les honneurs qu on fait à ce concur- 
rent , & il entend les éloges dont 
on le comble. Si la bienfèance lo* 
blige de fe taire & qu'il n'ait pas 
l'afleurance de contredire ouverte- 
ment tant de témoignages qui ne 
peuvent le détromper & le convain- 
cre ,. qu'elles font dans le fonds* de 
Tame les révoltes de ifoii envie, Se 
que lui di&e-uelle ï II regarde en 
pitié le public aveugle & ignorant ? 
il déplore la bizarrerie du fiecle Se 
le peu de di(cernem:nt qu il y a 
dam les eiprits ? il admire jufquou 
va la prévention & l'illufion ; il fe 
dit cent fois à lui-même qu'il ne 
faut gueres compter, ni fîijr lare-* 
putation puifqu'elle eft fi arbitraire, 
ni fur les faveurs du monde puiC 
quelles font fî mal partagées, ni fur le* 
grâces des Puiflanccs & des Grands 

rifque le hazard , la predileâion « 
fantaifîe y ont plus de part que 
tout le refte y il plaint fbn fort de 
n'avoir pas ©ccafiofl de fe produire f 



Digitized by LjOOQ iC 



iiô Serménp&TEime. 
Se il fe répond bien que s'il ëtSït 
fconnu , s'il étoit mis en oeuvre , s'il 
avoit plus de bonheur , il feroit tou- 
te une autre figure & ne verroit pas 
fur fà tête de geiis qui peut-être 
fe verroiént bierutôt eux-mêmes à 
fcs pieds. • 

Dc-là ces raifbnriements , ces edii. 
)eâures , ces fbupçons touchant les 
voies qu'il s'imagine qu'un a prifes 
& qu'on prend encore pour s'avaiùi 
ter Se fc pouffer. Car rie pouvaiit 
convenir que le mérite (bit le fonde- 
ment d'une fortune qui le choque » 
& où il lui fèmble qu'il àuroit.piu* 
droit d'afpircr que ceux qu'on y à 
élevez , que conclut-il $c que jugel 
t-il ? que c'eft le fruit dé l'intrigue j 
que c'eft la cabale qui $'eft remuée» 
& qui ne cefle point de fe remuer 
pour fbutenir fbn ouvrage j que c'eft 
un patron aui s'eft intereflé, & qui 
s'dt fervi ae tout foh crecîit pour 
en venir à bout ; qu'il a fallu pour 
cela bien des meiurcs , b|ien des ar- 
tifices , bien des tours de fbupleflTé 
& bien des lâchetez : au refté qu'il 
aime mieux demeurer en chemin; 
que de parvenir de la forte ; qu'il 
eft droit dans toutes Ces démarches, 
6c qui! ne fçaitee que c'eft cjuele^r 
détour^ > tix les flatteries 5 qu'il nai 
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chepte point fi cher un vain hon- 
neur , & oue de bon cœur il y re- 
nonce , plutôt que d'y atteindre par 
d'indignes foumiffions & par des ba& 
fefles. 

Voilà comment penfe l'Envieux* 
& c'eft dans toutes tes penlces qui 
fe fuccedent les unes aux autres 4 
qu'il trouve une efpece dé foulage- 
ment à fà peine. Mais , mon cnet 
Auditeur , avec un peu plus d'hu- 
milité & moins d'envie , vous pen- 
feriez tout autrement & beaucoup 
plus éauitablemcht. Vous commen- 
ceriez a vous appercevoir de la pafc 
fiôri dont votre cœur eft ulcère & 
de l'intérêt qui le touche } & cela 
fuffiroit d'abord pour vous inspirer 
une (âge défiance de tdus les juge- 
ments que vous formez. Vous re^ , 
conhôîtriez de bonne fbi qu'en ma- 
tière de compromis & de cpmparai- 
fbri de nous-mêmes avec des égaux 
& des compétiteurs , rious ne de- 
vons gueres nous en rapporter à nos 
idées , narce que notre amour pro- 
pre li'eft que trop adroit & que trop 
accoutumé à nous fedutre. Vous de- 
viendriez moins rigide Se môihs fé- 
vere envers ceux qu£ vous ceniiu 
rez fi fcrupuleufement & fi impi- 
toiablemertt , & vous feriez beau- 
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défauts , peut-être imaginaires 1 ou * 
du moins coiûpenfe^; abondamment * 
Se pleinement <■ effacez par tant dé 
bonnes qùalitez que vous n avez point * 
aflfez voulu *$ç;jufqua ^nrçïènt. & 

3ue vous avez taché doMcurcir' & 
e défigurer. Vous jugeriez qu'il faut . 
bien que ce fbient dss gens de me* 
rite , & d'un vray mente j & d'un 
mérite fùperieur au vôtre , puifque 
tout le public eft fi déclaré pour 
ewx 5 que ce concours de voix Sa 
ce confeqtement fi uniforme , fi du- 
rable , fi confiant , eft en leur fa- 
Veur un préjugé difficile à déthiire , 
& qu'il n'y a qu'une évidence ab* 
foluë du contraire qui pût en faire 
appel 1er ; que vous, n'avez point a& 
feuremerit cette évidence , & que 
bien loin de lavoir , vops ne vous 
feriez point tant fbulevé dans vous- 
même contre ce qui s'eft fait , fi 
vous aviez mieux pcfè les chofes Se 
ue vous euffiez été en difpofition 
le les eonfiderer d'un fois plus raC 
fis j enfin , guil n'y a rien éû de 
tous ces myftercs. que vous vous 
figurez , de tdutes ces menées Se de 
toutes ces brigues ; que ce font de 
purs fyltêmes de votre efffrif pré* 
occupe Se frappé , Se que rien n'eft 

ar- 
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arrivé que très naturellement Se par 
les voies les pïus légitimes. Encore 
une fois , c eft airifî que vous en ju- 
geriez y Se c'eft ce qui vous garen- 
tiroit d'une féconde injufticç , qui 
ne confifte plus feulement dans les 
penfees & les faux jugemens que 
forme l'Envieux , mais aans les fen* 
timens ou a aigreur ou de joie & 
les defirs criminels que fôn enyie 
Jui infpirc contre le procKâiri. Cet 
.autre point ne vous fera pas moins 
comprendre la malignité a une fi in* , 
jufte paffion. 

Vous (avez , Chrétiens , ce qut 
fê paflà entré ce pere de famille 
dont il eft parlé dans l'Evangile Se 
ces oijvriers qu'il avoit emploiez 
dans fa vigne. Les uns s'étoient mis 
au travail dès le matin , Se lès au- 
tres n'y étoient venus que vers le 
milieu de la journée. Cependant lp 
fbîr il les fait tous appcller , & leur 
donne à tous le même fàlaire. Sur 
cela les premiers fe recrient , s e-* 
chauffent , murmurent : Quoi ? ces 
derniers ont à peine travaillé pen- 
dant quelques heures,, & nous avons 
porté tout le poids de la chaleur Se 
du jour. On leur fait grâce neatw 
moins , on les égale à nous > on les 
recompenfe comme nous } Mais qui 

Tome m H 
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114 Sermon fur t 'Envie. 
repond le maître ? il en prend uft 
en particulier , & s'adrefiant a lui : 
Mon ami * lui ditnl, qu'elle raifon 
avez-vous de vous plaindre ? ne fom- 
mes-nous pas convenus de tel prix? 
ne l'avez-vous pas ? Dû refte que 
vous importe comment j'en ufe en- 
vers celui-ci , Se comment je le trai- 
te ? ne m'eft-il pas libre de lui don- 
ner ce qu'il me plaît \ Se faut-il que 
vous le regardiez de mauvais œil , 
& <jue vous vous animiez contre 
moi , parce que je fuis bon & que 
je lui fais du bien : An oculus tuus nt~ 
ffatéio. quant eft, quia ego bonus fum ? Rc- 
ponfe la plusfblide Se la plus capable 
de contenter tout autre qu'un en- 
vieux. Mais nous lavons deja vu , 
& nous ne l'éprouvons que trop 
dans l'ufàge de la vie & le commer- 
ce du monde. L'envie a bien-tôt 
paffë de l'efprit au cœur , & fi ceft 
un voile pour' aveugler f un , c'eft 
nn poifon & le poifon le plus ma- 
lin pour envenimer Se peur aigrit 
l'autre. . 

Elle l'aigrit contre le ciel mê- 
me : on s en prend à Dieu 8e à fit 
providence de la diftribution qu'il 
fait de ùs dons ; on ne peut voir 
fins murmure ce partage de biens 
ou il mec un fi grande différence 
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entre les fortunes & les états : on 
lui demande raifon de l'indigence où 
Ton fe trouve , de l'abbaiflèment où 
Ton eft, du peu de fruit qu'on retire 
de Ces (oins & de toutes les peines , 
tandis qu'il y en a à qui tout rcuC 
fît» à qui tout profite , choc qui tout 
abonde : comme s'il n'appartenoit 
pas à Dieu de choifir Se d'avancer 
qui il veut } & comme s'il n'avoit 
pas droit de nous dire : O homme, 
qui étes-vous , & eft-ce à vous de 
me faire là loi ? gardez ee que vous 
avez , c'eft encore plus qu'il ne vous 
eft dû , puifque vous ne l'avez que 
par une pure libéralité de ma part. 
Toile quoi tumn eft. Si j'ai des grâces ibli 
a reprendre, ne font-elles pas a moi, 
& faut-il que ce (bit pour vous un 
fujet de vous tourner contre moi ? 
An ocmIhs tnm ncc/Htm eft , quia ego 
bonus /km ? Elle l'aigrit contre je ne 
feais qu'elle deftiné & une préten- 
due fatalité dont on Ce croit pour» 
fuivi. Si l'on échoue dans Ces pro- 

Es , au lieu que les autres viennent . 
urçufement à bout des mêmes en*, 
treprifès ', on en aceufè ion fort , 
fbn étoile , fon malheur. Car au mi- 
lieu même de la Religion, c'eftaiiw 
fi que des Chrétiens s s exprimcnt,& 
qu'ils raifbnnent en payens : comme 
H 2 
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fi ce n'étoit pas la fagefle de Dïen 
qui régie toutes chofes, & qui les ar- 
range félon {es vues èc Ces adora* 
blés confèils. EUe l'aigrit contre des 
patrons qui ont potrffc leur s.éleves , 
& qui agirent en leur faveur , con- 
tre des amis qui onrifcrvi lcjirs amis , 
& qui s'employent pobr eux dans 
toutes les «calions : comme s'il n'é* 
toit pas permis à chacun , îiiivant 
les liaifons > ou de parenté & d'al- 
lianee , ou de connôiflance ,• d'amû 
tié, qu'on peut avoii< avec desper* 
formes , de lias aider , de les appuyer , 
de porter leurs intérêts &.de leur 
prêter la main fans violer d'ailleurs 
, aucune loi de la juftice > ni nier d'au* 
cun moyen où la bonne foi ôc la pro* 
bité fbit bleflee. 

Mais fur tout elle l'aigrit 'contre 
f objet qui l'irrite , & dont la prok 
perité lui eft odieufe. Or à bien exa* 
miner le fonds , le$ principes , les 
motifs d'une telle antmofité & d'une 
telle aigreur , fe ne conçois rient 
de plus inique ; & vous le penfê* 
riez comme moi , mon cher Audi- 
teur , fi la paffion vous pçrmettoit 
de èonfiderer la chofe de fang froid , 
& de fufpendre pour.quelqile temps 
les malignes impreflions de votre 
envie. Car {ans vouloir vous offeru 
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{çx par uoe injuricufe gomparaifon , 
je vous ferois ici volontiers la mê- 
me demande que Pilate fit aux Juifs 
touchant le Fils de Dieu ; Quid enim Mm, 
malt fait î Dites-moi en quoi cet t. iy f 
homme eft coupable , & quel mal il 
a fait , qui putflè juftement lui au 
tirer votre diigrace & qui mérite 
yotre haine * Il occupe une place 
où vous afpiriez : mais étoitril obli- 
gé de vous la ce4er * & (ans pré^ 
tendre f^iré tort à perfonne , n eft* 
Ce pas un drpit univerfel &, natu* 
rel de travailler chacun pour foi , 
& de fc procurer un établiflement ? 
Il eft plus employé que vous, plus 
recherché que vous , plu$ en repu* 
tation & en crédit , & par-là plus 
qn état d'amaffer & de gagner : maïs 
fi Dieu lp favorife , s'il le bénit & 
lui donne ces avantages tçmj>orels , 
faut-il qu'il y renonce , faut-il qu'il 
manque les occafipns emifè prefen-, 
tent , faut-il qu'iKs oublie lui-mê* 
me , & qu'il ne profite ni de la bon* 
ne difpofitfon des écrits à ftm égaid, 
ni du zèle que lui témoignent des 
amis pour fon (ervice., ni de l'accès 

Sull a auprès d'un prote&eur , ni 
es vues qui lui viennent ou qu'on 
lui fùçgere à propos , félon les tems, 
}es (àlfolW * & conjonctures , ni 4« 

H | 
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bonheur en tout cela qui l'accompa- 
gne } Du reftc vient-il vous infiilter ? 
cherche-t.il à vous abbattre ? a-t-il 
conjuré votre ruine : Si par une ému- 
lation louable > ou qui ne fut au 
moins jamais défendue , il a couru 
dans la même carrière & cft entré 
en lice avec vous , vous a-t-il em- 
pêché d'agir , de prendre toutes les 
mçfiires , qui vous convônoient ou 
que vous ave? crû vous convenir , 
de faire tous vos efforts î Avez-vous 
à lui reprocher quelque violence , 
quelque détour > quelaue perfidie 
iecrette & quelque trahifon ? l'y 
avez-vous furpris ? Quoi ! c cft vo- 
tre ennemi, parce qu'il eft heureux ? 
c'eft votre ennemi -, parce que la na- 
ture Ta mieux poutyu de Ces biens * 
parce que Dieu Ta plus enrichi dé 
fes dons , parce que dans une Cour 
il* eft plus au gré du Prince , parce 
que 1 dans le commerce du monde il 
£ plus de gçns qui s'affectionnent à 
lui , parce que dans un miniftere 
on lui marque plus de confiance & 
on lui donne plus de vogue , parce 
que dans un négoce il a eu les vents 
plus favorables , & au'il cft revenu 
avec une plus abondante récolte 9 
parce que dans une famille & par 
Wç mort imprévue un ample hç? 
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ritage lui eft échu & lui ouvçe le 
chemin à uçe plus haute dignité 3 
Hoc ergo caufa mvidia & odii fo- 
mttem mmiftravit ? Voilà pourquoi 
vous ne le pouvez plus fupporter j 
yoilà ce qui allume le feu dans vo- 
tre ame ou ce qui glace votre cœur ^ 
& y entretient , non feulement l'in- 
différence la plus profonde , mais Iç 
reffentiment le plus amer ; voilà ce 
qui vous porte a lui vouloir tant de 
mal y à fouhaiter qu'il fut abaifli , 
au'il fut décrié , qu'il tombât dans 
I infortune $ à vous rejouir de ce qui 
lui arrive en effet quelque fois de 
fâcheux & de chagrinant , à en 
avoir une vaine complaifènce , & à 
faire du fujet de fâ peine un fujet dç 
lonfblation pour vous ! 

Hé ! mon cher Auditeur , où eft 
la jufticc 1 où eft encore plus la ch^ 
yité ? car avec cette charité , mon 
Dieu , que vous nous avez tant re- 
commandée y je n'aurois point d'au- 
tre {intiment que celui des frères 
de Rebecca , lorfqu'ils la virent ap* 
pellée à un mariage également hono- 
rable & avantageux : Sorar noflra es , q^ f 
crefeas in mille milita. Croiflèz, avan- Cf ^/ 
cez , & jouifTez en paix de votre 
profperité. Bien loin de vous l'en* 
yier , #pu$ y prçnons part ; 8ç û 

H4 
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part même que nous y prenons , 
nous la rend commune avec vous^ 
Nous lommes tous unis , nous fom- 
ines tous frères , & en qualité de 
frères nous devons tous participer* 
d la félicité les uns des autres , 8c 
y concourir. Tcîs font les fouhaits 
que forme la charité , tel çft le lan- 
gage quelle titnt j mais quel eft 
celui de l'Envie i là raillerie , ' la fà- 
tire , la me$fa$çe , la calomnie , Se 
c eft ce que j'ay marque comme la 
troifieme iniuftice. 

Car il eft vrai , Chrèliens , quç 
l'Envie gagne toujours, Se qu'elle 
ne, s'arrête point fans avoir tout 
•corrompu. Comme de l'efprit elle 
defeend promptement au cœur , du 
cœur elle remonté aufli vite à la bou- 
che Se la remplit des traits les plus 
piquants. t)e-tè tant «je mauvaifès 
plaifanteries, tant de paroles méprû 
iântes, fbuvent même tant de difl 
cours abfclument faux , & pleins 
d'impoftiïres & çjé mepifonges. N'eft- 
tc pas là l'injufte guerre qu'Qnt à 
ïbutenir tous ceux que certains ta- 
lents relèvent au-deflus de la mul- 
titude , & a qui ils donnent une fupe-i 
iriorité où le commun des hommes 
ne peut atteindre ? Dès qu'ils com- 
jnencçnt à fc monftrer Se quç Picii 
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les produit au jour avec ces dons 
finguliers qu'il leur a départis , neft- 
ce pas une chofe mcrveilleufc d'en- 
tendre les cris qui s excitent contre 
eux & les raifonnements qu'on en 
fait } Un homme devient le fujet 
de toutes les conventions. Chacun 
<en veut parler , & parce que cha* 
çun parle félon qu'il eft affectionné, 
que s'cnfuit-il ? Une diverîité de (en- 
timents qui partage les efprits -, 8c 
qui fait naître les difputes & les 
çonteftations. Le même homme fé- 
lon les uns eft un homme rare , c eft 
un génie fiiblime , un fàge Mini- 
fhe , un habile Politique , un Ne- - 
gociatcur adroit & clairvoyant , un 
Capitaine heureux & vérfé dans l'art 
militaire , un Magiftrat éclairé , un 
Juge intégre & fans reproche , un 
Orateur excellent , un fçavant Au- 
iheur ; mais félon les autres il n'y 
a rien en lui qiic de médiocre &r 
qui ne fbit bien au-defïbus de fa 
réputation. Pourquoi ces langages fi 
différents > Il n'eft pas difficile d'en 
donner la raifbn. G'eft que ceux-là 
jparlant fans intérêt * ou n'en ayant 
p&int d'autre que la vérité & Té- 
nuité > rendent volontiers à un me* 
rite qui les frappe , la juftice qui 
ii4 çft due : au lieu que çe\cuç| 
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.déchirez d une cruelle jaloufie , & 
prenant pour autant d injures qui 
les offenfènt tous les éloges qu'ils 
en entendent faire > n ont en vue 
que de diminuer cette eftime qu'on 
témoigne , & d'effacer l'éclat de ces 
qualitcz dont on paroît fi charmé. 

C'eft pour cela que l'Envie çft alors 
fi éloquante à biâmer & à condam- 
ner , fi ièvere à ne rien exeufer ni 
rien pardonner * fi induftrieufe à 
découvrir jqfiju'aux plus légères onv. 
Jbres 8c a les faire obferver , fi vive 
à amplifier , à exaggerer , fi inge- 
pieufe à tourner en rifèe & à railler, 
ii hardie même à inventer & à fup~ 
pofèr , mais fur tout fi habile à Ce 
deguifer Se à diflimuler. Car elle n'a 
garde de fe faire voir i elle en au- 
rait honç? , ainfi que je lai déjà re- 
marqué , & elle petdroit toute créan- 
ce en fè monftrant. Jamais l'Envieux 
ne conviendra que l'envie ait au- 
cune part à tout ce qu'il dit. Au 
contraire il commencera d'abord par 
fe défendre là-deflus de tout fbup- 
Çon. Il affectera dans toutes Ces pa^ 
f oies & toutes Ces manières un air 
de fincerité. La perfbnne qu'il veut 
frabbaiflèr , il l'élevera par d'autres 
endroits > il la louera dur d'autres 
foims j il fçrç plq* çnçorç , & py 
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rapport au point capital & prêtent 
dont il s'agit , il reconnoîtra fans 
peine qu'il y a en effet dans cet hom- 
me quelque chofè de tres-bon, qu'il 
ne manque pas de difpoîïtions na- 
turelles , & qu en bien des chofes 
il eft cftimable. Mais par ces voie» 
obliques & tous ces préparatifs , à 
quoi tend l'envie ? a porter plus 
feurement Ces coups , à infinuer plus 
doucement (on venin > à fç donner 
plus d'authorité , 4 fe faire écouter 
avec plus d'attention , & à s'expli- 
quer enfin avec d'autant plus d'a- 
mertume & plus de liberté , quelle 
fèmble plus defintereffée & moins 
prévenue- 

Ce n'eft pas au refte qu elle ufè 
toujours de ces fortes de ménage- 
mens, ni qu'elle prenne toutes ces 

Précautions. La violence fçuvent 
emporte , & ne lui permet de gar r 
der aucunes mefures. Nous en avons 
une preuve bien mémorable dans la 
conduite des Pharifîens a l'égard de 
Jeflis-Chrift , & dans toutes les cà ? 
ïomnies dont ils s'efforcèrent de noir* 
cir la perfpnne de cet Homme-Dieu, 
Souffrez qu'en vous propofant cet 
exemple ? j'y en ajoute un autrq 
tout oppofe : c'eft celui de Jean 
Jîaptifte p*r rapport o$ pi§ï£C S^ T 



Digitized by LjOOQ LC 



114 Sermon far l'Envie» 
veur. Dans 1 un & dans l'autre vpttf 
aprendrez ce que vous devez évi- 
ter & ce que vous devez imiter. De 
Ja part des Pharifiens quel langage 
entendrez-vous ? celui de l'Envie , 
«. & c'eft de quoi vous ne pouvez trop 
vous prefèrver. Mais dautre part 
quel langage vous fera entendre Jean 
Baptifte ? celui de la fagefle , celui 
de la charité , de la iuftice $ &c'eft 
l'excellent modelle fur lequel vous 
aurez i yous former. Appliquez* 
vous. 

Le Sauveur des hommes , TEn r 
voie du Ciel , Jefus-Chrift , après 
trente années d'une vieobfcure , fort 
enfin de (à retraite , affemble des • 
Apôtres , (ç fait des Difciples , par- 
court toute la Judée , enfèignantles 
peuples & leur annonçant le Roiau- 
mc de Dieu. Que paroît-il dans 
toute (à do&rine , toute {amorale, 
toutes Ces adions , que de faim & 
de divin ? Mais encore de quels pro- 
diges accompagne-t-il fapredicationî 
Il chafle les démons , il délivre les 
poflèdez, il guérit les malades , il 
rend la vûë aux aveugles , l'ouib 
aux fourds , lufage de la parole aux 
muets , la vie aux morts : les vents* 
la mer , tous les jélemens lui obéit 
£nt, Ii n çtQiç pas j>oflîWç quç t,apç 
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de merveilles nç fuflent iuivics d'ac- 
clamations > d'applaudiflemens , de 
benedi&ions. Mais voilà juste- 
ment ce qui l'expofè d'ailleurs aux 
plus atroces medifànces , parce 
que c'eft cela même qui l'expofo 
a l'envie des Scribes & des Phari-» 
fiens. Àuflî prenez.garde à ce qu'ils 
en di&nt * & an portrait qu'ifs ed 
font. Car â lés en ctoire , qu'eft-cd 
que ce nouveau Prophète que mille* 
•gens canonifèrit, & que ce Do&eur 
qui entreprend de prêcher } C'cft 
un impie cjui s'attaque à Dieu mê- 
me , &c qui voudroit dégrader le 
fbuverain Etre pour setter à lui : 
Quia, mhomo cumfis , ptcisreipfnm r Qmt 
Dcftm. C'eft un miniftre de l'enfer i . ' 
qui n'a de pouvoir fur les démons 
qu'autant qu'il en a reçu de Béel- 
zebut : In- Beelzœbkt principe dœmo- Lucit t 
niorum ejicit dœmonia. C'eft lui-mê- 
.me un démoniaque , D&monium ha- Joan.74 
bes ; un hcretiqtie & un Samaritain, 
Samaritanus es tU \ un efprit dange- 
reux & artificieux , qui impofe à J oao * * 
tout le monde , Seducit turbas. Il j aao# ^ 
aflè&e dans les enfèignemens qu'il 
donne une fèverité outrée, & il ex- 
horte les autres à une mortification 
fans mefure ; mats en fecret c'eft urt 
homme de bonne chère & addonné 
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Matth. au vin : Homo vorax &$otatorvini. 

•» "• U déclame contre les vices & la cor- 
ruption des mœurs $ mais dans le 
fond il cft d'intelligence avec les Pa- 
blicains , & ceft 1 ami des pécheurs, 

Ibid. Publicanorum &peccator$$m *mic*s$ 
Ceft un perturbateur du repos pu- 
blic , qui travaille à détruire la loi 
de Moïïè & à renverfèr toute lana- 
tion: Hune invtnimus fubverttntem 
**** gentem noftram. G eft un criminel & 
un malfaiteur , digne de la mort * 

Mmh. Rcuseftmmis. Quelle affreufepein- 

c# 2 ° turc, & qui les engage à fe déchai- 
ner de la forte contre l'innocence 
même & le Saint des Saints ? Ah ! 
Chrétiens, ils nous découvrent aflez 
eux-mêmes te damnable efprit qui 
les anime , & qui leur met dans la 
bouche toutes ces inve&ives & tou-* 
tes ces faufletez. Car dans ce con- 
fèil particulier qu'ils tiennent con- 
tre le Fils de Dieu , comment rai» 
fbnnent-ils entre eux & comment 

Joairix concluent-ils ? Quia hic homo multa 
fanafacit. Voilà un homme extraor- 
cfinaire : il fait chaque jour des mi* 
racles , & les miracles les plus écla~ 
tants. Quel parti donc avons-nous 

IbiA à prendre > Quidfacimusî II faut lei 
ruiner de réputation & le diffamer. 
Sans cela il fera bien-tôt maître de 
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tous les cœurs ; il s'attirera la con« 
fiance de tout le pais , & que dcvien- n>| i 
drons-nons ? Si dtmittimxs cumfic > 
omnes credcm in eum. Condufion qui 
révolte toute ame droite & bien née : 
mais condufion que l'envie autho- 
rife , quelle approuve , qu'elle ju- ' 
ftifie. Condufion qu'elle n a pas feu- 
lement tirée pour cette fois , mais ' 
qu'elle rire encore tous les jours. L'ex- 
périence ne le fait que trop connoî- 
tre. Ce principe pofe, voila des gens 
dont le crédit croît (ans cefle , Se 
qui peuvent traverfèr nos defleins j 
voila des hommes éclairez \ vigilants, 
laborieux , infatigables dans tous 
leurs minifteres , appliquez fans re- 
lâche à toutes leurs fondions ; ré- 
pandus par tout, & par tout con- 
sultez ; écoutez 5 eftimez des petits , 
favorablement reçus des grands j 
honorez de la bienveillance des Prin- 
ces , Multa figna fdeit : De-ld , dis* 
Je , & de ce principe > quelles ont 
été mille fois les cohfèquences de 
l'Envie ! Qnidfacimus ? Ceft qu'il . 
faut donc nous déclarer hautement 
contre eux , Se les attaquer 5 ç'cft 
qu'il faut donc les flétrir dans le 
monde , & pour cela ne les epar* 
gner ni en particulier , ni en public, 
ni dans Iqs entretiens , ni dans les 
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çcrits ; c'dfc q*i il faut donc. les êt&+ 
dier , les fuivre en tous lieux * re*. 
cueillir de toutes parts & à leur 
confufion des mémoires vrais où 
faux , en compofer des volumes en* 
tiers , & , s'il eft poflible , en rem- 
plir toute la terre. Autrement , ils 
s élèveront toujours , ils Ce concilie- 
ront tous les efprits , & l'on n'aura 
de foi qu'en eux. Si dimittimUs tum 
fie y omnes credent in cum. 

Eit-ce ainfi, mes chers «Auditeurs, 

2ue parloit Je Prccurfeur de Jefas- 
:hrift > Non , Caxis doute : Ôc pour- 
quoi } parce que Jean-Baptifte étoit 
un homme jufte , un homme folide 
& religieux dans toutes, (es vues. 
Que loccafïon tiéahmoiriS fembloir 
favorable pour lui ! Que la tehta- 
tion étoit forte ! On peut dire que 
jamais homme rie fut mis à une 
épreuve plus délicate, fc'eftle Pré* 
dicateur, le Doâeur, f Oracle de 
toute la Judée. Les peuples en fou- 
le viennent le chercher dans (on de- 
fert ; on écoute fes inftruâions , on 
Ce foumet à Ces decifîons , on re- 
çoit fon Baptême ; tout retentit du . 
bruit de fon nom : de forte qifon 
le prend pour le Meffie , ou ppùr 
È!ie, ou du moins pour un Pro- 
phète , & que dans cette penfëe on 

lui 
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lui députe de Jcrufalem des Prêtre* 
JSc des Lévites pour le fàluer & le 
reconnaître. Quel éclat , 6c au mû 
lieu de cet éclat , qu'il étoit aile do 
fe laiiftr éblouir ! Qji'il étoit natu- 
rel de vouloir s'y maintenir, & de 
craindre que quelqu'un ne le fit 
difparoître ! Mais ceft ici que Jean 
devient ihcomparablemeht plus acL 
mirable par la fermeté de fon cœur* 
par la pureté de fcs intentions , par 
la fincerité de fon témoignage , que 
par tous les éloges que la vertu lui 
avoit méritez & par tout ce qu'on 
en publioit de plus merveilleux & 
de kuS grand* 

Dès que le temps eft venu où lé 
Sauveur des hommes dbit prendre 
la place, & former uhc nouvelle 
école ou plutôt une nouvelle Egli- 
fequi raflemble toutes les autres 
6c les tienne fournîtes à ùl domina- 
tion , Jean-Baptifte , ce maître fi 
accrédité, fi recherché, fi révéré > 
a-t-il de la peine à fe retirer 8c £ 
iè taire t Que dis-je î il parle , mais 
pour exalter le nouveau Legiflateur 
qui vient lui impofer filence & lui 
enlever fcs difciplcs. Il éft le premier 
à les envoyer vers cet Homme-Dieu , 
Mittms du$s de difciptdis ; & s'il M*r& 
iapperçoit de leur jaloufic, bien loin* *** 

Tomcir. I 
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d'en profiter & dt la tourner eti û 
iâveiir , il eft Je plus zélé à la corn* 
^battre , & n'héfitc pais à leur décla- 
rer y qu'il ' ne «toit plus peîifer <jtfa 
4a retraite , & qu'une autre lumière 
que lui , va déformais éclairer le* 
1 monde de fe répandre par tout : .ff* 
J *"* imk ppmet trtfcere , jw* amtm minui. 
c * * -11 parle , mais pour feire entendre 
.aux Juifs que te n'dft plus lui qu'ils 
doivent confùlter, & qu'ils oiït par- 
mi eux , fans le fçavoir , le vray 
iMeffie qui lcuraoporte une doârine 
toute ccleftc Il eft au milieu de vous, 
Jcur dit-il , & vous ne le connoifi. 
fez pas, mais dans peu il (è fera con- 
Jom. lioîîre : Médius vtfirUm ftetit q*em 
c% *' mi nejkitis. Il parle , mais pour dé* 
couvrir les grandeurs dte ce Dieu ca- 
ché fous le voile de notre humanité * 
fi génération éternelle ; quoi qu'il 
n'ait dû venir qu'après moi , il eft 
bien avant moi Se avant tous lcsiîe- 
- . ries> Ipfe eft quiptft me ventxrm eft , 
^^ qm -anti me fmus eft : la fainteté de 
& million ; voilà l'Agneau de Dieu » 
Ecu Agnns Dti ; voilà celui qui et 
Ifeii ^ e ' €S Pochez , Ecce am teihi pee* 
tatnm nmndi : l'excellence de fon 
Baptême ; pour moi je ne donne 
- • " " qu un baptême d'eau > mais c'eft lut 
• : qui donne le Baptême du Saim-EC. 
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-prit ; Ego baptifb in aauk\ hiceJlVùàt 

Îm bapnfat in Spintu fanfto. Il par. 
: , mais çoiir s'humilier profondes 
ment » maïs pour cônfeflcr toute ù. 
baflèfTe, toute foh ittdigftité* tout 
fon néant > et* cômparaifon de ce 
Chrift dont il eft le nanegyrifte Se 
le hexault : vOtfs me demandez qui 
je fais? je ne fois rien de tout ce 
que vous m attribuez , Non forn. Si Ihtt 
je fuis quelque chofè * c eft tout au 

J>Ius une fbÎDle voix qui aie dans 
e defèrt t Ego vàx cUmamis m de- *bld« 
ferto. Mais ce Médiateur , ce Re-i 
demptéur d'Ifraël eft tellement au*, 
deflus de moi , que je ne mérite pas 
même dé dénouer les cdrddns de fès 
fbuiiérs , Ckjus non fnm dignus nt Ibick 
folvamconigiamcAl Crament h jus. Où 
trouve-uôri , Chrétiens , des âmes 
de cette trempe } Caraûere d'autartt 
plusbead, qu'il eft plus rare. 

Cependant ne croyons pas encore 
que 1 Envie ft tontçnte , hi de totré 
le faux jugements qu'elle a formez , 
fti de torts les réflentiments quelle 
à conçus > ni dé tous les médifaiv. 
Ces ca de toittes le? calomnies qu'elle 
a iàitfcs i mais pour comblé d'iniaui* 
té 9 & par une quatrième & der* 
J tttere injiifticc , que neft-elle patf 
: teipable d'imaginer ^ de tenter * «Te« 



i 
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xccuter pour la perte & la délira* 
<3ion du prochain. Nous avons déjà 
vu Saiil tranipôrtc de fureur con- 
tre David , & le poursuivant £ main 
armée pour le faire périr. Nous avons 
vu les enfants de Jacob conjurez 
contre Jofeph teur frère \ & refohufr 
d'attenter à fa vie & de s'en défaire. 
La Providence * il eft vray , prit la 
4éfen(e de l'un & de l'autre, & pat- 
une protection particulière du Ciel , 
Jofeph & David échappèrent aux 
coups de leurs perfecuteurs. Mai* 
combien d'autres dans tous les fie-» 
çles ont fiiccombé aux barbares ded 
feins de l'Envie ? Combien de là* 
çhes intrigues a-t-elle formées î Com- 
bien de perfidies , de noires trahi- 
fons art-elle mis en oeuvre ? Combien 
d attentats a-t-ellc commis ? Si Caïd 
dès le premier âge du monde trem- 




:diagr 

que Dieu rejettoit Ces (acrifices & be- 
niflbit ceux de fott frère \ Si dans 
la fuite des temps Coré , Datan & 
Abiron foule Verent le peuple de pieu 
contre Mdiïê de Aardn , n'eft-cç pas 
l'Envie qui alluma le feu de' cette 
(édition fi fatale aux Kraëlites, & 
où près de quinze mille hommes fo* 
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rcnt enveloppez dans la même rùi* 
ne ? Si les Pontifes & les Princes de$ 
Prêtres tramèrent la mort de Jefùs-* 
Chriftv s'ils la demandèrent avec uij 
acharnement que rien ne pût vain- 
cre , & s'ils firent engn crucifier cç 
Fils uniquç <de Dieu* rieft-ce pas 
l'Envie qui Içur endurcit lam£ con- 
tre toute l'horreur 4« crime le plus 
abominable > & qui le$ rendit fi in- 
flexibles d toutes les remontrances ^^l 
de Pilatc > Sciebat enim quoâ per in- c a - 
vidiam trjulidijfent eum. 

Exemples éclatants des violences 
& des emportements de l'Envie : 
mais que ne puis-je encore vous ré- 
véler tant d autres myfteres d'ini- 
quité ! Nous n'en pouvons démefler 
les reflbtfs, parce qu'oji a |>ien foih 
de Ie$ couvrir 8c de les remuer (bur- 
dement ; mais fi Dieu nous éclai- 
rait , & que nous paillons pénétrer 
le fonds des chôfes, que venons*, 
nous >î)e Combien de morts préci- 
pitées , d'événements funeftes , de 
chutes 8c de décadences f Envie a- 
t-ellc été le premier principe & le 
principal agent l Nous n'en avons 
que des conjedures , 8c le monde 
n en parle qu'avec incertitude ; mais 
les effets nen font pas moins réels ' 
|ii jmoifls tçrritfles. Paflïon d'aifâM 



H4 Sermimjkr PEwvfa . 
plus pernicieufe dans la foçieté hiu * 
{naine , qu elle devient héréditaire, 
C'eft une facçeflioji que des pères 
trafnlmettent a des enfants , en leu? 
tranfmettant leur nom y leur no» 
jplefle , leurs titres? > leurs dignîtez , 
leurs biens, Pe-U cçs jaloufiçs qui 
(ç perpétuent dans la plus longuç 
pofteçité ejttre familles & familles , 
çntrç maifons & mai(bns. Jalouiies 
d'honnçur , de naiffance , dp quali* 
f té, de rang, de prééminence, d'aur 
thOrité. On eu enpemi les uns deç 
autres par étyt j & il fèmble qu'on 
*" ^it un droip acquis paf héritage dç 
,{c faire les uns aux autres tout ce 
qu'on peut de mal , & d'employer 
toutes fortes <j|e pipycn§ à s entre,, 
detruirç, 

De toiit ceci , Chrétiens Audt 

.teurf , yous concilierez aifement avec 

iaint Auguftin > qu'un des peçhçs 

ItÊfi plus griçfs & les pins çondano^ 

cables dç.vant.P{eq ,. c'eft FÇqvie , 

* ft /#rt ftteatum maxime argmtptuki 

^ *& vous cpnjprendrçz I3 vérité dt 

££$ exprcflîcujis du même Père ; qup 

ïby. -, l'EQviç. eft im mal abominable , Ifor- 

rendum mdnm a qpe c*eft un vicp 

^énormo, Ir*wA#$ vitinm j uq yiçjç 

Wd. < W' 01 ? nc P^t trop detefter , <g«i^ 
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Scrmtn [ht VEnrviei iç y 
JiUbolicHm vitinm. Auflî ne pcnfbns 
pas que Dieu le laiffe impuni. Ou-» 
tire les peines éternelles qu'il lui ré-, 
ferye dans l'autre vie , il fçait bien, 
comme je vous l'ay montré , lui-' 
feîre porter- dès cette yiç même le 
châtiment qui lui eft deû. Quand ' 
k fèrpeht par la malignité de fort 
envie, eut trompé la première fem- 
me Se qu'il l'eut engagée à trahG 
frefler 1 ordre du Seigneur , à quoi 
>ieu le condamnait-il > Pour cela 
tt* ramperas fqr lit terre , & ce fc r 
ra une femme qui t'écrafera la tetc : 
$uperpe£tHstHHthgrddieris. Ipfiê cafl-Gençf, 
teret caput tuant. Voilà fcuvçnt ce*. 3, 
qui arrive à l'Envieux, Celui qu'il 
vouloit abbattre , c*cft celui-là mê- 
me que Dieu élevé àu-deffiis de lui > 
& qu'il prend plaifir d lui prcfènrcr 
dans le plus bel éclat & le plus haut 

Îôittt de la grandeur. Comme ïî 
)ieu lui difoit \ Tu ne pouvois le 
fouffHr ^ cet homme. Jaloux de fbn - 
bonheur, tu netois attentif qu'à 
le contrarier., & tu n'afpirois qu'à 
le déplacer & à le fupplamer. Mais 
il n €ti fera pas ainfi : ptotfeâcuç dé 
rtnnoçctït & détenteur des intérêts 
du Jufte , je le fëray toujours mon-, 
ter. Tu rcftcrai dans la pôuffieiîe ^ 
(11 jrajnperas à (es pieds , Suput pc* 
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% t $6 Sermon fur l'Envie* 
tus ttmm gradteris ; & lui comblé 4c 1 
profî>ericez& de gloire, il marche- 
ra {ur ta tête : Ipfe contera caput 
tuHtn. Tu lé verra? , & tu cjx fremn 
ra/ > maïs en vain : il n'en jouira 
pas moins àç & fpttup£ & de fbn. 
élévation j il n'en fera pas moins glpX 
ricux , & tu n'en feras que plus mal-- 
Cf. m. Heureux : Çeccator videbii* &irafi> 
cetur ; dentiks# fois fremip & tabef- . 
cet. '' '■"..-• 

Cétoit} donc > mes çherç Audi- 
teurs , avec bien de la raifoa que 
l'Apôtre reçommandov tapt aux fi- 
délies de garder leurs ccçiifs, & d^ 
Jes purifier d'un leyain auffi tiuifiblc 
& aufli mortçl qi|c Teft l'Envie* Je 
finis par les J^rôles <fc ce Maître 
des NatioQS , Se c'eft à vous que 
$»*• je les addrèfle .:' Non efficiamnr wa~ x 
ï* V nis glorUcupidi , invictm provocan- 
tes y invictm invident es. Mes Frères , 
ne vous laifles point en^yçer d uq 
faux orgueil , d'une ambition demç- 
furée , d'un çfprit d'intérêt d'où 
naitieqt mille jaloufies capables de 
troubler votre repos &,de corrorn* 
pre votre cœur. Regardez toutes 
chofes dans les vues de Dieu , éç 
jpeconnoiffez en toutes chofes &Prçh 
vidence , oui partage les biefis de> 
g| mon^e lçlop (on gré & toujours 
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ttvçc (àgèflfe. Ce qui doit être pout 
frous un grand fonds de confola- 
tibn , ceft qu'il n'a mis entre nous 
nulle différence par rapport aux 
bien* e0entiels , qui font ceux de 
l'Eternité. Le Ciel eft pour tous , & 
nous y pouvons tous également part 
venir avec le fçavant , avec le riche * 
avec le noble , avec le Prince. Une 
tient qu'à nous d'entrer avec eux 
dans la même carrière » Se de la 
fournir encore plus heureufement 
qu'eux $c plus glorieufèment. Voilà 
1 émulation fàintc dont nous devons 
être piquez , & à quoi l'Apôtre 
lui-même nous çxhprte ; t^Emula- I • Co * 
mini charifmdta meïiora. Afpirons à Cé H* 
tout ce qu'il y a de plus parfait fé- 
lon Dieu ; a devenir lesplps fidel- 
Jes aux devoirs du Ghrifuanifme , 
lfS plus fervents dans le fervice du 
Seigneur, les pltis détachez du mon- 
de , lçs plus mortifiez > les plus hum- 
bles j tJ&mHlwnini. Ayons une loua r 
ble ambition f qui fans cefle nous ex- 
cite ? nous avancer de vertus erç 
yertus ; à confîderer ceux qui nous 
paffent ^ & à les atteindre, à les pafl 
1er nous-mêmes , autant qu'il nou$ 
çftpofiïble : ty£mulamini charifmdta 
tneliora. Mais à 1 egard des biens fra- 
gile^ $c periflà^ies de la yiç P*çfç#5 
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te , contentons-nous de ce que Dieu 
nous donaç , & n'envions point £# 
que d'autres en reçoivent. Bornons- 
nous a noue état ; & fbuvenonsr» 
nous 9 qupl qu'il puUTe être , quQ 
ç'eft poqr nous de tous les états le 
^plusdefirablc £c le meilleur, fic'eft 
celui où nous nous feuvons & jpac 
où nous devons arriver à la felû 
cité étprnclle , que je vous fpuhait^ 




Digitized by LjOOQ iC 



SERMON 

SUR 

JL'ObUgation de fcrvir piçu 
dès lajeuriefle. 

Bonum cft vîro cùm portaverit jpgum 
.ab adolefçentia fua. 

-Gt$ un bien pomr l'homme de porter 
le jmg dh Sergnewr d&f4jeme]f** 
.. Tren. p. j, • . 

C'Eftlimportantc leçon que noas P6ar 
fait le Prophète ; Se quoi qu'en mt ^ 
flife le monde r cette maxime eftfembtét 
établie fiir les principes les plus (b-de jto- 
Jides Se les preuves les plus convajn-n» A*. 
cantes. On convient allez en gene- ^* - 
rai qu'il eft bon de fervir Dieu dans *"*'•* 
la vie 5 on reconnoît même que 
C eft un devoir indifpcnfcble •: mais 
en même temps on prétend y met* 
ire des bornes , & l'on fe penuade 
que la Jeunefle a lsUdefiiis des droits 
çp l^i (çt& pro^nçs $ç de? <ùfyc$* 
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*4<> Sermon fwr T obligation 
(es particulières. Ôr j'entreprends au- 
jourd'hui , Messieurs, de dé- 
truire un préjugé fi injurieux à Dieu 
& fi pernicieux à tant die jeunes peu 
(bnnes. Les différents âges, peuvent 
avoir à l'égard de tout le refte leurs 
différentes obligations. Il v a des 
çxercices , des fondions , qcs em- 
plois pour le jeune agç , & il y en 
a 1 pour un âge plus avancé. Mais 
l'obligation oetre à Dieu , de s'a- 
donner au fervice de pieu , çjob- 
îèrver la loi de Dieu , & de travail* 
1er , en lobfervant > z(c fauve* , eft: 
*ine obligation univerfçlle $ç com- 
mune , dont votre âge ne vous 
exempte pas plus que les autres : 
pourquoi cela ? Ecoutez-le ; voici 
en trois mots tout le partage de ce 
Difcours. Parce que ♦ tout jeunes que 
vous êtes * felon là lumière natu- 
relle qui vous éclaire , vous êtes 
raifonnables , ce fera la première Par* 
tie. Parce que, tout jeunes que vous 
£tcs 9 félon la Religion que vous 
profeflfcz, vous êtes Chrétien* , ce 
ièrala Seconde. Et parce que , tout 

Î'cunes que vous êtes , félon la fragu 
ité & la condition humaine , vous 
£tes mortels , ce fera la Troifieme. 
appliquez vous , s'il vous pl$t , 
£*n4i$ <y& t jç ya;$ développe* $e* 
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trois penfées, après que nous aurons 
imploré le fècours dti Saint Efprit 
par fintercefïïon de Marie. Ave. 

Je dis donc d'abord que la jeu* p&f* 
nèfle lie vous difpeufe point de fer- miehb 
vir Dieu ,. parce qu elk ne vousdif-P***** 
penïè point d être raifbnnablcs , & 
que dès lors qu'on a la raifon » on 
la doit faire coiindîtrc par un fàint 
ufage de cette excellente faculté qui 
nous approche de Dieu & qui feule 
imprime dans nos âmes le cara&ere 
de fa réflemblance. Vous le (avez , 
Messieurs , en quel état nous paG* 
fbns les premières anftées de l'enfant 
ce. On commence , fi j'ofe parler aitu 
fi-, par ramper à terre comme le reftè 
des animaux. L'homme ne peut en- 
core, élever les ydux & levifage au 
ciel, oui néanmoins éft le terme de fit 
ctourfe & (à fin dernière. Il ne con* 
hoît que par les fens ; & la raifort 
Captive dans un corps a peine for-* , # 
mé , eft comme eriïeveiie dans Ie$ 
ténèbres d'une profonde ignorance. 
Qui le croiroit alors , qu une créa- 
ture fi imparfaite renfermât en fol 
une ame immortelle., & qu'elle fut 
deftinée à une fin fi ndble ? qui crok 
rpit que Dieu feul rôt capable de 
. fixer ïcs vues & d« remplir lès ei* 
perancés \ 
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Voilà toutefois ce que lui décdft* 
Tre un jufte difcernement , quand 
ce nuage épais qui lui cachoit ces 
fiiblimes veritez , fait place , en fe 
diflîparit i aux lumières de la raifon* 
Car c*eft là que ce jeune homme com* 
mence à concevoir , que fon ibu» 
Vcrain bonheur ne peut être dans 
les plaifirs fènfixels , puifouils ne 
peuvent fâtîsfaire que les tens ; qui 
ne font que la moindre partie de lui* 
même ^ que la raifon qui le diftin* 
gue de tous les eftres, purement ma* 
teriels& qui le met prdfqueatirang 
-des Efprits eeleftes,peut foule, éclai- 
rée de la foi, aidée de la grâce, le. 
rendre éternellement & pleinement 
heureux par la pofleffion d'un bien 
qui lui foit propre & convenable i 
que tous lus biens créez ne peuvent 
niffire à cette âme raifonnable ; par- 
ce qu'ils font paifagers dans Icurdu-» 
rée , & que cette âme ne meurt 
point ; parce qu'ils font limites 
dans leurs perfe&ions , Se que le* • 
defirs de cette ame ne le font point 
dans leur étendue, 

Et lorfqu'il vient eh effet à con* 
fiderer , tout jeune qu'il eft , le» 
différents fouhait* qui deia Tont oc* 
cupé jufques à preteftt: I inquiétude 
& i mftabilité de fonéfprû quichan* ' 
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|je inceflanmcnt d'objets. $ la dou* 
ceur apparente & trompeofc de Ces 
bkns fenfibles * qu'il a cent fois fi 
ardemment defirez 6c qu'il ne goûte 
plus dès qu'il les poffede } le fort 
<le tant de gens plus avancez que lui 
& tno'ms contents encore dans leur 
état 5 enfin cette agitation violente 
de tous les hommes , qui ne font 
dans fin mouvement de dans une 
aârori perpétuelle , que parce qu'ils 
ne ttdWvent rien fur k terre qui les 
établiffô dans un vrai repos ; tout 
cela > dis-je , lui fait conclure qu'il 
n'eft en ce monde que comme dans 
un paflage , & qu'il doit retourner 
au principe d'où il eft forti , qui eft 
•Dieu. Maxime fondamental* ; ma* 
xime qui s'offre d'elle-mêfme a qui- 
conque peut ufèr librement de fa 
raifbn ; maxime dont vous pouvex. 
yous convaincre tous les jours de 
plus en plus , & qui fc prefènte à 
vous fous tant d'images* Car ce ne 
font point Id des myftcrcs que la jeu* 
nèfle voh* empêche d'aprofondir : 
ce font des connoiflânees qui haifc 
font avec nous , & fi évidentes , que 
fàint Thomas a prétendu même que 
le premier aâe libre de tout hom- 
me devoit être un retour de l'amc 
vers i'Àutheur de fonêtre * & qy$ 
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chacun de nous/ étoit obligé de luf. 
rendre ce premier hommage , (oui- 
peine d'une éterhelle "damnation t 
au refte fai&nt voir que l'âme s'y . 
porte avec une petite ;& une incli*" * 
hation fi naturelle , que ce devoir ne 
(buffre nulle difficulté dans lapnu 
tiqnc. 

Or prenez garde , je vous prie, 
Messieurs:, fi vous n'avez pas 
droit de difpofer de ce premier mo* 
înent & fi vous devez le donner à 
Dieu , que féra^cc des aimées qui le . * 
fuivent ; de ces années où l'éduca- 
tion que vous avez reçue , vous inv. 
pofe une obligation plus étroite dé 
Vous détromper des illufions de vo& ' 
tre enfance , & où la raifon forti- 
fiée déjà de quelque expérience 6é 
guidée par lés figes cônfeilsde ceux 

aui vous ont ihftruits , doit vous 
efabufèr de l'erreur des (èns , & 
vous apprendre que vous n'êtes pas 
nez pour les vaines joies de ce mon- 
de ; qu'en quelque opulence que 
vous piii/fiez être un jour , ces ri. 
theflls temporelles ne nous (ont 
point données pour y attacher bo- 
ire cœur & pour les emploier a nos 
plaifirs ; que notre grande affaire 
n'eft point de nous procurer une 
vie agréable* delirieutè & conforme 

à 
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« ïios paflîons; que ceux , que ♦voué 
avez vu mourir avant vous nonè 
rien emporté avec eux de toute la 
prospérité dont ils jouiflbient , & 
que ce neft point à Cette félicité 
temporelle que vous devez afpirêr , 
mais a une vie plus rélevée & plus 
digne de Texcellehcc & de la gran- 
deur de votre ame $ que cette fti 
cft de pofleder Dieu dans l'éternclie 
béatitude & que eeft en cela quef 
confifte le fàlut. Oui * Messieurs , 
à votre âge on la connoît cette fin * 
Oc peut-être la connoît-ori mieux 
que daiis un âge plus meur , où tant 
de préjugez dont la Jeuneffe n'eft 
point encore prévenue , tant de foins 
& d'occupations dé là vie , éteignent 
tes vives lumières que vous pouvez 
aifëmerit imprimer dans vos efprits 
comme fur une cire molle , & graver 
dans vos cœurs libres maintenant 6c 
dégagez de toute préoccupation. 

Je dis plus : Là même raifon'qui 
formée par tarit d'ihftru&ibns & de 
fi (àlutairé enfcignements , vbti$ met 
en état de côiîiioître votre 6n j 
vous met èiicôré éri difpofition de 
pouvoir cbnnoître les moyens que 
vous devez prendre pour atteindre à 
cette fin , & le droit chemin qu'il 
finit tenir pour ne s en pas écarter» 

TomilK K 
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1 4f Strmotifur VMigtàm 
En quoi la raifon » dès qpe vous l'a^ 
vop > vous diftingue des a&iipaux qui 
en font dépourvus, & que te ftulin- 
ftind guide fans réflexion vers la fin 
que l'Aufcheut de la nature lçur a 
marquée. Vohê &Y« quç c'eifc eà 
honorant Die* qu'on t*nd à Dieu » 
qu'on s'élçve À Dieu * qu'on par* 
Vient à Dieu, dcquifeul nous pou* 
Vous attendre le vénérable & fcprt* 
me bonheur J Ou plutôt qui fcul 
eft lui-mêr^e ce bonheur fupreme 
& veckafole que notice çœtfr çhçr*. 
che fans çede. Vous, (avez q«je c'eft. 
en feryant; Dieu qu'oai l'ho^orç , je 
veux dite, que ceft en pratiquant le 
bien qu'il commande & en s'abfte* 
liant du mal qu'il défend- Vous £u» 
vez que ce bien qu il commande > ce 
font les a&es de ReligkSn , dg piçté ,. 
de juftïce , de charité , de patience* 
de tempérance , d'honnêteté , de. 
modeftie ; de pudeur > tous les au* 
très ; 5c que ce mal qq'il défend , 
de font* les vices contraires a£çs ver* 
tus , le libertinage , rirreligio% rkn- 
pieté , finjuftice > les violence les 
emportemens , les vengeances * 1» 
excez , k$ débauches , les voluptés 
honteufes & les impudickez , tout ce. 
qpe £àint Paul appelle œuvres de te* 

Rom.c. nebres > AbjicUmu* ergo pper* **»#% 

*fr brarum* 
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defervir DUn des ïajcxntflt*. '147 
Voilà ec que M conscience vous 
&âedara le fond de l'ame ; voilà 
ks leçons qu'elle vous fairintcrieu- 
cément & malgré vous. Leçons que 
Vous ne pouvez vous degûifër "à 
vous-mêmes, tarit elles font ciaf- 
res, palpables» intelligibles. Leçons 
dont vous avez connu la vérité, la 
folidité* la droiture & l'équité , du 
moment , que votre raifon vous à 
defillé les yeux & qu'elle s*eft de4 
veloppée. Leçons qu on vous a mille 
fois répétées , inculquées , reprefea* 
tées dans le plus beau jour. Et de- 
là même auffi ces remords fecrets 
que vous (entez , quand il vous ar- 
rive de vous écarter de votre de* 
1roir & que vous vous émancipez 
des règles que vous prefcrit une rai- 
fon droite. De-la ces premières re- 
pugnances que vous avez à vous por- 
ter au mal qui vous tente, de bit 
Voitè ne vous abandonnez qu'après 
bien des incertitudes & bien des com- 
bats contre vous-mêmes. De-là ce 
foin que vous prenez de vous den*. 
ber à la vue du public , & fur tout 
à la vue de tout ce que vous cori* 
hoifTez de perfbnnes figes & ver* 
tueufes. De-là ces exeufes , ces pre-r 
tendues jtiftifications que vous ima- 
ginez & dont vous voudriez cotf* 
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4^ Sermmfi&rotÊtigMtîoH ^ 
Vrir tes cgarempns 8$ les dçfordrçé 
de ; votre conduite* Hé, îrlESSiEuRi» 
quefkce que cela figntfie autre cho- 
ie > finon que.malgré je fçu de la jeu. 
rieflfe & (es impetuôfijûw , qui fbu* 
vent la troublent.» l'entrainent , la 
précipitent , vous çtes néanmoins 
aflez clairvbiants , pour apperce* 
voir , & le terme où. il faudroit 
adzcffcï, vos pas , & la voie par où 
jl faudroit marcher. , 

Mais le dirai-je , & de tous les 
irenverfèmens que nous déplorons 
Sans là vie » celui-ci n'cft-il pas le 
plus cligne de notre compaffion &. 
de nos larmes ? Car permettez-moi 
de vous en faire ici le reproche? 
îl femble qu'un jeune homme n ait 
la raifon que pour agir contre tou* 
tç raifon. Il femble * qu'avec le fe* 
cours de cette raifon qui le dirige * 
^1 n'ait appris à connoîcre Dieu corn- 
xne fà fin , que pour, s'en éloigner 
avec plus de yuë & jplus de déli- 
bération. Il Semble que cette raifon 
lie lui montre la route où il devroit 
entrer , oue pour l'engager d pren* 
ctre. un chemin tout oppofè» Expli* 
quoiis-nous , Mïssïeurs ,& com- 
prenez un point de morale qui vous 
èft particulier , & dont les épreuves 
tes plus fréquentes nous convain- 
quent tous les jours. 
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dfe fervîr Bien des la jeune ffi. 1491 
Dans ces tendres années où la fou 
blefle d'un enfant ne lui permet pas 
encore d'examiner > de juger > de 
raifonner , s'il eft incapable de rien 
feirc , <mj par yn vrai mérite l'ap- 
proche de Dieu & de la fin pour la-, 
3uclîe Dieu ?à créé 5 aufli peut-on 
ire qu^il eft pareillement incapa-i 
ble , quoi qu'il fhffe , de s'en écar- 
ter. Il n'a la fHcnce ni du hien ni 
du mai* Se par conftqnçnt il nç 
peut, à proprement parler , nichok 
fïr l'un , i\i rejetter l'autre : Utfciai 
reprobare malum , & eliqert bo-W+J* 
num. Dans les années qui uiccedent 
a ce premier âge , & pà quelques? 
étincelles de la raifcn commencent 
a luire , dans, ces années d'une ado» 
ïefcencc pure & innocente > s'il a le 
fbnds de connoiflance sibfblument 
necef&ire pour démêler alors ce qui 
convient & ce qui ne convient pas> 
ce que la raifon demande & ce quel- 
le condamne , ce qui le mené à Dieu 
Se ce qui l'en fepare 5 fi dis-je , il 
peut faire le discernement de l'un 
Se de l'autre , Se ft déterminer d 
Tun des deux par une volonté pror 
pre & par le choix de fon libre ar- 
bitre , il eft néanmoins difficile qu'il 
s'égare de fi bonne heure ÔC qu'il fe 
gérance de fes devoirs , parce qu # 
& % 
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i fa Sermon fbr f obligation 
p'cft pas encore bien maître de fc$ 
aâions , & qu'il ne peut pas dit. 
pofer de lui-même félon ion gré* 
Confié à de figes çpnduâeurs qui 
veillent fur tputçs (es démarches x 
retenu (bus le joug dç la dépendan- 
ce & de rpbeiffance , intimidé pac 
les réprimandes , animé par les re- 
compenfès , drefle par d utilçs avis* 
du relie exempt de certaines pallions 
violentes , qui n'ont çu |ii le temsl 
|ii loçcafion de naître % & qu'on 
prend foin de prévenir par lélou, 

fnement des objets , docilç par la 
^ onté & h facilité du naturel aux 
împreffions qnpn lui donne , il s'af*. 
feûionnç aifément à la vçrm & (è 
comporte dune manière aflez con* 
forme i la raifon , n'agiffant que 
par la raifon d 'autrui , & non par 
la fienne. Mais enfin cette jeuneflè ♦ 
çft-ellç yenuë , ou il fè trouve afc 
franchi de la difeipline des perfon- 
nés qui le gouveraoiçnt ,& défor- 
mais abandonné à lui-même ; cette 
jeunefle où la raifon pleinement éclai- 
rée , fè forme des idées nettes & 
dîfjbnâes de chaque chofe , ah ! je 
f ai dit & je le répète , c'eft-là que 
ce jeune homme y par l'abus Je plus 
criminel , ne fè fert de fà raifon que 
KHjr contredire dan? fa çoçdiiite §g 
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dffervirPieudhslajeMfiejJe. 15 j 
pour reàyerfer toute la ration. 

Car il ne devient raifonnable ; 
C*eft-à-*dirc il ne devient pins péné- 
trant & plus intelligent qu'il rie le- 
toit, <juç pour emploier cette lu- 
mière naturelle à fatisfaire Ces ap- 
Eetits les plus déréglez & Ces plus 
. onteufes j>affions. Il ne devient rai- 
sonnable , que pour' mieux goûter 
les douceurs 4u plus {aie plaifir, qui 
lui avoit été jiuquesJà inconnu, & 
que pour s'y porter avec plus de fu-* 
jreur. Il ne devient raifonnable , que 
pour inventer plus de moiens de 
s'infinuer dans un cœur qu il veut 
corromnrç , de faire une conquête 
qu'il eltime au-deffus de tout , de 
lier un commerce qui l'enchante, &; 
de parvenir par mille artifices &ç 
mille fouplcffes à l'accompliflemenç 
de Ces deteftables defleins. Il ne de-, 
vient raifonnable , que pour trou- 
ver plus adroitement & pjkispromp- 
tement de quoi entretenir Ces ïntri» 
gués , de quoi foutenîr Ces dépen- 
fes , de quoi fournir à fon jeu , do 
quoi paroître & fe diftinguer dans 
tous le$ {pelades , dans toutes les 
affemblées mondaines & toutes le$ 
parties de débauche. Il ne devient 
raifonnable , que pour fe remplit' 
ï§fyt\ï< $çs (naxiines du monçiç ô$* 

K 4 
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15* Çtrmm fur fobligdtiott. 
f>ôûr en pfcndte tous les préjugea 
& tous les fèntimens 5 que pôtir' 
chercher des excufes &: de préten- 
dues juftifications qui l'authorifcrii 
dans lès habitudes vicieufcs & fes 
attachement criminels 5 que pour 
fe Iaifier prévenir & préoccuper de 
ces damnables principes , dont la 
jeunefle également libertine & igno- 
rante s'infatuë fi aifément & dont 
dlé a tant de peine a fe Reprendre, 
favoir , qu'il faut vivre comme les 
autres , qu'il faut fc conformer aux 
ùfàges ordinaires & à la coutume > 
qu'il y a des manières , des bien- 
feances auxquelles on ne peut man- 
quer 6c des engagement qu'on ne 
fauroit éviter , qu'il n'y a point tant 
de mal à ceci ni i cela, & dii refîe 
qu'on doit pardonner quelque choiq 
a la vivacité de lagè. 

Le dirai-je enfin l II ne devient 
raifonnabîç qye pour apprendre 4 
railler de la vertu & à cenforer la 
dévotion, que pour former des dit 
ficultez fur la Religion ', que pouç 
combattre les vçritez qui ne lui plai- 
fènt pas parce^ qu eilès fe troublent ^ 
due pour s ériger en philofophe &ç 
çn efprit fort , que pour tomber 
par degrez & par un malheureux 
prp^rez d'iniquité dans une ûppiei^ 
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de ftwir Dtéridis la jeumfli. i ç j 
ironfommce , où il oublie ion Créa-, 
teur , & perd toute idée de la fin 
de fa création. Car vpilàcç que nous 
voions dans ces impies dont parie 
1 Eçriturp , & que le Saint Efprit 
nous prqpofe au livre de laSageflè» 
raifonnant d leur façon. Notre vie 
çft courte , àikni-\\SiExigKt*mtem-$ t ç tCt1 £ 
fus vite noflra ; après la mort nous 
n'avons rien à efperer , & comme 
nous ibmmçs fbrtis du néant , nous 
y rentrerons, £x nihilo natifamus ,1hlàt 
&poJl hoc erimus tanqmm non fut* 
rimns, : a-t-oii vu quelqu'un revenir 
des enfers & qugllç pjeuve avons- 
tious qu'il y ait un autre monde 
que celui-ci 1 Non efl qui agnitus fit ^.4 
Keverfits ab inferis- De T là quelle con* ^ 
çlufion \ Venez; dpnc , reprennent- 
ils , & jouiflqps à notre aife des 
biens que nous avons dans les mains : 
Veniîe ergp , & fruAmm bonis qn* Ibût 
fwt. Ufons des ligueurs les plus pre- 
cieufes , & accordons à nos fens tout 
ce qui peut flatter leurs convoitifès : 
Jfïno pretlofo &* ungmntis nos implea- 
ipm ; pourquoi * parce que ceft-là 1 ^ 
tout notre héritage , & que c'eft à 
cela que tout notre bonheur doit 
è terminer , Ouoniam hac ejl pars^ ^, 
qqfira & bote eftfors. Tel eft le lan- 
gage de cette troupe d^e %>çW% 
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pj4 Sermon f#r l'obligation 
Or remarquez, s'il vous plaît;, qu'il* 
ne font pas tout-à-fàit depourvi^ 
4e raifon , je veux dire de connoîf- 
fànce Se 4c reftexion. Au contraire 
ils n ont commencé à penfcr & à s* ex* 
pliquer de la forte , que lorfqne leur 
cfjnrit s'eft ouvert. Ils pofont des 
principes , ils en tirent des confo. 
cpiences , 8c félon ces confèquepees 

ÏMd. ils agifiènt , Dixerttnt cogitantes apud 
Je. Mais c eft une raifon pervertie , 

V^ Coûtantes non refti , une raifon dé- 
pravée , une raifon feduite par la 
fenfualité dont elle eft efolave , & tou* 
te occupée à fèrvir les pallions qui 
h gouvernent & qu elle devroit gou* 
verner. 

Ah ! Seigneur , eft-ce-U cette rai* 
fon que vous avez donnée à l'hom- 
me pour tendre fans çefle vers vous 
& pour s'attacher à vous par la vue 
& la contemplation de vos grandeurs 
infinies ! Eft-ce là ce raion de vo* 
tre lumière divine que vous avezgra- 

K4. v< ^ ^ ,ins nos ames • Signatum eft f#+ 
per nos lumen vultns tui i En nous 
Je communiquant & en nous l'im* 
primant , vous avez prétendu que 
çc fut tout à la fois pour nous , 
£c un cara&cre d'honneur qui nous 
ennoblît & nous relevât , & un 
gukjç ficelle <JuinQU? çon^wifit dans 
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defervir Bleu dis Ujettncjfc, 15 f 
vos voyçs , toutes fàintes > tomes 
pures , & qui nous retirât des voyes 
corrompues de l'iniquité. Je dis > 
xnon Dieu , un caraâerç d'honneur f 
qui nous mît dans un rang ftpe? 
rieur d tous les eftres fenfibles & 
matériels , qui nous égalât prefque 
à vos Anges , qui mêmes nous ren- 
dît fcmblables a vous & par oà nous 
fiiffions des images vivantes de la Di- 
vinité : car voila ce qu'il vous a plû 
faire de nous > & à quel point de 
gloire vous nous avez élevez : ff/a-FH 
ri a & honore ctronofli eum. Je dis un 
guide fidellc , & propre à nous in- 
ftruire , d nous avertir > à nous ré- 
gler dans tout le plan de notre vie , 
& à nous tenir toujours dans Tor- 
dre de votre Providence.^ Ainfi l'a- 
viez-yous ordonné , Seigneur, &Ie 
vouliez-vous :.mais l'homme s'eft dé- 
gradé lui-même , & par un aveu-, 
glement prefque inconcevable il a 
tourné d la confufion & à (a mine , 
ce qui devoit être fà gloire & ce 
qui devoit fèrvir d fbn fàlut. En 
effet , Messieurs , quel fiijet de 
damnation , & quelle confiifion pour 
tant de jeunes gens , de vivre com- 
me ils vivent ; de vivre (ans perçfcr 
d Dieu & fans porter jamais leurs 
IÇgards vers |)ie« - x de yiyrç dans u$ 
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* j$ Sermon fur l'obligation 
débordement de mœurs ,'où il ne pa- 
jroîr ni modération , ni retenue , ni 
pudeur ; de vivre comme s'ils n'a- 
yoient ppint d'autre deftinéc que do 
nourrir leur chair ,, ni d'autre fin 
que les infâmes yoluptca où ils fe 
plongent & où ils paflent leur jeu- 
neflè ? Sont-ce des hommes ï font-cc 
des bêtes 2 Car je ne craindrai point 
dç leur appliquer la parole dont ufôit 
le Prince même des Apôtres , & 
de les comparer aux plus vils anu 
' a.JPctr.maux. : Sus Iota in voïutabro luti :■ 
f • *• Qu ont-ils fait de leur raifon ? helas ! 
• je l'ai dit : ils ne l'ont pas entière- 
ment éçeinte ; mais ce qu'ils en ont- 
confèrvéde lumière, neft que pour 
les entraîner dan$ tous les abîmes 
& pour les perdre. Profitez autre-* 
ment, Messieurs, d'un fi riche ta-» 
lent & d'une fi glorieufè préroga- 
tive. Souvenez-vous du Créateur à 
. qui vous en êtes redevables 8c refc 
ponfàbles. Rien dès maintenant ne 
vous difpenfe de fon fervice , puifi 
que tout jeunes que vous êtes * non 
feulement vous êtes raifbnnables , 
mais encore vous êtes Çfyr^tiens n 
G'cft la féconde P^rtiç.. 

i^Pa* ?* Ia ra ^ n vous ^g^ * co î v> 
|f- AR " npitre pietj comité le fouYçnyift 
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defarvirÏJiiHieslajetmejft. i)Y 
Àutheur de votre cftre * à le cher- 
cher xomme votre fin dernière , à 
vous attacher uniquement à lui com- 
me, au feui bien digne de votre 
cœur , & à le fèrvrr enfin comme 
le premier maître en qui refide cfc 
fènuellement toute autbôrité & tou-* 
te puiffance ,Je Ghriftiaftifine , Mes- 
sieurs y vous impofè encore là-deÇ 
fiis une obligation plus particulière 
& plur étroite , puifqu'il nous don- 
ne de tout cela des vues beaucoupr 
plus, pures & plus relevées. Le Fils 
de Dieu cft venu for là terre , pour- 
quoi ? pour y glorifier fbn Père , & 
pour nous apprendre à le glorifie? 
nous-mêmes -, polir nous attirer i 
ce Perc eelefte & nous détacher du 
monde qui nous en éloigne $ pour 
nous annoncer ks volontez & nous 
intimer fa loi. Loi toute feinte , qui 
ne peut tolérer le moindre vice , & 
qui nous appelle d la plufr fublim£ 
vertu. Loi toute divine > qui n*a 
pour objet que Dieu ? qui ne nous 
propofe que Dieu , qui ne nous parle 
que de Dieu > qui rapporte toutes 
chofes à Dieu , & à fon aiItc. Loi 
de renoncement & 4'abnegation * 
qui nous interdit tout amour des 
biens vifibles , qui nous en infpirô 
le mépris , qui nous en fait cràki* 
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. * jfc Sirménffàr VdligàUùn 
4rc les dangers » & ne nous en pl& 
mec l'ufàge qu'autant qu'il eft ne* 
çefTaire & fclon les règles d'une juite 
modération. Loi de grâce , où nous 
trouvons tous Its fecours propres à 
nous foutenir contre les ennemis 
de Dieu & .les nôtres , contre la 
violence des paillons > contre les 
ijiuûons de la chair > contre les 
charmes du plaifir , contre tous les 
obûacles qui pourraient nous arrè* 
ter dans la pratique de nos devoir* 
& dans la voye des commandements 
que nous avons à remplir. Loi de 
falut 9 par où nous devons mériter 
les recompenfès du Seigneur , & 
d'où dépendent toutes nos prétem 
lions & tous nos droits au Rôyatt- 
tac du ciel & à l'Eternité bienheu- 
reuse. 

Qu'eft-ce donc, Messieurs , que 
detre Chrétien ? Si vdus ne l'ayez 
Jx)int encore aflez bien compris * 
âpprenes-Ie. Etre Chrétien , c'eft 
faire profeflion d'adofer uir Dieu , 
fiiprême arbkfe de * l'univers , & 
de n'adorer que lui i de reconrioU 
cre les grandeurs > de fe fbumettre 
à Ces ordres » de redouter Ces juge- 
ments > de Ce confier en Ces mile* 
rkordes , d'attendre faccomplifle* 
tuent de les promdfes , & cepen* 
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defimr DU* dUUpuiwp. 15.9 
dant de lui rendre tous les hom- 
mages de foi > d'eiperaftee , d'obeiC- 
fance , d'amcftw . qui lui font djg$> 
Ceci cft trop gérerai > & voici c$ 
que j'ajoute. Etre Chrétien , ccft 
l'adorer , Ce Dieu juge des pécheurs 
& rémunérateur 4es boas jceft, disw 

Î'e , l'adorer ,& l'honorer félon ht 
,oi chrétienne , felofr l'efprit de cet* 
te Le» , félon les maximes de cette 
Loi, felôn fès pratiques , fes pre* 
certes , (es cottfeils : car il n'y 3 
point > dit T Apôtre > fii dans le? 
ciel , ni fur la terre , d'autre nom 
par qui nous pu.iflïons être fàuveg 

?ue fc fiom de Jefits-Chtift. Etre 
Chrétien , c'eft donc en vue de 
pieu & de l'honneur de; Dieu , aç* 
Cômplir toutes les obligations du 
Chrittianifme & en pratiquer toit* 
tes les ctuvres ; c'eft mener une vie? 
çhafte , régulière , exempte de tou«» 
te corruption dans le cœur & de 
tout détordre dans les mœurs 5 c'eft 
fè feparer du monde , au moin* 
d'affeâion , fi ce ne peut être une 
(èparation réelle & d'effet \ le con* 
tredire dans . (es erreurs , le com- 
battre dans fès fèntimcns , lui re<* 
fifter dans Ces attaques , fe rendre* 
infènfibles a Ces attraits , s'affranchir 
de fes coutumes &ç fe défendre 4# 
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{es exemples J c'eft s'occuper de fètï 
ûlut , & plutôt que de 1 expofer * 
ce fâluc dont le foie* nous eft tant 
tecommandé , éviter toute oceafiorL 
toute fbeieté , toute compagnie maiu 
Vaifè , arracher l'œil qui fcandalifè* 
couper le bras, le pied, & s'il Je 
faut , quitter même pêrc 8c mère * 
frères & fours. Le détail fèroit ihi 
fini ^ fî j'entreprenois de marque!? 
ici tout ce que renferme & tout ce 
qtl etige cette qualité de Chréticni 
L'Evangile vous rerifèigne* les Pré- 
dicateurs vous Fahndnceiit , les Li-t 
Vres en font pleins , & vdus ne pou-; 
yez fur cela vtfUs prévaloir d'une 
ignorante prétendue & affe&ée ,* 
après qu ori vous l'a tarit de fois 
redit & en tant de manières , dèr 
que vous avez été en état de l'en-' 
tendre. ,• 

Or voilà , MÈssiÉtrRj , de quoi 
Ja jéuncfleàc peut vous donner nul- 
le difpenfc légitime y & en vain 
voudriez-vouS alléguer le privilège 
de lâgé , puifque tous , jfctines 6c 
âgez , nous avons , edmme Chré-; 
tiens , la même foi , la même loi , 
la même fin & lé même caraderc. 
Dans l'ancien Téftament , félon lé 
témoignage de fàint Paul , du mo-' 
iftent que l'enfant étoit circoncis * 

il 
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dtftrvWVUtdcsUjiwufc. \6i 
$1 Contra&oit une étroite obligation 
4!obferver tputé la loi de Moïfe y 
J)cbitor ejl univerfa Ugis faciênd* ; Gtlflfc 
& dans le Nouveau , fuivant ht* 
doârine expreflfe de Tfiglife , qityid 
nous recevons le Sacrpment du BsU 
terne , nous fomiues AéÛors liez!& 
fournis à toute la loi.de Jefiis-Chnft. 
Vous 1 avez reçu , Chrétienne Jeu«i 
neflè , ce Sacrement de fàlut 5 mais 
^eut-être ne fevez-vous point aâèz 
a quoi vous vous, engageâtes eii le 
recevant , & il eft d'une cônfèquenec 
extrême que vous le conceviez Se 
que vous y penfîez. 

Car il ne Faut point vous persua- 
der que ce Bâtëmc fi neceffaire , fi 
falutaire , fut tellement une pure 
grâce de Dieu , qu'il ne demandât 
de votre part aucun retour érivers 
I)icu. Que fit Dieu pour vous ? ce 
«qu'il n'a pas fait pour tant de na- 
tions idolâtres, 6c ce qui mérite 
toute votre reconnoiflânee : NonHtfâ 
fçcit taliter amni nation*, tl vous lava 
dans ce facré bain , de cette tache 
originelle qui vous défigurait à fcs 
yeux 5 il reprit pour vous fbn pre- 
mier amoiir , que vous aviez mal* 
Èeureufement perdu par un pech$ 
ereditaire ; quoi qu'étranger ; il 
Vous rendit vo$ droits au Roianmï 
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l6i : Sermon fkr Y obligation ; 

telefte , vous enrichit des dons dé 
fon E(prit , & vous revêtit de la 
rpbbe de juftice > pour être admi> 
un jour aux noces de l'Epoux & 
avoir* part au banquet éternel. Vou 
là comment il vous prévint & vous 
diftingua : mais aulli que lui pro- 
mîtes-vous \ En la pretence de (es 
Miiiiftres , témoins de votre paro- 
le , vous renonçâtes aij Demoft 8ô 
i toutes fès œuvres , à la chair & 
à toutes fès convoitifès , au monde 
et à toutes Ces pompes 5 vous vous 
ehrollates fous fétendart dé Jefus* 
Chrift votre chef, pour agir & 
pour vivre félon Ces maximes , fe* 
Ion Ces exemples , félon les règles & 
les ordonnances de fon Evangile } 
vous vous fournîtes à TEglife * Èpou- 
Ce de ce divin Maître , & vous la 
xeconnûtes pour Mère , lui jurant 
une obéiflance & un attachement 
inviolable , non feulement àfà créan-i 
ce & à fa foi , mais à la conduite 
qu'il lui plairoit de vous tracer 8c 
au elle jugeroit conforme à Tefprit 
de fon Epoux. 

Tel çft rengagement où vous en* 
{rates en entrant; dans le Chrïftia- 
hifine. A cette feule condition , il 
vous fut permis de vous prefènter ? 
& Vous ^'acceptâtes , vous en fîi 



Digitized by LjOOQ ICT 



tes ferment. Ce fut le ferment le plus 
fàint , puifque vous le fîtes à Dieu 
même. Ce fut le ferment le plus 
fbtemncl, puifcjue vous le fîtes datis 
le Temple même du Seigneur , à là 
face des Autels , entre les mains du 
Prêtre & fous les yeux des Fidelles 
j>refents & affiliants. Ce fut un fer- 
ment perpétuel & irrévocable , puis- 
que vous ri'y mîtes point de bornes 
hi de terme., Il ti'y a donc plus dé- 
formais à délibérer, à reculer , à ima* 
giner des prétextés pour fecoiier 1er 
joug de la loi , qui vous affujettit 
au culte & au fervice de vôtre Dieu. 
Si vous veniez là-deffus à vous dé- 
mentir , j aurois droit dé vous di- 
re ce que lé Maître de l'Evangile di- 
foit à fbn ferviteur : De ère tuo f*Luci$ 
judico , ferve nequam ; mauvais fer- 
Viteur , c'eft de votre bouche qud& 
forti votre jugement & votre con* 
damnation. Quelles promeflès avez- 
Vous faites , à qui les avez-vous fai- 
tes , ou les avez-vous faites & de- 
vant qui } Or comment les gardez- 
Vous y & en les-violant avec tant dé 
liberté , à quel maître penfez-voité 
en être refponfable } Ce neft point 
aux hommes que vous êtes infidelle , 
mais à Dieu même : Non es men**** *' 
titus homimbus , fed Deo. 
Li 
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Et il he faut point me répondre 
par Cette maxime fi répandue entre 
Jes jeunes perfbnnes & néanmoins 
fi peu fbutenable , que vous comp-< 
tez bien de ièrvir Dieu dahs la fuite! 
de vos années > Sa de Vous acquitter 
envers lui de tous tes devoirs de! 
pieté & de Religion ; mais que cela 
demande un âge plus avancé & qu'il 
n'eft pas encore venu. Ah ! Mes- 
sieurs , tout âge neft-il pas metuf 
pour Dieu & pour le ciel > Quand 
vbtts vous Obligeâtes à Dieu & que 
Vous embraflates la loi de Jêuis* 
Chtift fon Fils & votre Médiateur * 
f îtes-vOtis alors quelque exception » 
quelque diftirtâion ? Dites-vous } 
Je renonce à l'enfer Se à toutes (es 
JuiiflTances, maïs après que jauray 

Srête Torcillé à toutes Ces fugge- 
ions , après que faùray fiiccombé 
à toutes fes tentations , après que 
je me (èray abandonné à toutes les 
œuvres abominables dont il eft Tin-* 
ftigatcur & Tàutheur ? Dites-vous t 
Je renonce à la chair & à toute*. 
(es convoitifo ; maii ajprès que je 
lt$ auray fttisfeites &que je me fe- 
fay pleinement fàtisfait moi.même } 
après que j'auray parte la plus belle 
partie de mes jours dans une fie 
molle Se vol up tue aie $ après que jO 
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M fir&ir Die» dis U jûMHejfi. i <J f 
,p'auray rien refufë à mes fens & quç 
je les auray laide jouir de tous leurs 
plaitfrs ? Dites-vous : Je rçnoncç 
gu monde & à toutçs (es pompes ; 
mais après quç j'en auray été ado* 
dateur , après que mon cœur s'y fera 
attaché jusqu'à ne pouvoir prefque 
plus s'en déprendre , après que j au- 
jray goûté tout ce qu'il ip'aura ofc 
fert de plus flatteur felop le gré do 
jnes pâmons , & 4 e plus contagieux 
pour lç falut de mon ame. Dites* 
vous s Je me dévoue à mon Dieq 
& à fà gloire $ mais après que je 
J'auray mille fois iftfîilté Sç desho- 
jioré : je me fbumets ayx yolojitçz 
de mon Dieu & à tous le$ comman- 
dements qu'il lui plaira de; me faire \ 
inais après que je les auray millç 
fois méprife? 8c tranfgreflèz : je veux 
être Chrétien & me comporte* ça 
Chrétien j mais après que f aurai 
tenu lone-tems une conduit© toute 
payenue. Non, Mes s ieu rs , ce n eft 
point ainfi que vous lavez dit ou 
qu'on l'a dit pout vous & en votre 
nom. La promefle a été abfoluë Sç 
générale pour tous les tems p^ vous 
feriez en état de l'accomplir.. Or n'y 
çtes-vôus pas? N 

Car bien loin que la jeuneflfe vou$. 
«^ç wçapatyç* de Tçrvk Piw & 
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i66 Sermon fur V obligation 
de pratiquer votre Religion , je foiu 
tiens au contraire que c èft juftement 
1 âge , oà vous pouvez plus fairç 
d'honneur à Dieu en le tervant & 
plus d'honneur à la loi Chrétien- 
ne en la pratiquant : comment cela? 
Î>arce que c'eft dans la yertu & dans 
a Vie régulière d'un jeune hom- 
me que la grâce de l'Evangile paroît 
plus forte , & que la puiuance fou- 
veraine du Seigneur fe déploie avec 
plus d'éclat. Quand David terrât 
fa Goliat , û. vi&oire fut d'autant 
plus glorieufe au Dieu d'Ifraël , qu'il 
y avoit moins d'apparence qu'yn jeu-, 
ne Berger crfat fe prefentçr au com- 
bat contre un Géant , & que d'un 
premier coup il pût l'abbatre. Na- 
buchodonofbr ne put s'empêcher dç 
redbnnoître & dadoreç la grandeur 
toute puiffante de Dieu qu'il avoit 
meprifé , quand il entendit chanter 
fès louanges dans la fournaifede Ba- 
byîone par ces trois enfàns qu'il y 
avoit fait jetter. Ainfi, ditfàintAm-p 
broife , qui peut douter que la jeu- 
nèfle naturellement fi vive dans Ces 
defirs , fi volage & fi jaloufe de fe 
liberté , fi, ardente pour fe mal , fi 
dépourvue d'expérience , fi ihdo, 
çile aux avis & aux rcprehenfipns , 
oui 4oute , d|s-je , quç çpt âge , loxÇm 
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defervir Dieu dis UjcHnejfc. f6j 
quil çft fandkifié par une pieté exem- 
plaire , ne glorifie plus Diçu , qu'un 
âge où l'efprit eft plus rafïis & où • 
lpn n'a plus. tant 4e partions à vain- 
cre ni tant d'obftaçles à fiirmon 7 
ter. x \ 

Quoi qu'il en fbit , Messieurs, 
vous ne vous ét-es pas contentez 
du ferment que vous fîtes au Bru 
terne , mais vous l'avez renouvelle 
en recevant cettç Onâipn fàinte t 
qfui vous a confirmez dans la mê- 
me difpofition , & qui fortifioit au- 
trefois les premiers Chrétiens coo* 
tre toute la fureur des Tyrans & 
toute la rigueur desfupplices les plus 
cruels. Cela même lie vous a point 
encore ftiffi $ mais combien de fois 
l'ayez-vous ratifié ee ferment ? dans 
Je tribunal de la pénitence & aux 
pieds des Miniftrcs du Seigneur ! 
Quelles rçfblutiqns n'avez-vous pas 
formées en leur prefenec ? Quelles 
proteftauons n'avez-vous pas faites * 
à Dieu , non point precifèment pour 
un avenir éloigné , mais pour le mo* 
ment aduel où vous parliez , & pouç 
cous ceux qui le dévoient fuivre. 
. Vous n'avez pas diç : Mon parti 
cft pris, Seigneur , & quelque jour # 
je commencerai j mais vous ave» 
dit & redit; comme le Prophète Roialf 
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1 6i Sermon fkr lobU£*uU* 
Je ne délibère plus, mon Dieu, & 
Ffc 96 maintenant je commencé , Dixi % 

*: * \mnc ccepi. Dès maintenant je'veutf 
par bric vie digne diî Chriftianifine 
où je me trouve heureufement en- 
gage y (butenir le nom de Chrétieu 
que je porte , Nunccœpi. Dès main- 
tenait je veux marcher après Jcfus. 
Chrift , 'mon Maître Se mon guide , 
& prendre la route qu'il' m'a enfei- 
gnée , puifque c'eft la feule qui mené 
au falut ; je veux m'abftetiir de tout 
ce que fa loi condamne , & obier- 
ver de point en point tout ce qu'el- 
le m'ordonne ; je veux que cette di- 
vine loi foit la règle de toutes mes 
intentions, de toutes mes affrétions, 
de toutes mes avions : Ntmc cœpi. 
Vous I avez dit » M s s&ii uks^Sc 
vous vous, en êtes expliquez dans 
Jes termes léç plus précis & fcs plus 
formels ? Dixi. Vous l'avez ; dit, & 
en le difint vous ayez donné tous 
les témoignages & toutes les afleu. 
rances neccflSires de la fincerité de 
vos paroles. Vous l'avez dit > Se 
malgré la jeuneflfe de. votre âge, 
yous avez promis de l'cxecûter toni 
aucun délai , concevant alors & r<% 
connoiflant qu'il n'y avoit nulle coiv 
fideration particulière & nulle rafcj 

fi? V* '$*. y 9 w ç? *w^%. y <&\ 
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dtfcrtir Dieu dès Ujeweffe. 
I-'avefc'dït , & fi là-deflfus vous cuflïez 
prétendu entrer en quelque compo- 
iîtion avec le Miniftre du Seigneur, 
il eût été obligé de vous renvoier , 
& n'eut pu vous conférer le bien-. 
fait de TaMblution. Vous voilà donc 
convaincus par vos propres fèntî., 
mens , Se nijl prétexte ne vous d\C. 
|>enfe de vivre dès à prefent en Chré- 
tiens, & de rendre à Dieu tous les 
devoirs de Religion > auxquels yous 
êtes fournis par des engagemens fi 
authentiques & fi inviolables. 

Mais il faut l'avouer & en gé* 
mir : on diroit qu'il n'y a parmi 
la Teunefle ni Religion ni Chriftia- 
nifme. Combien de jeunes gens par- 
lent habituellement les fournées en* 
tierçs &ns fléchir une fois le gérant 
pour adorer le fouverain Autheuc 
de leur être , & (ans donner le 
moindre figne de la foi qiuls ont 
reçue & dont ils doivent faire une 
profeffion publique } Quand aflîftent, 
ils au Sacrifice de nos Autels l Quand 
approchent-ils des Sacremens de 
J'Eglifè? Quand s'aflemblçnt-ils dan$ 
Je Temple du Dieu vivant pour y 
entendre & pafplc î Quelles Fêtes 
(anâifienuilsi A quelles cérémonies 
de pieté paroiflèflt-ils ï Quels je% 
$c< Q^eryerçwls s Quel* Çoinp?^ 
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170 Sermen fur l'obligation 
démens gardent-ils ï DçmandezJeur, 
s'ils font Chrétiens, ils vous répon- 
dront aflçz qu'ils ont l'avantage de 
l'être: mais jugez-en par les ducours 
diflblus &c fouvçnt même par les 
blafphêmes qu ils profèrent 5 jugez- 
en par les lieux qu'ils fréquentent 
& les compagnies qu'ils recherchent! 
jugez-en par les commerces qu'ils en- 
tretiennent & les folles dépenfès 
qu'ils y emploient $ jugez-en par la 
licence effrénée où ils vivent , 5c 
concluez après cela ce que vous de.» 
vcz penfer de ce prétendu Chriftia* 
jiifine dont ils fe glorifient. 

Je me trompe : ils font Chrétiens 
en effet , mais ils n'agiflent pas en 
Chrétiens. Or ne pas agir en Chré* 
tiens , ceft ne l'être qu'à demi -, & 
n'être Chrétien qu'à demi , c'eft 
ne l'être que pour leur confufion 
éternelle devant Dieu & pour leur 
condamnation. Ce n'eft pas que plu* 
fieurs ne viennent quelque fois fe 
ranger au milieu des fidèles Se en la 
prefenec du Seigneur dans fa fàintc 
Maifon: mais comment y viennent, 
ils ?• comme s'ils n'y venoient poinç 
du tout. Difons autrement : ils y 
viennent , & autant vaudroit-il , ou 
mieux vaudroït-il qu'ils n'y vinfïèn* 
j>QU}t dii tout, \Çar il$ y viçîmeqï 
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de fervir Dieu des la jeunejfe. ij% 
félon la predi&ion du Prophète , 
pour placer l'abomination de defb-, 
lation dans le lieu faint. Je n'exag- 
gere rien y~&c ri eft-ce pas une abou 
înination & une defolatjon , quç le$ 
fcandales qu'ils y caufent; & les ir- 
révérences quil$ y commettent ? A 
Ja face de Jefus-Chrift & fans reC 

Îiç& des plus auguftçs Myttçres > c eft 
à qu'ils aflfedent- les airs les plus 
évaporez & les poftures les plus nu 
décentes. Ils auraient honte qu'on 
les vît 4^n$ un recueillement mo- 
defte & dans un état humble & rc*. 
Jigieux. Us ne {çauroient de quoi 
s'occuper , s'ils ne lioient cnfemble 
de prophançs conventions ; s'ils; 
ne trouploient par leurs ris Se leurs 
éclats le filence que demande &ç 
qu infpirc la majçfté du San&uaire ; 
s'ils ne promenpiçnt de tous cotez 
riofité , & pour fàtisfaire leur cu- 
riofité, & pour (atisfaire encore d'au* 
très defirs bien plus criminels $ s'ils 
ne s'attroupoient autour d'une idole 
pour lui rendre de fàcrileges hom- 
mages & pour lui offrir* leur en? 
cens. 

Voilà , mon Dieu , comment des 
Chrétiens vous honorent, &lecuU 
te que vous en recevez. Voilà le foin 
qu'ils prcnpent dç çoQferyer ççttç 
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> jyi Sermon fur l'obligation 
robbe d'innocence dont vous les 
aviez revêtus en leur conférant vo- 
tre grâce* Voilà les preuves qu'ils 
vous donnent de leur fidélité aprçs 
tant de vœux > de promettes , de 
refolutions. Voiià en quoi ils mon- 
trent leur attachement à la loi de 
votre Fils adorable 6c à (es divins 
préceptes. Et fi lpji entreprend cjç 
leur remontrer Findignit| 4e tout 
cela , voilà ce qu'ils croient avoir 
bien juftifié, quand ils ont dit, -que 
<re font des jeuneflfcs , c'cft~à-dire 
flans le fens qu'ils l'entendent , que 
ce (ont pour eux des péchez par* 
donnables , & qu'à leur âge on leur 
4oit pafler bien des chojfes. Hé , Sei- 
gneur , où en (bmmes-nous > & ou 
cft ce peuple (àint & fins tache que 
vous ctes venu fprmcr fur la terre 
& dans tous les états > 

Mais je hc m'arrêterai point , 
Messieurs , à vous reproener da^ 
vantage vos égaremens & vos chu*, 
tes y ^pourvu que vous penfiez à 
revenir par un prompt retour Se à 
vous relever par une fmeerc péni- 
tence. En voici le tems» Se l'occa* 
iion ne peut être plus favorable. Le 
Maître dont vous vous êtes (èpa- 
*ez en abandonnant (on fcrvice , 
yeuç frcii Qiàliçç lç çafifcj* &; VQMB 
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dèfirvirtàitHâhldfcmtfti. ijf 
Remettre dans le règle. Ceft pont v 
cela qu'il vous tend les bras , & 
qu'il vous offre tout de nouveau fà 
graëe. Ceft pour cela que de fa parc 
t & eh concluaiït cette féconde Par* 
fie , je vous adreflfe à (bhacan la me- 
ule invitation que faifôit faint Ber-" 
nard à un jeune homme , fon ne- 
veu , pour le rappellfer & l'engager 
à reprendre la route qu'il avoitquit-» 
tée. Sùrge 9 mUes Chréfli , txcHterc de Beftq 
psélvefc : edurage , fbldat de Je(ùs^ 
fcftrift ; vous ri étés pas encore p'er.* 
du , et il rie tient qu'à Vous de vôhi 
} tirer de la pouffiere & de réparer le 
dommage & la honte de votre defer- 
tion. JRcverter* aiprdlinm unâcfu- ijemi 
gifii : vous avez fui le combat. La 
nature, les pallions, le monde, tous 
les eiifiemis dé votre fàltit & tdus 
ceux de vôtre Dieu , fè font liguez 
Contre vous. Ils ont entrepris dé 
Vous arracher au Maître auc vous 
fcrviez , & ils y ont réCinî. Vous 
h'avez pas £u le courage de leur re- 
iîfter , & tous avez lâchement cédé 
à leurs attaques : riiais vous ptiuvez 
par un nouvel effort les attaquer &• 
les combattit? vous-rhême. Si voutf 
n'avez pas eu la gloire de vous foute.* 
îiir dans la vertu , vous aurez celle dé 
Vous être affranchi die la lerviéud* 
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*74 Strmori fitr Vvblig&ion 
tdem. du péché & de l'avoir vaincu. Re± 
vertere , fortins poftff&at* prdiatu* 
rus y gloriûfim triumphaturus. 

Par là même vous profiterez de 
votre perte 5 1 expérience de vo- 
tre foibleflè vous fera veiller avec 
-j>lus de foin fur vous 5 vos infide- 
Jitez envers Dieu & vos ingratitu- 
des paflees vous piqueront d'une 
jfiinte generofité. Lç iouvenir d'une 
;, vie déréglée eft uri fi puiflant motif 
pour un cœur touché de la grâce ! 
Ah ! Seigneur , direz-vous , je n'ai 
pas été de ces (crviteurs fidèles qui 
hc fe font jamais détachez de votre 
parti; mais que je fois au moins dé- 
j, formais de ces fotviteùrs penitens & 
reconciliez , d'autant plus zelez pour 
vous qu'ils vous ont été plus ré- 
belles. Le monde a eu for moi l'a^. 
Vantage demc&duire, &de m'eii- 
traîner au préjudice de l'pbéiflànce 
que je yous devois. Je n'y fçaurdi* 
penfer uns indignation contre moi- 
même : mais je veux en prefçnce 
de ceux-là mêmes qui ont été té- 
moins de mes defordres > faire voir 
Ce que peut un vrai repentir. Je 
veux détruire ce vairi prétexte d'im- 
poflîbilité dont ils s'authorifènt con- 
tre la pratique de votre loi* &dont 
je me mis tant de fois authdrifé corn- 



Digitized by LjOOQ LC 



defervir Dieu dès lajeunéjfe. \y jf 
me eux. Je ne puis fervir d'excm* 
pie aux aines innocentes que le feu 
de là jeimeflè n'a point emportées 
hors de vos voies j mais je fèrviral 
d'exemple aux libertins & aux pe* 
cheurs qui Ce font égarez avec moL ? 

En retournant à vous , ouoi que jeu* 
ne encore, &enme dévouant pouf 
jamais à vous , je les convaincrai 
qu'il n'y a point de tems dans la 
vie , où il foit permis de vous ou«< 
blicr , & qu'il n'y point dage fî 
fbible & fi fragile où par votre fç* 
cours on ne puifle rompre fes habi- 
tudes criminelles , Ce dégager de l'i- 
niquité , & triompher du monde & 
de la chair. Daigne le Seigneur vous 
îrffpirer aujourd'hui , Messheitîis, 
une fi genereufë refolution, &puiC 
fiez-vous l'accomplir (ans aucun re- 
tardement. C'cft à quoi vous doit 
porter une dernière- confideration, 
par où je conclus , & qui éft enfin * 
t)ue, tout jeunes que vous êtes , vous 
êtes mortels. Redoublez encore, s'il 
vous plaît , votre attention pour 
cette troifieme Partie. 

Ceft un arrêt de Die^ , que T*oî* 
l'Apôtre faim Paul nous a lui-mê- tIEMÈ 
me fîgttifié, fçavoir, que nous de- Parti * 
yon$ tous mourir. une fois, &qu'a* 
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-17* Étrtnàn fi& tMLgâtiéh 
près la mort nous comparaîtront 
tous devant le tribunal du Seigneur^ 
pour y recevoir: on la recompenffc 
ou le châtiment de nos oeuvres £ 
ièlon quelles auront été bonnes ou 
fl*.0.mauvaifcs \ Statmum tft hominibtts 
> femelmori; foft hoc awtm jndioinm. 
Prehez bien garde 5 Messieurs * 
à ces paroles. L'Apôtre ne fait nul- 
le différence d'hommes âges* & dé 
jeunesperfonnes ; fbn çxpreflîpn cft 
générale , Skatmum cft hommibuj. A 
cette idée delà mort qui nous cft 
tommune à toujs > il joint f idçe d'un 
jugement inévitable & formidable* 
qui doit décider de notre fort , ou 
pour un bonheur fbuverain , ou pour 
un fbuverain malheur : Pofl ho* au* 
temJHdiàum. Et afiiï que noig com- 
prenions encore mieux les anxeufes 
confequences , (bit de la mort à quoi 
nous fommes condamne^ , (bit du 
jugement dont elle doit être immé- 
diatement fuivie , lé même Do&eur 
des Nations ajouté de plus cette eu* 
conftance cflentielle , qu'on ne meurt, 
qu'une fois ; & par une fuite ter* 
rible y mais necenaire , qu'il n'y a 
plus de reflburce pour quiconque cft 
mort dans l'état du péché , & que fâ 
réprobation deflors eft confomméc : 
JStatnmm eft hêminibus fimtl mm* 
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ai firvbJXMiisUjeàneJTe. ïjy 

De tout ceci , % Messieurs^ 
que s enfuit-il ? deuxveritez incoiv. 
tcftables. En premier lieu > c'eft quo 
votre âge , quelque floriffànt, quel* 
que vigoureux &fain quilparoiflè*, 
ne vous donne , dans le fond ± au* 
cune aflurance contre la mort $ & 
. que tel qui ne fait encore propres 
' ment que d'entrer dans la rie , & qui 
fe figure dévaht lui une. carrière fi 
longue , qu'il n'en peut apercevoir 
la fin , coule peut-être , fans y pet» 
fer , (a dernière année & ne pahera 
jamais a la faivante. En fécond lieu» 
c'efk que pouvant mourir à votre 
âge » yçfas vdus expofez donc en vi- 
vant dans Icloignement & dans là 
haine de Dieu , au danger certain 
d'unte damnation étemelle > & qu'il 
n'y aura point à compter fur lajeu-i 
nèfle pour demander au ciel & pout 
ta obtenir de nouvelles années, après 
que Ja mort vau? aura enlevez de ce 
monde v & que vous ferez tombez 
entre les mains âc la juftke redotur 
table du Seigneiuf* 

Voilà pourquoi lé Fils de Dject 
nous a fi expréflement avertis d'être 
attentifs fur nous-mêmes & de veikc 
1er y Vigilm*. Il ne nous a point 
marqué de tems , où cette vigi* 
knec nous fut plus neceffairc que 

ttmclf. M 
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flara un autre ;. mais il note a dit 
dbtfbluraec* , vttiks a toute heure * 
- force que toute heure, peut être lé 
tàmtàc VOttc^couric ,.& que voua 
pc pouvez &mr iï tôm te /ttajs 
qui yous refte , neft poitit cenfer* 
mé dans 1 étroite maure du teins 
prefent où vous vous. trduVeE&qiri 
peut-être eft le fait qui vous ait été 
dcftiûé dans k coiifeil de la Sageffô 
toc 21. divine : ftgilatt $mni temporc. Leçcsl 
que le Sauveur dto fciOnde nous â 
tant de fuis répétée & ek taftit de 
fccoàs différentes 1 Soies toujours 
prête ; car le Fils de l'homme vieiv 
dira au momeût qnc vous Jf'y pen^ 
Mtttlw ferez pas $ J& vos tfiotc farati. JmS 
*•**• viendrai comme ufi Voleur cjuoii 
tfattend pas s & cfoût là fittjprifc 
ne Jaiflè pas le toiftr de fe precaiw 
donner & de Ce même eh défeafè* 
Àpocjf. Vau*m téoù^mfMr. Màrehcsfc , avan* 
cez , tandis que vous êtes cdairet 
de la lumière <Ju joar- La nart ap- 
proche } & fi ellet vfaus enfevelit 
dans fes ombres «» fins que voudrez 
tien amafle ni rieQ acquis pour ÎTU 
terfiîté , fôut eft db(efpe*e & pei* 
« dû : AmbuUtt d#m Incan httbctis , jft 

e. ii, *** voî tt*ubr* comprehendnnt VE+ 
vqpffilc eft piein, de ces expréffioM 
& de ce* figures * f'cftfoo langage 
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, de fervirtitm dhïdjt*ntffi K ify 
fc plus ordinaire ; & quand Dieu 
bous condamnera pour n'avoir pas 
proiité de ces avertitfemens & dé 
tes menaces , ndus n'aurons pas fans 
doute à nous plaindre de les ayôit 
ignorei & dp îi avoir pu ridus cri iik 
ftruire. t 

; Cependant, Messieurs , voici 
terreur de la Jëurieflè. Parler de te 
tnort à de jeunes perfonnes , il fem- 
blç que ce foit pour eux uô difeduri 
hors de propos & un fiijet qui hé 
peut leur convenir. Cela n'eft pa$ 
de notre âge , dtfetit-ils> Se main- 
tenant nous devons perifér à vivre 
& non pas à mourir. Ilsfàvënt bieii 
qu'ils mourront un jour; mais ifc 
Comptent prefoue avec là même cer- 
titude que àe dernier jour n'arrive- 
ra cju ajirès une nombréufè fuite 
d'années. Erreur où ils s'ciitrétieni 
hent , &.dont ils fe font comme ué 
principe ineohteftable. Erreur fèlori 
laquelle ils règlent leur conduite , 8è 
fe tracent le plan de leur vie. Maté 
erreur eri menie tems la nltis mat 
fondée , & dont il leur éft le plus 
ïiftdefë détromper. 
., Car il ne faut point pour celé 
beaucoup de. raifoni^emeris, & l'ex- 
périence fiiffit : je dis l'experierice H 
jfiôs fenfible & la plus ordinaire , une 
M i 



Digitized by LjOOQ IC 



,x&> Sermmfi$r TMigâtim 
expérience de tous les jours* II efl 
vrai : Tordre de la nature eft que 
les plus âgez patient avant les m* 
très , & qu'étant entrez les premiers 
dans Ja vie , ils dépendent les pre* 
miers dans le tombeau. Je fçais 
quelles plaintes on forme & à quels 
murmures on Ce laide aller contre 
la mort , lorique (Sor un coup im- 
prévu elle entreprend de renverfer 
cet ordre , & qu'elle n'attend pas 
le temps de la moiifcn pour couper 
des herbes encore naiflantes Se à pei* 
ne fortîcs de la terre. On la traite 
de cruelle , d'impitoyable , d'injufte, 
d'aveugle , de bizarre* Mais vaines 
déclamations > qui ne peuvent la tou- 
cher y ni arrêter Ces ravages ! Elle 
frappe par tout indifféremment; elle 
ne connoit ni ordre » ni mçuires , 
elle n écoute ni prières , ni repro- 
ches ; jeunes & vieux , tous font 
également expofez à Ces traits & hors 
de dcCenCc contre Ces atteintes. Que 
dis-je , Messieurs, & jamais 
avçz-vous fait une réflexion qui Ce 
vérifie par jant d'exemples } Ç'dk 
que la mort s'attaque encore plus 
aux jeunes perfonnes qu'aux autres > 
& qu a faire le dénombrement exaâf 
<{ç ceux qu elle enlevé , vous en trou- 
verez plus qu'elle a ravis dès len-» 
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defhrvir Dieu des lajeunéffe. i8r 
fkncc , dès l'adolefcence , dans I4 
fleur de l'âge , que vous nen trou- 
verez au-defius de trente & de qua-» 
rante ans. Or le fort de la multitu* 
de & du grand nombre ne peut-il 
pas tomber plus aifement & plus na- * 
turellement fur vous , que celui du 
petit nombre î / 

Danger, obfervez bien ceci, dan* 
ger d'autant plus à craindre pouj: 
de jeunes gens ,' qu'ils s'éloignent 
plus du fervice de Dieu, & qu'ils 
s'abandonnent avec moins de ména- 
gement à leurs pallions & A leurs 
habitudes vicieufès. Les hommes de 
fang ne verront pas la moitié de Içurs 
jours : c'eft la parole du Prophète , 
Virifanguinum non dimidiabunt dieiW* 54* 
f*rt \ & j'ofo ajouter que de jeunes 
hommes fins frein , fins règle , de 
jeunes libertins , débauchez , vio- 
lents dans leurs defirs & voulant vi- 
vre au gré de leurs inclinations de 
de leurs aveugles eupiditez, font, 
dans le péril Je plus évident & le 
plus prefent d'abréger aiftfi leurs an- 
nées Se de n'aller pas jufques au 
milieu de leur carrière. 

Sur cela je pourrais remonter *ju£, 

€}ues i la Juftice divine , ôc vous 

dire que c'eft un châtiment de Dieu» 

qui fèion la figure de l'Evangile , 

M } 
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i&i . Sermon fw F obligation 
fait couper de mauvais arbres dont 
il |ie tire aucun fruit , pu dont il ne 
retire que des fruits fauvages Se 
amers. Car pourquoi , dit Je ScU 
gneur , les laitier plus long-temps 
• pcçuper la terre , & pourquoi leut 
conferyer une yie, quinefcrtd'up 
jour à l'autre qu a les rendre plus 
t coupables & plus digne? dç mes ven- 

V** fvgeances ? Ut qmâ tcrrsm occupât & 
>3* fiêccidc Je pourrais vous faire en r 
tendre &: vous appliquer cette me- 
nace de David : CQnvçrtUïèz-yous 
Se ne dïflerçaç .pas , chaînez de mqçurs 
& de conduite envers votre Dieu ; 
car il a le glaive dans (à mair\ , 
Se il le tient levé & (uipendu fur 
vos têtes. Il a tendu fon arc , il la 
préparé , & les flèches qu'il va lan. 
cer contre vc>us , portent la mort 
£T. 7. avec elles : Nifi convtrfi fucritis , 
gUdiumfuHm vibrabit* Arcumfuum 
tetèndit & paréivit illmm , & in t^ 
paravi$v*f* mortïs. Mais feus pren- 
dre la choie de fi haut & fans vou- 
loir pénétrer dans les dedans Se Ici 
jugements de Dieu , arrêtons-nouç 
aux caufes les plus ordinaires & aux 
événements les plus naturels. Or oui ; 
pe fçait pas combien l'ardeur oe^ 
paffions y le libertinage de la vie * 
ks çxcez de la débauche ruinent dâ 
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de ffrvirDietdts la jemtfe* ïSj 
îçmgpramens > attirent de maux 5: 
d'tnfirmitez > fufcitent doccafions » 
4e rencontres v 4'aeci dents fbneftes, 
Çc -font aiflfi périr de jeunes gens , 
qtri fen^bloicnt dévoie (ç ioutenîr 
jijfqu a rpxtrçmjtç (Je l%e la plus 
reculée? 

Ils fe feraient en effk foutenus * 
fi dç bonne lunire iîs avaient appris 
à Çc régler j \l par un" iagciïç * une 
tempérance , une modeftie §c une 
jretenue* chrétienne y ils s'étorenr 
rendus plus maîtres de leurs hu- 
meurs aigres 3ç impçtueufes , de leurs 
discours tiers & hautains , de Icuis 
railleries indiferettes & piejuantes > 
de leurs appétits d^fbrdonnez & de 
leurs intkîables convoi tif es * fi pau 
un ufo^e du monde prudent & cir- 
confpccfc il? avoient pris garde à no 
le pas trouver indifféremment par 
tout , à ne pas lier fans choix âc 
fiins réflexion avec toutes faites de 
perfonnes > i ne pas fréquenter eer^ 
taine? compagnies & certains lieux. 
Voilà ce qui les eût confervez & 
qui les eût mis à couvert de mille 
périls oh ils ic font précipitez &oà 
ils ont malheureufèment fiiecombé. 
Amnon T fils de David > n'eût pas 
rout à coup fini Ces jours au milieu 
ti'yn^feftin §ç par raflaffînaç Iç plu% 

M 4 
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|?4 Sirnwfmr V$Hil**i9* 

fruel , s'il eut feeu réprimer 1*1% 
çeftueufc paffion qui îe dominoit T 
AJ>£lon héritier du Trôfie & de 
Ja Couronne de feu Père ,n'eft pas 
lî-tpt perdu toutes fes çfperances 
Çc tqus fës droits , en perçut la 
vie par une mort violente , s'il Ce 
fut tçnu dans ïçbfiiBmçc Se le de- 
voir. * 

Et n eft.ee pas là ce qiit flefole 
tant de femillç $ } On comptoit fur 
des enfans , en qui Ton Ce promet-, 
toit de revivre, & à qui lonfeproy 
pofoit de faire pafleç par une fiio, 
ç eflion légitime , avec un nom illu- 
Arc, d'amples héritages, de grands 
biens , de grands honneurs ; maî^ 
Ton colère & bnifque , volage 5c 
intonfîderé , dédaigneux & mépris 
faut, s 1 eft engagé mal à propos dan^ 
une querelle & y eft demeuré ^ mais 
l'autre par de continuelles intempe 7 
jances , par un abandonnement ou-. 
tré au plaifir * s'eft reejuit dans une 
langueur mqrtclle & n'en eft jamais 
f evenu* Le monde les plaint ëc en 
regrette la perte j mais il ne les plaint 
$c ne les regrette que fçlon Ces vues 
j>rophanes ôc toutes humaines : au 
Jjcu qu'ils font encore bien antre-» 
ment à plaindre félon Dieu & félon 
fô W$ dç Ja Religion Car ^an& 
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JUfervir Die* dès tajeuneffi. 1 1 f 
je viens à confidercr 1 état pu paroîÇ 
devant k tribunal de Dieu un jeune 
mondain, un jeune impie, un jeune 
voluptueux , que la mort arrache i 
tous {es engagement , à tout ce qui 
fàifoit l'agrément & en même tems 
Je defordre de (a vie , quand je me 
le figure à ce terrible moment > où à 
peine Cofti des mains de {on a Créa- 
teur , il tombe dans lès mains de 
ion Juge; quand j'entens pronon-» 
cer contre lui Iç plus redoutable ar-. 
jret , qui eft l'arrêt dîme damna* 
tipn éternelle i ah ! mes chers Au- 
diteurs , voilà cç oui me faifit de 
frayeur & ce qui m épouvante. 11 cq 
cft , helas ! bien plus effrayé & plus 
épouvanté que moi , lui qui rejet- 
toit avec tant de mépris les faees 
confiais qu'on lui donnoit là-dcflus , 
& qui Ce joiïoit, d'un air fi moqueur, 
de la jufte crainte qu'on vouloit lui 
en infpirer. Dans un inftant il chan- 
ge d'idées ; mais il ces idées mon» 
daines dont il étoit poflede, enchan* 
té , enyvré , quel étonnement , quel*. 
le confternation fiiccedç 1 quçlle ra«, 
ge, quel defefpoir ! 

Je vous laide , Messieurs , 
ces veritez à méditer. Elles fè fot^ 
ièàtir par elles-mêmes , & puiflïez,. 
.¥98$ SB &« Wts ipp 9r&p$ Ç($* 
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1 96 'Sermon far 1: obligation 
clufîon qui rçnfermc tout le fruit de 
pccl.nce Difcours. MuncHto Crcataris tui 
fxot. $. fa dtebffs jHventfftis tut , & ne des an- 
nos tuos crudeli. Ceftle Saint-E(prit 
qui parle , & c'eft de fi. paît que 
je vous addrçfle cette divine leçon* 
que je vous prie de remporter avec 
vous & de n'oublier jamais. Hom- 
me forme de la main d un Dieu , fou* 
venez-vous dç votre Créateur, & 
fouvenez-vou$-en dès la jeuneflfe x 
puisque yous lui êtes redevable de 
tout votre être , & quç ce bel âge 
lui appartient comme le refte <|ç 
votre vie Mémento Creatoris tui t» 
dièbus jttventmii /#<c. Ne ficrifiezr 
pas un tems fi précieux a» pli» 
cruel de vos ennemis , qui eft 1 cm 
nemi de votre fàïut : car c'çft le hiî 
fecrifier , ce tems fi cijçr , que de 
le ficrifier au monde , que de le fi$ 
crifïer à l'iniquité , & en lui fecri, 
Uant tes premières années > c'eft vous 
mettre au hazard de lui facrifiervo^, 
tre Eternité toute entière. El m des 
•qnnos tuos crudeli. 
• Je dis votre Eternité : & certes % 
Messieurs, , quand je {uppofèroû* 
avec vous que Dieu voudra bien ein 
çore félon vos prêterions & vos de«t 
lïrçj vous accorder quarante où cith. 
iju&itç ans. 4? yiç & s '«ne f^nté par* 
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defirvir 'B*V# dh l*îcunejft. iî^ 
laite , que vous prppofez-vous après 
une jcunefTç perque & paflee dans le 
péché * Coniïptez-vous 4e faire alors 
pénitence? ç efka-dire que vous n'a- 
pandQnnez pas tout-à-fait votre fà- 
lut èomme uflte affâirç defçfpcrée ^ 
înais que vous en remettez le foin 
jufquau jiéclin de 1 âge. Ôr ferez? 
yous ep état de faire rcufïïr cette 

grande affaire , cette affaire fi hazar- 
eufe & fi difficile , lorfque vou$ 
commencerez même à n'être plus 
gueres en état de vaquer aux affai- 
res temporelles ? Bailleurs le beau 
Sacrifice que vous referve? à Dieu t 
quelques reftes d'une vie mourante , 
une vieîlleflè cafïée, ufée de maladies* 
une caducité dont le mondtc ne s ac4, 
fommodera plus & qui ne ppurra 
plus être du monde. 

Voilà comment on vous traite y 
b mon Dieu. On ne veut embrafi 
fer votre ferviçe que dans un temps 
OÙ Ton fera prefque incapable de 
yous fervir , & Ton prétend s'en dit 
penfer dans une faifon où l'on a tou-. 
te la vigueur & toutes les forces ne-, 
çeflaires pour fou tenir les exercice* 
ce la penitencç chrétienne & pouç 

Sorter tout le poids de votre k>y, 
r el jfùt le fàcrifice de Caïn que vous ' 
çeiettatçs. Seigneur 3 ^ comme indjigtig 
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I$8 Strmonfurloblitâti** 
de vous par fin juftc distribution qui 
S y faifoit ; & cit-il à croire que vous 
acceptiez celui-ci , où par un par,, 
tage encore plus injurieux 9 l'on 139 
vous deitine , fi joie ainfi m'expri- 
mer , qpe le rpbut d'une longue vie» 
jiprès en avoir donné au monde les 
premiers } Ne nous flattons point , 
Messieurs, dé lcfperance la 
plus incertaine & la plus trompeufo* 
Ces relies aue vous gardez d Dieu , 
je doute même qu'ils ibient jamais 
pour lui , ôf mon doute fur cela neft 
que trop bien établi. Car afin de les 
lui dévouer par une fincere conver» 
fion , il faut le vouloir $ non point 
{Tûne volonté foible & irrçfoluc , 
pais dune Volonté efficace & abfo* 
juë ; & ppur Iç vouloir de la forte , il 
faut une de ces grâce? extraordinaires 
qui font de la part de Dieu les effets 
dune miséricorde particulière & 
d'un amour fpecial. Or il n\ a que 
trpp lieu de craindre que Dieu ne 
vous la refuie , cette grâce , après que 
Vous aurez fi long-tems exercé (à pa* 
pencç & irrite & colère. Ce que je 
fçais, c'eft qu'il ne fora obligé de vous 
}a donner ni par jpftice ni par fidelu 
té : jn par juftice > puifque fes grâce* 
jie font dues à aucun pécheur ; ni par 

fttelité > puifcjuç jamais U tù promis 
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defervir Dieu dis Ujennefe. i 8? 
fiir tout certaines grâces , à ceux qui 
les auroient mépnfèes > Se qu'au con- 
traire il nous menace de les retirer 
alors & 4e nous abandonner à nous* 
mêmes. 

Mais quelle apparence de pratï- 

rfer ' fi jeune là venu , <jui paroît 
auftere, & fi difficile 1 Ainfi après 
avoir entendu les maximes les plus 
faintes de la morale de Jefùs-Chrift » 
ce jeune homme de l'Evangile r , char- 
mé de leur excellence & rebuté de C 
kur auftcrké , s'exeufâ lâchement 
fiir la difficulté de l'exécution î D*-* j ovu 4 
rus eft hic ferma. ïl faudra donc de*$. 
formais que je tfaye dans la vie au- 
cun plaiur * Qc que je me difpûte i 
moi-même le peu de fatisfaâïon 
que je goûte dans le monde. Ah i 
Messieurs , quand pour confon- 
dre cette lâcheté fi ordinaire par- 
mi vous * je ne Vous dirois que Ce 
que dit le Fils de Dieu après 12 fe* 
traite de ce jeune hdmmc , cette pi- 
tolç devroit vdus faire trembler f 
Quam difficile eft in rcgufm Dei *»-Mrftf» 
troirt ! Il eft difficile de fcrvir Dieu, « tOè 
J'en conviens ; mais de-là même je 
conclus qu'il eft donc difficile de & 
Cufvcr ; & fi la difficulté n'éteint pas 
dans votre cœur le defir d'une cou* 
tonne immortelle > doit-elle éteixw 



Digitized by LjOOQ LC 



ï$à Sermon for fçttigÂtion , 
d[re le défit de la mériter} Des qui 
vous penferez à la jufticc de Dieu » 
écrivoit fàint Bernard à (on neveu j 
tïès que yous fer» une ièrieufc re*. 
flexion fur ces flammes éternelles ,. 
qui doivent être Je partage des pé- 
cheurs & faire le tourment des ré- 
prouvez , il n'y aura plus rien dans 
tout ce qui vous paroît maintenant 
ifnpratiquable , qui ne vous devient 
ne léger & doux. If&c q#am dmlcU 

fieb. meditanti flammas . aternas ! 

Mais encore , fyl e s s i eu* r.s * 
d'où étes-vôus fi fortement perfua- 
dez qu'il eft difficile de quitter le 
chemin du vice Se dç prendre celui* 
de la vertu ? qui yous la dit } eé 
avez-vôus Jamais iait l'épreuve i edi 
cft étrange , que vous vouliez voui 
en rapporter a vos préjugez , ûctd 
avoir connu par yôi^s-mêmcs s'il* 
font bien ou mal fondez. Ert toute 
autre choie vous ne jugez quapfèi* 
en avoir fait leflai : mais fur le fer^ 
vice cjé Dieu vous prononcez avant? 
que d'y êtjte entrez. Guftatc & w* 

^HK.det^i goûtez & voye^ ï ne meri* 
croyez pas fur nAon ténioignage * 
mais convainquczrvous par votre 
propre - expérience i elle vous dé- 
trompera. Et ne me dites point que 
1* monde eftime malheureux ceœé 
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déférer tfk^Mrîajekuéfe. ï$>* 
4tii font à Dieu: non, Messieurs* 
ic monde n eft nullement de cet avis, 
OÙ il n'y a que la moindre partie dû 
monde & la plus corrompue , par 
Gpnfequént la, plus aveugle & la 
moins capable de bien penfer de$ • 
choies , cjfti appuie te fontiment. 
JVlfoîs quand tout le monde ierok 
prévenu de cttte erreur , ce neft 
point le jugement dautrui , répond ' 

Salvien , qui nous rend heureux : 
fc'eft ce que nous fèhtons nous-mê* 
mes & ce que nous éprouvons -, Nemo Salviér 
ex aliéna indieiè bcatus efl. Vous fai- 
tes confiieer voire bonheur dans une 
Vie déréglée , pOurfoit ce fàiht Prê- 
tre dé Marféille $ mais fi je trouve 
le mien dans une conduite vertueu- 
fè , m'eftimerez-vous malheureux 

Sreé que je ne jouis pas de vos plai- 
$ } AtïttHtAs inftlictm me , quia non idetdi 
frm+r votuptatifrus tnis ? N'aurois-je 
pas plus de raifon moi , de vous met? 
tare au rang des malheureux > vous 
qui ne goûtez aucun des plaifirs que 
je goûte > & qui font mille fois plus 
Jxirs & plus tolides que les vôtres ? 
Vous hé voyez de mon état que le$ 
apparences : or il eft vray que les 
apparences ont de quoi rebuter des 
aines fèhfuelksj frais que ne pêne* 
ftc*.vDu* le fonds > & que ne voua 
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<ji fermai fifr FàUigatibti . 
mettez-vous eh, difpofition de CétU 
tir les confondons intérieures data 
Dieu fbutient ces grandes âmes > oui 
S'arrachent avec violeitéé à toutes les 
Voluptez mondaines Se Criminelles 
* que la loi côndiniiîe ? 

Cependant , Chrétienne Jeunefle* 
fi les peines imaginaires & les difi. 
ficultez que te demdtf cherche taHp 
à groffir dans votre efprk , Vou* e& 
frayent encore & vous arrêtent , 
combattez avec art cet eànemi qui 
vous a vaincus. N'efitrepreticz pas 
tout l'ouvragé à la fôis. Ne vdus 
propdfez pas trente du quarante aùs 
de vie dans de pénible exerdeé. Petit* 
être lie vous reffte-t-il qu'une année? 
à vivre i mais quand il vdus en refte- 
roit cinquahté , divi<êz-lés * & (and 
vous occuper par avahee de celles 
qui doivefit fîiivté, ffcrmcz toutes 
vosreiblutiohs prdtir la préfehte. Ain-» 
fi vous irei de luné à l'autre ; & vdu* 
n'attaquerez même dabotd dans vo* 
partions que ce qtf il y â de plut 
èroflier & de plus viciéui , de capi- 
tal & de mdrtch Céft lé fage éofo. 
fèil que dontf dit faint Bafile i un 
Seigneur de la Coilr qui s'étoit rc* 
tiré dans lafolitude : Folle vol*ptMtcs> 
ftifiL ab eis per gradus avoetns. Trom- 
pez à votre tour le plaifir qui veto 

a 
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àe fervir'DiemiiiUjimufc. ttf 
a trompé. Commencez par tous iiu 
terdirc ce qutblefiè évidemment la 
confciencc ; & peu à peu votre e£ 
prit fe fortifiant » vùus pourrez avec 

rus 4e facilité «venir par degrés 
retrancher tout ce qui n eft pas 
fclon la peffeâion évangelique. Ab 
di te per grsdus svpcâhs. 

Il me fembk malgré tout cela * 
Mis si suas , que vous raoppoi 
fez tooi ours ka jugeroens du mom 
de & tes (entimehs dont vous êtes 
infâtuez : mais en vérité le connaît 
fti-vous tel qu'ij eft î Les mondains 
vous rcprotherdnt votre vie reti- 
rée , & filon leurs fàuffcs preverw 
tiohs * trifte , & enriuycufc : mais 
quoi, rt*ont-iis donc rien i fouffiriç 
eux-mêmes ? a oauils rien i foufc 
frirces pecheursqûe l'image de leurs 
crimes pourfirit par tout pour les 
tourmenter , 6c que mille remords 
dévorent intérieurement & (ans re- 
lâche i N'dnwls rkfa À fouffrir ces 
libertins perdus de débauches , & de* 
venus par leur conduite (bndaleufè 
la honte de leurs familles & l'hor-a 
reor de tods les honnêtes gens ? 
N'ont-ils rien à fouffrir ces joueur! 
de profeffion , attachez à leur jeu 
ronirne à la toiture > & livrez aux 
snduvemens lu plus Violents delà 

Tmt m N 
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|?4 . Scrm ê t ptr PMj pttim 
fiseor ic ààmB§poiz dam tesptài 
us cftâ tas dtâmcm At cpri k* tcw 
dbtirat xubt cfdiiiidQeS' extmttfiex 4s 
te Bitfœr> ntor-il* ma a fatifrkr 
, ce? ifÉpoiKqntf^ y «naÉwtxd'aocmos» 
kçité qui tour Cdâtc ta* éaflï* 
dattes , qtft tes *af*gc i *** <** 
dépenfo , «jai tour ittiic Grf* do 
chttgtim de 4r hrtdoc* âcbtaxi cte 
Je jwrr d'cft* bmatc cafœckuâr * 
Macaiiur, cnyorot y xutticflcgy sw 
«onftaoce? Ntti , ktsaiiiirxs* 
dm éo* pains qpc kf«dnde , pdtt 
tout fohupt 9 -fc'- pnofite * ar ce$ 
rnskors ipccmrx mm mi ic laide 
ébtaœr, Sctvd»* 9000e* agëéahies 
«totat poantàgrt , font mite foi* 

woè que *d &i*R«r cfcfoiti fctt 
ffcMpta<<«itt&$tf acp , * t narioirt ©cran* 
jçrreï, jp fuis bien «ai te dite m 
f cgwtt des uxuptts $ parmi €ët gens» 
kt fit ctï dtf tcHtt ianvtri * vtiuc 
ct'anœ» JMtais cte repete fblkk %ie* 
ikabfa , àtiàr wfrae Votrt ti# lïr pou 

c#i8, Inutwtt qmtftn* 

' Toytct 1» vtfritei <bût kfetiHto* 
Auhtes? tfMcs m tdudifiïtcs^ maris 
fa$s-i«K:rc goce , o m^ Dieu * 
cites ne fbfoot après fou* qtrtwe 
ftibk «tspt*&** > <fc ne pcÔLVCfli 
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. ctefirv*Êaà*iUjt**fr t** 
(aSire peut rompre ce charmée» 
h bagatelle qui enchante les jeunet 
perfonnes te qui les r «^ mfcnfiblc* 
aux confidtrations les p lus putflju» 
tes. La vivacité des pallions* l*k* 
getetéde lefprit, le maiiigue de rea 
flexion , le défaut d'exjferiehœ, tour 
contribue à pervertir Cet âge ennemi 
de la toi & de tout ce qui le gftnei» 
Achevé* > Seigneur , ce que j'ai corn* 
mencé par votre fecours , ou plu* 
tôt de que vous avez commencé 
Vous-même par niort minïftere. II 
y a parmi cette Jeurie(Te des cœurs 
Jmrs 6c innocents : il s*agtt de les 
fconferver & de les garantir de la 
Contagion du fieele. Ne permettes 
J>as que tant de foins emploiez î 
leur éducation , deviennent inutiles 
& que le fruit en £bit perdu- U y ert 
a où le vice seil déjà glïtfe, maïs 
a qui ncattmoîns il n'a fait encore 
jentir que (es premières atteintes* 
il s'agit d'arrêter le cours d'impoi-. 
ion n prompt à Ce répandre- Le re^ 
fticde cft a autant plus facile, que 
le mal cft moins invétéré» Enfin U 
y en a que le tentateur a tout-à-fkit 
fcorrompus & qu'il a malheureufe-. 
ftient plongez dans le précipice. Ah ï 
Seièneur, ce font des âmes qu'il vous 
à dérobées, qui Vous appartienrietft* 
N * 
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%fS Sënmmfm tobligtium , Sec. 
& qui vous font chères. Il s'agit de 
ks lui enlever à lui-même & de les 
ramener. Vous le pouvez ,• mon Dieu* 
& pouiquoi ne le voudricz^vouS pas } 
J'attends ce miracle de votre misé- 
ricorde. Vout leur tendrez la main, 
vous leur ferez entendre votre voix} 
ils vous repondront , ils reviendront 
a vous, ils s'y attacheront & pouf 
k tems & pour l'Eternité bienheu* 
*eufc ou' nous ctfnduife &c« 




■ 
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■sasm.. 
SERMON 

SUR LA 
COMMUNION 

PAS CHALE. 

|n qu$ noftc uradebatur , accepîç 

Sanem , & gratis agens frçgit Sç 
i^ i acçipit e & tqandiiçatc j 
hoc cft corpus meum, 

£* nmh mimt qmc h Seignevr Jefw 
fm livré , il prit A* foin , & 
rcnfan\ des actw* de grâces.* i\ 
fc rompit & il dit % frepez. & 
mangez* ; ceci efl rçen corçs. pans 
la i. Epifc aux Corinttv c. xi. 

Voila fans doute une oircon-nqar l§ 
ftance bien remarquable & bien Jeudi , 
digne , Chrétiens , de notre éton-Saintj.^ 
tiement. Ce fût dans cette nuit mê- 
me où l'on confpipoit contre lui, où 
on le trahiffoit Se on le vendoit, /» 
qnâ nette tradebatur : ce fut > dis-je^ 
jJm& que le Sauveur des hommes ^ 
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}ç$ aiant airoçz & les aimapç jufi 
ques a la fin * inftitua pour eux l'a* 
ffaraWe Sacrement <k foti Corps, 

<fc pous donna pour le falut de nos 
âmes fa propre chair à manger : Ac- 
0kc & mandtkàte : Hoctflcorfmt 
meum. Mais ce qui doit encore plus 
nous furprendre , Se ce que nous 
devons aétefter comme l'attentat le 
plus fàcrilcge , ceft eu au milieu de 
cette troupe fidclle d'Apôtres con- 
yiez à la Table de jefus-Chrift T le 
traître qui penfoït à le perdre , ait 
ofé lui-même ft prefenrer, Se naît 
pas craint de prophaner une Cène 
où ne dévoient participer que les 
vrais Diicipies, 

Ne nous flattons point , mes cliers 

Auditeurs ? judas fut le premier 

çrophanateuj: du plus augufte de nos 

myftcres \ mais il ne fin pas le feul, 

Se combien eje Chrétiens , combien 

d'enfants de TEglifc, àce faint tenis 

de la Paquc , fc rendront , félon 

lexpreflion de fàint Paul , auffi cou- 

% éor P a ^ c , s < l lTC '™ d" Corps Se du Sang 

ï'j r / au Fils de Dieu? Rxus trit c&rporhffr 

*•- - * fangtdnis Jhmini l Eft-il donc vrai + 

Seigneur , que votre amour vous 

ait expou- à tant de perfidies & à 

tant d'outrages , Se que le plus pre. 
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<$Jfflfff fit? 4M OwWWppPfH» ?U^ 

fi peurjjoa* kfujecd£ Fajrole tria* 
çruiikid & fc?l|3S abonrâoWç ? C'cft 
de cet races, mes Fiypes » qy jg 
voudra* aajpnid'litti «* gasanck * 
& c çft à qn« jBWtyent égalant» 
feryir , Jfc S'ippiaplç |le J«fe$ » & 
cet* êcs Aj^âtoçs, L'acompte dtf 
Todas vous fera <fx*tr çc au« tooç 
deve* irk<x * * pwîifi < <fcs Apo* 
jcre$ vaii« an^rect te* que votif 
*vea à fariar, £» éosK mots qui 
compreaneB* tout mon deffetH, j* 
viens vous ceprefeoccr doux diafès i 
le crime ^«vComimmioti iadigoç 
je le modette dtane fante Comimu 
non. Le crime d'we GommuaMoq 
iadignedw 1* trahifon de Jadas^ 
pc (fera la prciaicre Pause. Lemo, 
ddtedW firinie fianimw*» dan* 
la pieté des Affetres , ce fecalaSe* 
,é6nde. L'une* faotic «imitent toa» 
votreiitttsatîon, j^wèsqueaioiis^inw» 
irapioté tefec«ûrs cta<2tcl f^f intec 
cetiioa de Mamel Jtotï* 

Le Sage a A't est gwcral 4e *>«*<> ?^|£ 
iniquité , ^it ^«ft ramme «ne épée * IE *** 
à deux traacftafl» , Mhimph** ^p^ 
Acm**mùsinici*à*si tuais ^je puis c . Ht 
btfen 1e dite <en ^Kurtfcaliec Ai crime 
d'an Cttoétteti fecrilege , 4*i dans 
çf^&flîs jours 4c la f&que vîcfil 
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tgp Strmm fmr UComm$tHum r 
prophaner la Table de Icfus-Chrift 
par une Communion indigne. C'eft 
lin peché. qui frappe de deux coups 
également mortels , & Jcfus-Chrift 
même > & le pécheur : comment 
cela l parce qu'a l'égard de Jtfos-^ 
Chrift |l neft point de trahifonplùs 
noire ; & parce qu'à regard du pe* 
cheur il tiVîft point de chute qui 
ait des fixités plus terribles. L'un & 
l'autre a dequoi vous intcrefTer : fuw 
yez-moi. 

Je àis d'abord trahifon la plus 
noire à 1 égard de Jefiis-Chrift, Filsi 
de Dieu & vrai Dieu. Pour en mieux 
comprendre 1 enormite , voions-en 
toutes les circonftances dans la tra« 
hiibn de Judas , & par une jufte 
application > mais pleine d'horreur , 
rcconnoiflbns tout le raport qu'il 
y a entre la perfidie die ce Difcipla 
dcïcidc , & l'attentat d'un Chré* 
tien » prophânateur du plus augufte 
Sacrement Se du Corps adorable de 
jfon Sauveur. Il n'y a pas un trait 
qui ne foit à remarque*. 

La Raque approchoit , cette Fête 
ue celebroient les Juifs avec tanfe 
4e folemnité * cette fête où la loy $, 
çn mémoire de leur délivrance &i 
pour contribuer à Ja rejouiflance pii^. 
f&çpÇ > leur accoedoit même la, gr^v , 
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Skrmtn fi$r la Communion. 101 
fc d'un criminel Ôt leur en laiflbit 
le choix ; cette fête , QÙ ils sac- 
quktoient du devoir de h Religion 
le plus cflcnticl , où ils doqnoientau 
Dieu de leurs percs le témoignage 
le plus éclatant de leur reconnoik 
fince s Erat froximum fafiba Jh- J°*»$ 
àtorum. Voilà le t*m$ qu$ choifit 
Judas pour accomplir fan d&eihu 
ble deflein* Mois encore quel defleinî 
de confpircr contre fon Maître, de 
tramer là perte , de le livrer & de 
le vendre. Quoi de plus monftrueux ^ 
&it que nous confierions quel eflfc 
le traître , ou que npus penfions 
qpci eft celui qu'il trahait. L un com- 
blé de biens , loutre bienfaâeur > 
l'un Apôtre , l'autre Sauveur. Tou-^ 
lefois malgré tant de titres qui dé- 
voient attacher étcti&ellement Judas 
à Jefus-Chrift , il (è tourne con- 
tre lui y Se pour féconder la haine 
de (es ennemis déclarez , il entse avec 
$ux en composition. Qjiiàvnltis mihi Mat^ 
dore , dr ego eumvobis, tradam ? Que aG< 
youlez-vous me donner , 8c je m'en- 
gage à vous la mettre dans les mains. 
Vbiis : oui je vous le promets , à 
vous , Scribes & Pharificns, dont il 
nuine le crédit , & qui êtes (I for- 
tement engagez à vous en défaire j 
4 YCpv ^ Pr&çç & Potitifes a ai^. 
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%ot Sermon f#r Ja Comnmmxm. 
voiez avec tant de peine toirtçs les 
merveilles qu'il operç \ Oacpxi en œn- 
cevez unx de chàgriû & de dépit* 
£ vous, Juifs , qui cherche* depuis 
iï tong^tems 4 1 arrêter , ffc qui n'a^ 
vez pu jufijwçs à prefept y fsÊuffir, 
^ en viendrai à bout , & pour «di 
me voici prêt i tout sàtiepoptkkev 
Convcnous feulement Ai prix, 4f rc- 
pofèz-vous ihr moi du iw&tfe Qmd 
vmitis mihi dare y &•*#> knmvobif 
tracUm » Quel langage , & quelle 
affretrfe wfelutkml 

Quoi qu'il en foit> û h projet eft 
abominable , la manière' de 1 exé- 
cuter eft encore , 4x fomble , pluç 
korrtUe. Il afcufe de la confiance 
4u FjIç 4e 'Dieii.il (àvoitfcs heu- 
res , fcs momçfltits $ it «toit faftruit 
des lieux que fiequeotpk ce dw*| 
Maître , & parlamêmeilétcMtpSus 
en état de te fiirptrndre -, 4r ptaa 
propre qu un autre à ce* exccrabtç 
ininifterc. H feint d'être toujours de 
fcs difiriples , if entre dans te Céna* 
/pie avec les autre , prend place à 
la m£me table , tient le même d& 
<rc>ur$ > feitîes mêmes proielfarion^ 
d'un attachement inviolable > &pa* 
roît agir en tout avec le ttétae «e]o 
$c la même bottne foi. Cependairç 
j$W 4? £ beaux -^e|i(^4^^^ c*9 
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Sermon fur t* Commmnw. 20; 
fifelité , de pieté , ( qui le croiroit ? ) 
c cft un enjiemi , c'çft un parjure , 
t'eft un apolftat. JhJas Jfutriotcs qui joao. ^ 
jrat e*m trétditifms. ?*• 

Oi faifons h comparaison > Chré- 
{iens Auditeurs : elle jiVft que trop 
paturclle, & rien ne nous reprefente 
mieux la conduite cf un pécheur (a. 
çrilege , qui par la plus damnablc 
ftypoçrifie vient à l'Autel 4« Dieu 
vivait , lui infiiltcr en fece , & pro- 
phancr > nop feulement ion faint 
Nom, mai$ {à Chair facrée & fon 
Sang précieux. Expliquons-nous. 

Ce n eft plus la Pique des Juifç 
fluc nous célébrons , ç eft celfe de 
J'Eglifè Chrétienne. À cette Pàquc 
d'autant plus relevée rw-defiiis de la 
Pâquc Judaïque, gu'il y a plus dç 
différence encre la figure & la vérité, 
ptrc l'antienne loi & la nouvelle % 
vfntre ia Synagogue ipftituéç parjo 
miniftere d'un homrae , êc lïglifè 
rachetée par le Stng d'un Dieu : 4 
jpe grand jour où nous folemnifons 
la vi&oire de Jcfus-Chrift notre 
Sauveur & iâreforredion glpriçufe s 
i te pur que le Seigneur a ait Se 
gu'il a fait poitt nous , /ftc Jtrj 7*0» 
^Jwûr ïhrmnm 9 ti veut que nous pix^ 
ptoâs part à fcn triomphe , & il nous 
" à ft Tahlç 5 £ rit 
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jl®4 Sermon Jkr U Communion, 
fafch*. Ce ncft point la chair dei 
animaux qu'il nous prefente à man- 

4- ger : il eft lui-même cet Agneaa 

Pafchal dont nous devons être noua- 
ris , fbutenus , fortifiez. Ce ncft point 
£(Tez pour lui de nous appellér à ce 
magnifique repas Se à cette divine 
Cène : fl envoyé Ces Miniftres pour 
nous annoncer fur cela Ces ordres 5 il 
fait parler fbn Eglifè j elle nous follt- 
cite , elle nous preflè , elle ufe de me- 
naces , elle nous oblige enfin fous le$ 
plus griéves peines à profiter du plus 
fïgnalé bienfait §£ du Sacrement 1« 
.plus falutaire. 

Tel elt donc le précepte que l'Ei 
glife nous impofè par Taûthorité de 
Jefus-Chrift même dontçlle eft 1T5, 
jpoufe. Précepte rigoureux & a\>G>> 
Jti , mais en même temps précepte 
accompagne d'un autre plus étroit 
encore & plus indifpenfàblc. Car ce 
qui eft feint n'étant deftiné que poui? 
les Saints > & FEglifc d ailleurs 
ayant une oonrieûfïknce anffi pa&i 
faite qu'elle Ta , de toute la fiinte, 
té du myftere où nous devons par-. 
ticipeu , elles'addreffei nous , ello 
élevé tout de nouveau la voix , Sa 
non? ùfa entendre que l'Agneau qui 
c nous eft offert & qui veut être 

?' ^ or * notre Pâqûe % PAfcbd nofoum % ç§j 
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Ètrmm fm la CoïHmHniùfi. ià $ 
I* Agneau fans tache 5 que c'eft l'Ai 
gneau de Dieu ; que c eft lui > qui 
comme Saint dc$ Saints, eft venu au 
taquer le peèhé , combattre le péché * 
abolir le péché $ par conséquent qu'il 
ne peut compatir avec le péché , Se 
que de te recevoir dans un état dcT 
péché , te feroit Itf livrer à foh en- 
nemi le plus mortel , ce ferôit lui 
faire une criminelle violence , ce fe- 
roit par un abus facrilegc le desho* 
norér & l'outrager. D'où fuit le com- 
mahdemcht inviolable , que l'Apô*' 
tire infpiré de TEfprit de Dieu > nous- 
|nfime à tous dato des termes fi ex- 
près , de nous éprouver nôùs-mê* 
mes , Ôc de nous examiner avec foin. ? . 

Mrùbit autem fcivfum hàmo , & fie de t. Co^ 
pane Mo edat & de calice bibat. c. \u 

Mais iiîalgré ce cSirintondeîneat fi 
raifonnable dans foh principe & û 
terrible dans fes confequences, quel-. 
le conduite néanmoins tient le pé- 
cheur , & £ quoi fe détertniné-t-il * 
Ses paffions en (oint troublées ; elles 
s'allârmefttt d'un preceote qui les con« 
damne , Se qui tend a les bannir de 
ion ccettt ; elles fe foulevent. Dan* 
une première agitation , peut-etref 
. bàlàttcè-t-il quelques moments : peut* 
être écoute-t-il les cris de fa coiU 
(fcUrocc , qui lui reproche 6s habktf* 
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io6 Sezmenfitr U Co+mMàiom 
des vicieufcs & la difpofoioh de fo*| 
ame ; <jui le prcflc de fe purifier par 
une toliëc & fincerc pénitence i <jui 
lui représente la double Qbtig*t io4 
où il eft de communie* & dp bieci 
communier. Tout cela fait tar Imî 
quelque impreffion ; mais «ce neft 
qu'une impreffion paffagcrç j & biçn* 
; * rôt il cède aux paffidns qui le domk 
nent & leur donne un plein avan* 
tage. 

Ainfi ( le dirai- je , Se quelle hor« 
reur ! ) comme Judas alla trouver 
l^s Juifs pour s'accommoder aved. 
eux y ce pécheur > Cet autre Judas * 
convient * pour m exprimer de la for* 
tt te , & cdmpofe avec Ces vices me* 
'**2f mes. £*/<* yùltusmihidm* & &é 
* Mm vâbis tradétm \ Comme s'il dU 
foit : Voici le temps où il faut pren- 
dre parti entre Dieu qur ta appelle: 
& vous qui me retenez. Voici 1 oç* 
cafion & le jour où il faut , ou 14 
quitter poiir vous* ou vous quitter 
pour lui; Ox afin ae ne me pas de* 
clarer ouvertement, & ae ne me pas 
expôfer par une defertibn publique 
a tin foa&iatequi feroit parler \î 
nK?tlde » accordez-moi de répondre 
en apparence à l'invitation , du Mai» 
ttç qui me prévient* & de me pré*. 
Czï&tt i fa table. Èfc *;#? vpœ à'j' 



■ 



fecdrez rkn % couine je n'y prè» 
tends rien perdre des douceurs que 
je game avec vous. Car ccftJ* me* 
toc , c eft a cette Tabèe du Seigneur* 
que va» m'accompagnerez , & c eft 
la que je vdws lanandoœieray : £1 
ego tum vebis tradam. Oui > c'eft là 
qtrc je l'immoteray & Ife ficritieray 
à ce plaife qui m'etoebante , & a 
Cet engigemetfc dont H voudroit me 
détachée» Ceft H qoe fe l'immole* 
tay à cet» cnpidrte avide qui me 
fbggerè tabe de m o y e ns de me pour. 
Voir & de me remplit , & qui né 
me permet par de rie& relâcher de 
ce qu'elle û fait une fois paâèr dam 
tacs matas* C'tft la que je l'immo* 
lctay i cet faoafiatr cjiii flatte agréai 
btement mon orgueil , & où \zf 
fçû jufiques à prdent rbc maintes 
ter pdr mtfs intrigues & mes arti- 
fices; Ceft la que Je l'immoleray à 
6e reflenrimett qui ne s'cffaee point 
de mott deeur , Se que je ycux fitis* 
fetic d quelque prix 2c p*r quelque 
Vtjye que ce putffe Être. En an 
mot > ceft li que je l'immôicray A 
tour ce <}ut me pbst, âtûut ce qui 
& trouve fetoi* mon goût , à tout 
ce cpâ contente mes ten*> mes ap« 
petits y mes inclinations naturelles « 
taon amour poor te monde. Car vow 
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là proprement mes Dieux > & taht 
quiis fccondcroht mon penchant 6t 
mes defirs , il n'y aura rien qui nul 
coûte pour eux } fifllûuil renoncer 
& toute autre divinité : Q*id vmUr 
fis mhi dore * & tgo emm vobis tréU 
damî 

Que dit-il > Chrétiens Auditeurs * 
& dans ce peu die paroles y en a^ 
t-ii une qui ne relevé fon crime 4 
Se qui ne renferme quelque circoo* 
ftanec Capable d'en redoubler lagrie-b 
veté * Prenez carde. Ego> moîDiA 
ciple de cet HômmeJDieu > moi majtf 
que de fon fccau , moi honoré de 
ion nbm , revêtu de fès livrées * 
engagé par tant de prdmefles & de 
ferments dans fon alliance j moi ra^ 
cheté de fon Sahg de enrichi de toui 
les dons de fa grâce : Enm , lui .16 
Fils, unique du Père , le Saint par 
excellence, le Rédempteur du mon* 
de, l'Auteur de mon ïalut& la foura 
ce pour mcS de tous les biens : Tra* 
dam , firay Jusqu'à fon Autel l'enle-s 
ver 5 je le tfahttay 9 je le crucifie» 
fay : & poilr qui * Vobis , pour yods 
avec qui .il ne peut s'accorder , pour 
vous qu'il tn'ordonne de détruire 8à 
dont je prends contre lui la défcnfe * 

Eour cette avarice , pour cette am-j 
inon, pour cet facilement, cette 

fcn« 



Digitized by LjOOQ LC 



i^ialitc , cette ammofitc * cçtto 
envie : Et <rg# cum vobistr*(Um. , 
, Telle eft encore une fois fa re» 
fblution , tel eft le projet qu'il for T 
nie & qu'il exécute.. D'autant plus 
coupable. qu'il fçait njieiijc fe «dégiii. 
fçç, , Se que pour coiivrit ,fâ trahi.. 
Ion , il fc fert du .voile même de la 
piété & de la Religion. E;en cffcfr 
il fc njêle parmi le$ fidelles , il en* 
trç ayee eux dans lé TTcmpyic du Dieu 
viyant , il Rapproche éçmme eux 
dxk Sanâuairç j mêmes demonftra* 
tiQns extérieures > mêmes, inclina* 
tions du corps, mêmçrefpééfc, mê« 
mç modeftie. C'eft de cette fprte qu'il 
nous engage , nous les l^iniftrçs diy 

féjgneur Se Jes difpenfàteurs cle fei 
lyftcres , à lui conférer fé Sacrée 
ment de Jefîis-Chrift. Nous lui pr&. 
{entons ce pain de vie » dans la peru 
fee qull elç t difpofè à en bien ufer^ 
Npqs çroidn? que c'eft un juflc > ou 
du. moins un pénitent réconcilié 8c 
juftiflé , mais ç eft un pécheur obfti- 
ne- Nous le regardons comme une 
brebis du troupeau j mais fous ce 
vêtement de brebis qu'il fait pa- 
roître , c'eft un loup raviflànt. Nous 
nous perfùadons qu'il vient en eft 
prit de paix > lorfque c'eft un per- 
ieçuteur. Que nous y foions tronw 
ttmtm O 
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]pez, orine pcutftousl'itnpoter^ car 
nous ne vôions que les dehors 1 , 6c 
il ne nous eft pas permis de jugef 
des difpôfitiofts intérieures qui nous 
font cachées. Or dites-mbi ce que 
vous pouvez concevoir àc plus 1S. 
the & de plus perfide ? Parce que 
la maifon ac Dieu eft également oui 
♦erte à tous , paçce qu il nous eft à 
tous également libre d'aller à la Ta^ 
blé du Fils dfe Dieu, & au'il s'y eft 
mis en quelque manière hors dfetât 
de-repouflër les coups qu'on lui pôr* 
te , voilà ce qui donne à ce Chrê* 
tien (àcrilege plus d'aifeurance , pour 
^'attaquer a lbn Sauveur , & pouf 

Êropharier ce qu'il y a dans la Ré- 
gion de plus adorable & de plus 
divin. 

* Cependant ce que nos yeux ne? 

f>cuvent appertfevou* , il le conhoît , 

Ce Dieu outragé , lui dont les regards 

pénètrent jufques dans, le fond' des 

, âmes ; & quels fontlà-deflits fesfen- 

timens V Quand il vit Judas dans 

le Cénacle aflis avec les Apôtres , 

îl en fut tellement indigné , telles 

ment même effrayé , qu'il ne put 

djffimuler le trouble que lui caufii 

fa prëfencc de cet apoftat Se fon au- 

Joio. dacé. TfirbatHs eft jpiritu. f l'en fié* 

c. 13. friit , 6c ans nommer le traître , 
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Il avertit tes Difcîples du dete&u 
t>le complot formé contre lui : Un 
kfe vous me vendra & me livrera : 
Et prtteftatks eft , &dixit: Uuhs exfti&> 
tyobis tradet me. Les Apôtres à cette 
parole furent côrifternez : ce fût un 
coup de foudre pour eux j & dans 
le jufte transport qui les faifit , fe 
regardant l'un l'autre * ils fe mirent 
à rechercher de qui parlait le Sau- 
veur , refolus , dit (àint Chrifofto- 
ïpe , s'ils l'cuflfent découvert , de fbii*. 
Hre fur lui & de l'accabler. Heias ! 
Seigneur , il ne s'agiffoit alors que 
«l'un difciple affez impie pour fe tour* 
her contre vous , & pour vous trahir 
jufques i votre table : mais dans là 
fuite des tems cémbien d'autres lui 
ont fiiccedé, & combien à ces Czïnti 
jours vont renouveller fon crimes 
& apporteront à vos Autels' dei 
coeurs auffi envenimez & auffi cor- 
rompus que le fîen ? Myftere d'ini- 
Suite qui nous eft inconnu , mais 
ont rien n'échappera, Seigneur, a 
votre vue. Or de quel oeil le verrez* 
vous? 

C'eft à nous, mes frères, défai- 
re toute l'attention poflible : car eft- 
ÎÎ rien que nous devions éviter avec 
plus de précaution ? Loin donc , 
Wnclut ùitit Chryfoftome , loin de 
Qz 
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ce facrc banquet où nous focitfnçs 
.conviez , tout voluptueux qui n£ 
veut pas rompre Tes liens, ni sciai, 
gher de cette idole de chair dont il 
eft adorateur* Loin tout ufùrpateur 
du bien dautrui , qui. ne veut pas 
s'abftenir de Ces éonailHohs de aeiès 
ùlûrcs , ht en réparer les dommages* 
Loin tout vindicatif qui ne veut pas 
pardonner en'Chrétien , ai Ce recorv. 
ciiicr de bonne foi. Loin tout rnedu 
fant qui ne veut pas arrêter les traits 
de ù. lahgue , ni rendre à fon frère 
autant qu'il le peut, la réputation 
qu'il Jui a ravie. Loin tout pécheur 
qui ne veut pas faire par de dignes 
fruits de pénitence , divobee avec ion 
péché , en déraciner l'habitude, en 
fuir l'occafion, & Ce remettre par 
un vrai retour , en grâce auprès de 
Chrtf. Dieu : ÎSIhUhs itaqHt fyiUs ajfiftatz 
Satîs cela de qiioi n eft-il poiht me- 
nace , & a quels châtimeris doiu 
il s attendre i Car il ne faut pascroi- 
rc que Dieu dès cette Vie .même » 
laide impuni un attentat auffi eno.r- 
me que Teft une communion indi- 
gne ; mais comme par rapport i 
Jcfus-Chrift c'eft de toutes les tra^ 
hifons la plus noire., j'ajoute qu'A 
1 égard du pécheur c eft de toutes 
les chûtes là plus fatale dans fes fui» 
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#s ; autre cottffideration non moins 
importante ni moins touchante. 

Ne quittons point rexçmpte de 
Judas. 5^ trahiforç euç par rapport 
a lut trois effets terribles. Carde là 
yjnt cette pifçnfibilité , 4c là cçtte 
infidélité , de là ce defèfpoir où il 
tomba & doù fuivit (on éternelle 
réprobation. Si vous comprenez bien* 
ce tjue je dis , il elt difficile que vou$ 
n'en foiez pas ébranlçz. , 

InfenfibiHté : je vous \\i dejafaîç 
remarquer, & je le répète : quand;; 
le Fils dç Dieu annonça a fes Apô- 
tres qu'un d entre eux le trahiflbit > 
Hs en furent pénétrez de douleur V 
& dans un fàîntc inquiétude , cha- 
cun fe défiant en quelque forte de 
fc4-meme, ils s'êcçierént tpus : Eft^ 
ce moi » Seigneur ? Ô>nftrijlati $k- M*** 
pdi cœpcrwit dicere , numqnîà egûc.*^ 
Jkm ? mais Judas témoin de cette 
trifteflfe répandue dans toupies cœurs . : j 
& marquée ftr toits tes vî&g& *, en 
fut-il émû X tajjt dfadvertifleritens 
du Sauveur du m,6ndç , qui fths 1e 
défignerçxpreffcment,s'addreflbîcnt , 
néanmoins à lui ; tant de reproches 
fecrets dont ils ftrent accx)mpag^jéa^ 
tant de remords de la confçicn^e , 
tout cela fit-il quelque 'fen&tîon 
fur cette aine endurcie > En fîit-ij 
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*.ï4 Scrmm [ht U Çmmtmiùfa 
inoins prompt dans 1 éxecution do 
ion cntrcprUe $ & n eïkçë pas dç l£ 
ipêmc qu il partit pour y mettre la 
àçxniere m.am& pour la consommer * 
Infidélité : de la corruption du cœur 
âiit" aifemént & naturel leimnt la cor- 
ruption de l'e{pr&. Judas , il eft vrai , 
tînt à la- Table de Jcfos-Chrift le 
ipêmc langage que les autres \ il dit 
comme les autres; Numquidc^ofum? 
Êft-ce moi \ Mais 'pourquoi en par- 
tielle dit-il -\ Il voulut éprouver & 
le Fils de Dieju étoit vraiement irii 
ftruit du parricide au'il metîitort * 
Se par là même "il douta de û. di- 
vinité. Enfin" deieipoif , jufqu à per- 
dre aprçs fan crime toute confiance, 
en la 'mïfericotde .divine »". j u (<m'& 
tautnçr- contre -foi-même tottÇf J$ 
, Jiâîne qu'il avpit fi injuftemei}* coiv> 
. *çuç cpntrc (on Maîtte , jJuiquM bp . 
pouvoiï plus fupjpprteria vie & a fe. 
Mitth. fariracher par violence iEt dùnt 
{**7* tftqwp fe fufptndiu Jàm m en éton^ 
c ' ne pipint i car il avait riûs le cbmbto 
à iop/necbé ? . & Jelus^Çhrift ésCov*. 
mpjs i.avoit alxuidoniîe à (à propre, 
J oin » c - fônw,; 4*«^ facisjkç citiùs : iTfaf 
^ vçftjivre au pouvoir de fitan $ i»* 

F ' Voilà , Chrétiens i ce gue ik$» 
fte gpuvons ignorai , jaiifquç l%t 
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yangile nous en rend témoignage ; 
& voilà ce qui doit noufc faire tremi 
Mer i ptïkque cet çxèmplç ne* nous 
"propre rien de fi fhrtdte , ce né 
puiffe notas précipitât lipt^hanatiori 
dû plus iatr^t 4e nefs Mfyftçrc$. Avant 
que le pécheur ait itànchi le pas ,- 
£eft-à-aire avant qu'il ait pu par 
une dernière refaltiticni çn venir à; 
cette extrémité 8c à cette impiété , 
de communier fèns- la difpofitiobr 
effentisilemeht requife , Se de man-* 
ger te pain des Elus dans un état 
triminel , il eft impoflîWé qu'il n'aie 
pas reflTenti au dddans de lui-mê- 
me , ainfi que nous l'avons obfervé , • 
certaines pointés fçcréttes qui le pi- 
qqoient , certaines allarmes qui Iç 
Kifoicnt héfiter, certaines répugnant 
ces qu'il avoit de la peine d fùrmon* 
ier : mais du moiheht qu'il eft par* 
venu à tfenvèrfer ce mûr d'iine con* 
(cience timide & ehànfeelafite qiri Tàr- 
xêtoît , zh l c'çft alors <pe la barriez 
re eft levée , & qu'il ne ferit plus rien 
gui pipflc lui faire obftaçle & le re r 
*enir. Qmjregifii j*g*m > vous avez Jereuu 
{ècorié lejfcug ; Rnpifti vincula , vousrc. 3. 
aveztrifé vos liens f - & qti'eft-îl ar-ibid. 
iivé de là ? Irons mhreiritu fîtiïa eft^vea^ 
tibi* Vous vous êtes fait un front dec. 3/ 
|froftituée 5 Notnifii #r^jfarr> vous|ty<^ 

.' - 9 * ' 
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ne rougiflTez plus de rien » parce qyo 
vous fi étçs plus fenfible à rien. 

Et le moyen qu'un homme > qui 
4 une volonté délibérée & avec m*e 
pleine connoiflance, malgré tçus 1<$ 
mouvements de la «ace. -, çaalgt* 
tous les principes oe la Religion , 
malgré toutes les défend de îEcli- 
le & tçms {es anathêmes. a pu, loo5 
les yeux mêmes dp Jeius-Chrift & 
en fa prefençe , fa^re de fon Sacre- 
ment l'abus le plus facjrilegc , fut 
enepre touché dç quelque- chofe j 
Endurciflemcnt où Dieu lie laiflfe vi- 
vre ,& fouvem k laiflè mourir, Car 
comme une bonne communion eft 
pour nous une fource abondante de 
toutes les grâces divines » rien auflî 
ce doit plus éloigner Dieu de nous 
ni plus rengager à interrompre 1& 
cours de &s grâces , qu'une tpai^ 
vaitè Communion. De forte qu'il ja y 
a plus de frein qui réprime Icsern? 
portements de û pa0k>i^ ; pjus dp 
lumière <ko^ tefpnt, pljis de droi- 
ture dans le copjir , j>lus de dclica^ 
terte dans la confciencc , plus d<è. 
crainte des k$?mens d<e Dieu dans 
J amc y plus d& modération , plusdç 
pudeur. J'ofe en arrêter ici tant de 
pécheurs , qui pourraient m'en four^ 
^ir d# preuves perfoprççUçs % bic^ 
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Sermon f*r U Commnniên. 2171 
déplorables : Frons meretricis fattd 
cfl tifn ; noluifti erubefcerc 

Encore fi la foi n'en çtoit point 
altérée ; mais il eft rare qu'elle np 
à'affoiblffle pas & qu'elle" puiife long- 
temps fe maintenir. En prophanarit 
les chofes fàintes , on apprend a les 
méprifer , & en les meprifant , on 
y perd bïcMot tqute cr&mce. Sça- 
yez-yous, mfesSrerès, ccrivôit FA r 
potte alix Chrétiens <Je Corinthe , 
pourquoi parmi vous il y en a p!i*« 
fieurs dont la foi eft fi incertaine , 
fi infirmé , fi languîffante , & mêmç 
tout-à-fait rhojtc î Le principe du 
mal y c'eft qu'ils ne font pas du Sa- 
crement du Seigneur le difcernemcnt 
ijtf'il mérite , Non dijmdUans corpns Xt fw 
Vomint '; c'eft gu ente déshonorant, cf. x^. 
ils le font fervir à leur jugement & 
a leur condamnation ,. J*dicîumjibi IbidL 
manittiM &bibit* Tellement que py 
une décadence qui n'eft que itrôp na- 
turelle & que* croo commune,* leuje 
impieté dégenfere ehfin dans une niai- 
heureufe incrédulité. Quoi cprtl en 
ioit , cette foi éteinte ne laiflè pas 
de fe ranimer de temps en temps ^ 
ou fi. vous voulez, îl en refte ^pu-' 
jours quelques liièurs , tropfôibles 
four ramener une ame dominée p^r 
le péché, * nuis aflfex \wc? pour lt 
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plonger dans le plus profond abî- 
me , qui eft le defefpoir. U y a des 
moments où. Ton fent maigre foi Iç 
trouble de la pénitence ,. mais fati$ 
en avoir la confiance. On dit commo 
|Katth. Judas : Peccœvi tradens fanguintm 
t.ij. Jnflumi pn Ce rcçpnncHt coupable 5ç 
prophanatcur : mais de-là que con- 
clut-on? de ne plus rien ménager 
pour le fàiut , parct qu'on fe pcr- 
fuade qu'il n'y a plus de pardon d 
efperer. Ainli Tom fc jette de pré* 
çipice en précipice. Quel libeptiuage! 
(Quelles abomination? 1 Quelles ira* 
purctez , & dans <ie$ -gens ntêmçf 
fon(açre^ aux Autels } Qyedefàcri-i 
ïeges réïterçz , quoi que difEroulez l 
On pafle les jours dans m défordr* 
continuel, & on les termine par Tim? 
pc^itençe finale. Puiffiez-voa^Chré- 
tiens , yenispréfery: er de tous ces mal? 
fleurs. Mats pour çcJa que faut-il 
faire? c'eft^e quoi j'ay greftatemen* 
à vous inftruire , en vous prçpofàni 
^ans les ^ôtrçs'le moddle d'une 
fcinte Q>Jnmimiûri. Appliq^e^vous 
encore , s'il vous plaît, à cette fe* 
conde Partie. > 

f&cof- . Ce que j'appelle bonne & Gant* 
^ A f " GoiTimuftion fe réduit à cinq arti- 
.1??* fies , où je #œ rçrtfcrme ; (ç^yok > le 
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£>in de le préparer à la Commu- 
lïiôn /la pureté 4 e confcience avec 
laquelle nous devons approcher de 
la Communion , les fentiments d ai 
mour xjui doivent accompagner la 
Communion , la ferveur qu'il y faut 
apporter y enfin les dévots Se coiu 
jplants entreticro qu'on y peut avoir 
avec Jefus-Chrift , & dont l'efprit Se 
le cœur doivent s'occuper. Or voilà 
ce que nous voyons dans toute là 
conduite 4es Apôtres. Formons-nous 
fiir ce modellej étudions-en tous les 
traits ; il n'y eh a pas un cjuî ne nous 
convienne & qui ne puiffe fèrvir à 
Ipotre édification. "' 

Ce qu'il y a d'abord de remarqua- 
ble dansées Apôtres , c'eff leur dilfc 
gence à préparer de bonne heure tou- 
tes choies pour cette Gène qu'ils dé- 
voient bien-tôt faire avec le Sauveur 
4u mondes Ils n'attendent pas qu'il 
içs y fafle penfer ; mais ils y pentènt . * 
<ux-mêïïies , & ils préviennent fur 
cela fes ordres. Acctfftrànt Difeipuli^j^^ 
àd Jefnm % ils vinrent à Jefus , dite.- *$.* 
l'Evangelifte , & de quoi lui parle- - 
jçent-ils* delà ^âque qui s'avançoît 
Qc qu'il felloit dans peu célébrer : où 
voulez-vous , Seigneur , mie nous 
préparions cette Paqûe xvicènttt >*¥$£ 
*frivispmmwtihiçèmcdercPafckal 
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Leur attention marque là-dcfïus Jeur 
£clc , & fait voir combien ils fouhai- 
toient de bien pafler la fête fôlenv. 
nelle & de remplir dignement ce de- 
voir de Religion. Dès que Jelïis- 
Chrift s'eft expliqué à eux , & qu'il 
leur a prêtent les mciures qij'iis doi- 
yent prendre, ils agiflènt , & fiiivent 
de point en point & (ans délay tout 
ce qui leur cft ordonné. Ils entrent 
dans la ville , ils y rencontrent cet 
homme dont le Fils de Die» a choisi 
la maifbn; ils s'addreflènt à lui & lui 
déclarent la volonté de leur Maître : 
c'eft à vous quç le Maître nems or- 
yqye , & nous vous lignifions de fi 
part qu'if veut faire chez yous la, 
Pâque, Maçijter dicit\ apudtcfii- 

|W- cio Pafiha. Tous enfemble fe traufe 
portent dans le Cénacle : ils y meu« 
leat tout en état , & n'oublient rien $ 

^ . Et ftcpràtu Bifiipuli fient ctmjktwt 

$& tilisjtfits. ' 

Nous voici , mes Frères , à ce &ij* 
temps , où le même Seigneur , par> 
la bouche de fes Miniftres , vous fàir 
avertir qu'il veut venir à vous.& dans 
yous ; qu'il- veut- vous honorer de & 
préfence la plus intime, & faire de- 
votre cœur fon (ân&uaire ; qu'il 
, ycut lui-même par la communion*, 
^e (on., Çojrps Se de fon Saqg êtrç 
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votre breuvage , votre aliment i 
veère Pâque , Apudte facto Pafchd. 
Il vous le fait dire à tous , & il char- 
ge les Pafteurs de ion Eglifc de vous 
prefler fur cela , de vous Solliciter » 
de pafler , s'il eft neccifaire , aux me- 
naces , & de vous dénoncer publi- 
quement comme rebelles & défera 
teurs , fi par un mépris formel ou 
par de frivoles exeufes , vous refil- 
iez de vous rendre à fes invitations 
& à (es promefles. ho & difçite : A£o+ 
gifler dicit apud te facto Pafchd.. 

Ôt une ame fidelle aft-ellebcfoin 
de ces avertiflemens & de ces in- 
ftances? Elle fçait de quçlq^avanta* 
ge il eft pour elle de pofleder ion Sei- 
gneur & (on Dieu. Frappée de fà 
grandeur & touchée de fès miséri- 
cordes infinies , elle fçait ce que 
mérite fineftimable bienfait dont il 
a deflein de la gratifier. Elle fçaic 
que mieiix elle fera préparée , plus 
elle fera en état tout çnlemblc , 8é 
de rendre au faicré Myfterc l'honneur 
qui lui eft dû , & d'oi recueillir 
les fruits de grâce qui y font atta- 
chez. Elle fçait qu'une folide pré- 
paration demande du tems , & que 
la plus grande aftion du Chriftia* 
niflimc n'eft pas l'affaire d'une heure* 
où tout eft précipite & où l'efprii 
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ne peut avoir un fèrts aflez prêtent 
ni affez raffis. Que fait-elle donc) 
Elle ufc d'une feinte prèvbiance. Elle 
ne remet point au jour même pour 
fè difpofer, mais elle l'anticipe de 
piufieurs jours. Comme les Apôtre* 
elle va par avance corifùiter le Sei- 
1 gneur& (avoir de lui dé quelle ma- 

hicre il veut être reçu t Ubi vii 
paremmtibi comcdeïc Pafcha ? Com- 
me ces Vierges fages de l'Evangile , 
bien avant que l'Epoux arrive , elle 
fé fournit d'huile , elle tient fa lampe 
allumée, elle veille fiir elle-même, 
afin que rien ne lui manque & quel- " 
le fbit prête > quand le moment fe- 
ra venu & qu'il faudra entrer date 
ftiitth. fa &Uc du &Ain : Et quœparatx crant, 
fcaj. intraverunt cumeoadnupttaj. Com- 
me Magdelainé, dès qu elle apprend 
que Jeius-Chrift cft en marche pour 
la vifiter & qu'il rieft pas loin , elle 
quitte tout pour aller au devant de 
lui Se pour ne s'occuper que de lui : 
toâa. Ut 4*divit » fitrgit cité , & venit ad 
i> ii. cnm. De-là cette louable & falutaire 
pratique , quelque tetris avant la 
Communion , de fè retirer de tout 
commerce avec le monde , de s*itU 
terdire toutes vifîtes , toutes con-. 
verfations inutiles , de fè t recueillir 
au dedans de foi*même , de s'efetré* 
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StrmoH fér U Communion . il ; 
tenir de bonnes le&ures , de faintes 
teflexions , de pieux exercices , dé 
vaquer à la prière & d'implorer Tat 
fiftance du Ciel. Ceft ainfi quori 
l'obtient , & céft cette grâce d'en- 
haut , qui félon là parole du divin 
Préeurfeur , ouvre les voies à Jefus- 
Ghrift pour descendre dans nous 8t 
fe communiquer à ftotis. Patatt viatn ' 
Domini. Mitt ^ 

Ce n eft-là néanmoins encore qu'u- ** * 
He préparation éloignée ; mais pour 
lie point perdre de vue notre modelle 
& pour eh tirer une autre leçon égale-, 
ment profitable , reprenons le texte 
fccré & confiderons toujours ce qui 
ft paflè à regard des Apôttes. Quel 
fpe&acle pour eux! quelle forprife! 
Au milieu de la Çéne où ils mangent; 
avec leur adorable Maître , il fe le- 
vé > & fe met en difpofition de leur 
laver lui-même les pieds. Pierre fur 
tout en eft comme éperdu. Vous , 
Seigneur , s'écrie-t-il , vous à mes» 
pieds ! vous me les laver ! non , ja- 
mais je he le fouffrirai. Sentiment 
due lui infoîre la double vûë & de? 
te propre oaflefle & de la dignité 
dfc ce Dieu Sauveur 5 mais fentimené 
cjue réprime tout à coup la reponfe 
qu'il reçoit 4e JefiiS-Chrift même,- 
& cette rfienace <ju il entend de fi 
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214 Strt»§nf*rU Cmmummi 
bduchç t $i. jç ne vous lave , voo$ 
fleurez point de part avec moi , ôt 
je n'en veux point avpir avec vous 2 
Toan. & nonlaruero te , partit* tib* babekis 

* Quoi qu'il en (oit , mes Frères j 
du fens de ces paroles qui touchèrent 
iî vivement lç Prince, des Apôtres, 
& lui firent fi-tot changer de lan-. 
1 8 a S c > ' a préparation prochaine i 

Jaugufte Sacrement où rHommç- 
Dieu , notre fbuverain Pafteur* Ce 
donne à nous , &c tout imparfaits 
que nous (brumes , daigne s* unie avec 
nous j ty préparation effènticlle , jç 
vous l'ai dit & vous le (avez , c'eft 
la pureté de conférence. Pureté de 
comcieiïce qui nous cil û bien mar- 
quée dans Cfytc cérémonie du lavc^ 
ment des pieds. Purçté àcconfeien- 
ce fi convenable à ce Myftcrc de grai 
ce , où toute la fainteté de Dicumè* 
me eft renfermée. Pureté de con- 
cienec fans laquelle Jcfiis-Chrift nous 
fait entendre à nous^nêmes que 
nous ne pouvons participer a fa Ta- 
ble , & qu'il nous compte comme 
feparez de lui & comme excomsnui 
niez : Si non lover* te , fmrtem Hêà 
htbcbis mecum. 

C'eft donc dans la jufte frayeur 
que caufe a l'ame Ghréutnne ce 

iîficij 
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Strmm fkr là Commumm zi$ 
redoutable anathême , qu'elle enw 
ploie d'abord tous Ces fouis à fè pu^ 
rifier , & que felon lexpreffion diy 
Prophète ? eU t ç va puifer dans les 
Tourccs du Sauveur $c ail {acre tri* 
Dunal de la Pénitence , les eaux fiù 
lutaircs mi doivent laver toutes fe$ 
taches. Çc-ld cette épreuve fblido 
quelle fait d'elje.mcrrçc & de for* 
état devant ,l)icu ) ne fç cachant 
/ien v nc fe flattant fur fien, & se- 
tudiant , non feulement à connokro 
toutes fes chutes , mais 2 en decoiu 
Vrir les principçs i pprçr y appliquer 
les remèdes .De-H cette rechercha 
exacïe des moindres fautes , nevou4 
Jant pas ou'il en refte jusqu'aux plu^ 
légers veftiges, & ne craignant rien 
plqs que de porter a J* Autel du.Seu 
gneur quelque flctiitfure qui puiflç 
blcfferles yeux & diminuer Je cours 
cle fes grâces. Çc-là ces {èntimeni 
de repentir JS vjfs.& mille fris rei 
doublez, reçonnoiflant toutes fes in, 
juftices ., s'humiliant de toutes fe$ 
foîblefles ,^ détachant fon cœur de 
toute affe#îon déréglée > & jurant à 
Dieu^ une fidélité étemelle. Dc-li 
ces voeux qu elle addrefle au ciel 




TêrnlF. 
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%i6 Sermon fur la Cmmunim^ 
1dva me *b tniqmtatc mek% tt je nd 
fois pas encore , Seigneur, dans unJ 
diïpôfition atiffi pure que vous le 
Voulez ; je vous la demande. Don- 
iiez-moi, mon Dieu, donnez à mes 
yeux des larmes aflez abondantes 
pour pleurer tout & aifèz ameres 
fcour reparer tout. Dc^là cette fainté 
inquiétude d'une confcience timo- 
rée , fans néanmoins s'abandonne* 
au troubles dune coiriciencc (crupui 
letrfc , difint à JefùslChrift cà que 
lui dtfbicnt les Apôtres : Numquiâ 

\û $ a P* m ' Ah < l Seigneur ., le crime 
de Judas ne Te renouvelle que tro^i 
au milieu même dé votre peuple. 
Ce malheureux difcrpleïi'a que trop 
d'imitateurs, & ne ferois-je point dei 
ce nombre ? Car qui peut comptée 
avec affeurance d'être en grâce zïu 
près dé vous & digne de vôtre amour? 
Cette penfte , mon Dieu , m'épou- 
Vante 5 & c'eft'à vous-même que 
f ai retours pour nté garder d'une 
fi affireiife prophanation. Numquii 
içofum ? Moi, Seigneur , moi (àcri- 
ïege ! Noii , mon Dieu > vous iie le 
permettrez jamais : car* vous voiez 
que je ne veux point l'être ? &com^. 
bien je redoute de I'êtfc. t>ahs cette 
confiance j*irai à Vôtré , Ôrvous mè 
c recevrez. ; Après rivbir ufe de toutt 
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'là vigilance & pris toutes les mefc* 
jrcs ncceflHres , je me repérai fur 
Vous de tout le refte Se vous fupu 
pleerez par votre mifericordedmoit 
indignité. > ■ > 

Elle y va en efFct * Chrétiens » 
.mais avec quel defir,avec quel amour? 
,Troifiéme diipofition plus parfaite i 
& dont les Apôtres nous doivent en* 
core fèrvk d exemple. Qoe fut-ce 
autre chofe que leur attachement & 
la facréc perfonne du Fils de Dieu 
qui les plongea dans cette àcfofa* 
tiori extrême où ils tombèrent tous» 
au moment qu'ils apprirent ce quifo 
tramôit contre le plus aimable Mat. 
tre , & qu'ils furent qu'un d'eux 
feroit ragent & lé minifixe dune fi 
noire conjuration ? Hors Judas , y 
en eût-il un feul i qui cette nouvelle » 
he déchirât le cœur ? Cmtriftatijm^ 1 ^ 
g»li. Sx leur amour eût été moins 
ardent , euflent-ils été fi abbatui , 
% contriftez , fi agitez? Euffent-ils 
fait tant de perquifittons , & euflTenu 
ils marqué tant d'indignation ? Or 
ie dis que c'eft ce même amour qui 
brjile 1 amc dévote & folidement 
jrieufe , en approchant de l'Autel & 
y cherchant le celefte Epoux. Cefli 
l'amour qui l'attire i lui , c'eft l'a- 
mour qui la retient auprès de luiÔC 
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2lS Sermon fur U Communion. 
avec lui. , & c'eft dans ce Myftert) 
d amour que s'allume toujours do 
plus en plus fon amour pour lui, 

U eft vrai qu'elle peut-être en* 
core conduite par d'autres motifs ; 
que dans cette Communion Pafcha* 
le, eHe peut avoir en vue le pre* 
( ceptede l'Eglife Se l'édification pu- 
blique ; que dans les autres temps 
de Tannée , exempte d'une obliga- 
tion rieoureufè > elle peut avoir égard 
à Ces propres avantagés & aux inté- 
rêts de ion falut ; qu'elle peut (c 
.propaieries mérites infinis &les tre- 
ibrs de grâce renfermez dans la Sa- 
-crement j maïs l'amour ne s'arrête 
point à tout cela. Parlons plus ju- 
fte, & diibns mieux : l'amour fans 
j'y arrêter precifèment Se fans m&» 
me y faire de réflexion exprefle v 
* embrafle tout cela , parce qu'il eft 
comme le centre où tout ie irappor- 
te Se tout eft compris. Amour de rc 
connoiflanec , où l'ame comblée & 
comme accablée des dons immenfcs 
Se des bienfaits de ion Dieu > s ef- 
force au moins de lui rendre une 
parue de ce Qu'elle lui do{t , «q & 
donnant £ lui Se lui confàcrarit tétt 
*inf. 2* tc qu'elle eft. DilcBm meus mihi > cF 
€g§ Mi. Amour de bienveillance 9 
J)h l'ame non contente de fe déi 
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Strm$n fur la Communion. 11$. 
voiler elle-même toute entière à fon 
bien-aimé , voudroit encore lui au 
tirer les hommages de tout l'uni- 
vers, Se lui attacher tous les cœurs. 
Ornnes gtntts ftrvUnt ei... & *dorent$£j^ 
eum omnes fines terr*. Amour de corrw 
plaifance où lame perçant au travers 
du voile qui le couvre , & contem- 

Elant lesperfc&ions ineffables Se in* 
ombrahles de fon Sauveur , en con- 
çoit une idée qui laravit > qui la tranC 
porte hors d'elle-même. D/Mwg^ 
meus candidtts > tlcthus ex millibus. ?***** 
Amour dedefir & d une feinte con- *** 
çupifccnce , où l'amc dégagée de tout 
autre objet, foupire affeâtueufement 
& inceflanment après (on fouverain 
bicn,&fe fcnt dévorée comme d'une 
fcim Se d'une foit qpi la confume. p , 6 
Suivit in te anim* me a. Amour de * * 
confiance , où fe voiant fiijette à 
tant de miferes > environnée de tant 
de çieges, attaquée de tant d'en- 
nemis \ l'amc établit dans le fang 
de l'Agneau dont elle va fe nour- 
rir , toute fon efpcrançe Se toute fe 
feureté. Ptraftiin confpe&umeê men- p, 
fam adver f us eos qui trt butant me. Car ** 
ç'eft ainfi quepenfe l'amour 5 c'eft 
^infi qu'il s exerce , & qu'il agit. 

Après cela ferons-nous furprk de 
Çettç ferveur dont une amc cft toute 
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cmbrafe*? quatrième difpofîtionquf 
fuit de l'autre : & n cfttce pas de cç 
même feu que fut animé feint Pierre* 
lorfqu'au fortir de la Cène & dans 
ce long difeoursque fit le Sauveur 
du monde à Tes Diieiples > leur an* 
nonçant (on départ, ce Prince de$ 
Apures voulut içavoir où il alloit , 
refolu de l'accômpagper > quelque 
I<mq. part que ce fut : Domme >quo vadis ? 
c.13* lorlqù'il témoigna la-dcflus tant d$ 
rëfblution , & qu'il s étonna que Je* 
1 fusXhrift parût fe défier de fa con* 
V>tà* fiance ; quart hon pâffkm ufiqui mt- 
do ? lorfquil protefta fi hautement 
qu'il croit prêt de donner (à vie pour 
*W& j(on Maître : jinimam me*m pro te 
fontm. Que ne voudroît-on pas en 
effet fàcriher à pieu dans une Com- 
munion, où le cmirfcJaiire empor- 
ter aux faints mouvemens de la gra*. 
ce qui le poflede & qui l'entraîne S 
Eft-il un effort i eft-il une viûoirc 
qui lui coûte ? Ceft-là que le& pre- 
miers Chrétiens prenoient cet ciprk 
du martyre , iqui les préparait à fou- 
tenir toute la fureur des tyrans , & 
* *' à braver toutes les horreurs de la 
mort. Aux approches de cette Table 
çùib recevoient TAutheurdelavie» 
& dans la fra&ion de ce Pain des 
$?as qui leur %vojt «g'atacnr ,4w 
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SermmfftrUCommuniên, i$% 
viftge s allumoit , leurs yeux sen-» 
flammoient , tous leurs fèn$ feré-^ 
veilloient & (èrranimoient- Qien'k 
fqient-ils point en état d'exécuter } 

Et tel c(r le miracle au ppere la ver.* 
tu toute-puiflantç cto aivin Myftere , 
quand on y veut repondre , Qc qu'on 
n'y met point d obftacle. Il nous 
élevé au defliis de toutes les foiblct 
ûs de la nature , au-deflus de nous- 
mêmes. On cft déterminé à tout, 
Se uns tomber dans la même pre* 
ibmption que Pierre , cet Apôtre 
Railleurs fi fidelle à Jefus-Chrift , 
Se fi zélé pour (à perfonne , on dit 
comme lui : Animai» meam pfotepo- 
n*m. Que voulez-vous de moi , Sei- 
gneur ? Faites-le moi connaître , & 
jwen, fût-ce mon fàng * ne vous fc* 
ra refufè. On le dit, & parce qu'une 
promefle vague & trop générale de- 
meure fouvent uns confcqucnce dans 
la pratique , on en vient au détail. On 
fc confulte foi-même; &onferend 
compte à foi-même de foi-même. 

On fc reproche cet esprit d'inté- 
rêt dont on fc laide trop dominer, 
cette vaine gloire dont on fc laifle 
trop enfler , cet amour propre &cc 
feih de (on corps dont on-fc laifle 
trop occuper. On fc reproche cette 
#tiflîpation o\i l'on vii;, ces vifite$ ttçfi 
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%\i SermtnfurUCâmnwmû*: 
trèqueHtcs ou l'on pcrct lç. temps ^ 
ces conventions trop libres & trop 
ûtyriques où l'on blcflc fi aiférrienç 
6c peut-être iî grièvement la charité, 
On Ce reproche ces tiédeurs dans le 
fervice de Dieu y ces négligences 4 
l'égard de ççrtains devoks 4e (à pro* 
feiiion , ce^omiflvon^lubitaellcsde 
la prière , de Tauroonje ; des:cpiiyre$ 
chrétiennes. Chacun fijaît &' qu'il 
peut y avoir à corrigera d refor- 
mer dans fa conduite , & vçtià c« 
qu'on reconnoît : mais voilait mêi 
nie temps ce que l'on Ce ^propofe dp 
changer & à quoi i-oneft refolu-dt: 
mettre ordre. Et parce que cette ré* 
formation, que ce changement a (c$ 
difficultez, &c quelque fois de gran- 
des difficultés, ceft-làquelafervÊur 
fe déployé pair avancjp ; & quelle 
nous prépare à triompher de totales 
obftacles. Hé ! auevoudrois-je épaji 
gfler pour unDteti fi liberal&fima* 
gmfioue envers moi S Qui me ftpa* 
rcra de lui ? Sera-ce le monde , le reC» 
ped humain > le dégoût, l'eànui, la 
crainte , la tribulation l Quoi que et 
foit , j'ofe dire que tienrfîenvcjoi. 
gnera de Ces voies , ni ne tac déta* 
tibcra.de Ces faintes volontez t AnU 
m*m mam prâteponam. Cen'fcpas 
fpc |ç ù(fc fon4s fur mpwûrçnc^ 
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Sermon fur U Commtmio». i%\ 
«11 que j'ignore quelle eft mon incon* 
ftançe natiireîle & la fragilité de mon 
cœur : mais fi je ûc puis rien par moû 
même , *<jiie tte {tois-je point dans lo 
Dieu qui veut bien être la nourriture 
de mon afhe & (on foiiâen > Armé dç 
ce fecours , la mort môme ne m cton-. 
tiera pas. Animai* 'miomproteptna. 
Une telle ferveur h'eft pasfâfts ré- 
compenfe , & l'on&ioir intérieure 
que Dieu fait couler dans les âmes 
ainfi difpofëes , leur donne affez à 
Connoîtrc combien le Seigneur agréé 
leurs îentimens & quelles conlbla- 
tiotts elles en doivent attendre. On- 
Ûion toute divitié & toute femblable 
à celle que gofifoit le bien-aimé DiC 
<iple faint Jean , lorfqu à la Cène it 
fepofoit tranquillement fur la poitri- 
ne de Jcfus-Chrift, Erkt ergo r€cunuj OMQê ^ 
èens unus tx Difiiftdis inpnu Jefu. 13. 
Ç etoit un fbmmeil , mais tout myfte- 
ricux. Sans les accents de la voix > le 
Maître & le Difciple s'entretenoient 
■dans le langage le plus intelligible Se 
le plus intime^ De fevbir ce qu'ils fe 
diloient mutuellement , ce qu'ils fe 
f épondoient , ce font des fccrets qu'il 
ne nous appartient pas de découvrir. 
Il y a une parole du cœur que le cœur 
£ul entend , mais que la bouche ne 
yest exprimer j & ce font ces devotç 
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ôc confolants entretiens dans la Com, 
munion , qui font la dernière occu- 
pation de 1 ame , & qui achèvent de 
la perfectionner. La langue eft muet, 
te & ne prononce rien , la tête çft 
panchée vers la terrç , les yeux mode- 
stement battiez , tout l'extérieur coitu 
pofe , & recueilli : mais que ce filen* 
ce parle efficacement, & qu'il dit de 
chofcs I De quelles douceurs un coeur 
cft-il inondé } Quelles impreffions 
reçoit-il de la divinité même actuel- 
lement & réellement préfcnte î Quels 
élancements yers Jeliis-Chrift * & 
quel repos en Jefûs-Chrift ! Car le 
même fàlut que porta ce Sauveur dl£ 
rael dans la maifon de Zachée le pu* 
blicain , la même paix , il la porte en» 
core plus abondante dans une ame 

tue. c détienne °ùil vient faire fademciv. 

Qv ' ' re. Hodic ffilns huic domuifatta eft* 
Je {çais comment les prophanes 
traitent ces opérations de la grâce & 
toutes ces consolations fpirituçlles ; 
mais qu'ils fê fouviennent que des 
gens du monde & du grand monde, 
des gens qui pendant de longues an- 
nées Ce font permis tous les plaifirs 
des Cens 9 après être revenus a Dieu ; 
de bonne foi & s'être addonnez aux 4 
pratiques d'une pieté folide , ont; 
cent foi^ reconnu, & çpnfelB hau/ 
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fcment, qu ils trouvoient a la Conu 
munion im goût plus exquis que tout 
çc que le fiecle avoit jamais eu pour 
eux de plus délicieux. De prétendre 

3ue ce neft qu'imagination > c'eft 
e quoi foji ne peut guéres les foup- 
çonner, puifque depuis leur retour» 
ce font au contraire des gens beau* 
coup plus raifonnablcs qu ils ne l'é-^ 
{oient , pjus équitables * plus éclai- 
rez 9 plus circonfpeâs dans toutes 
leurs démarches & plus attentifs fut 
tout ce qui fe pafle au dedans d'eux- 
mêmes. Durcfte il leur importe peu 
de quelle manière en juge le moiv. 
de , & comment il s'en explique^ 
Ce qu'ils fentent , ce qu'ils éprou- 
vent à la fàinte Table , n'en eftpas 
moins doux, ni moins touchant. Et 
il ne tient qu'à nous ,mes chers Au- 
diteurs , de le fentir nous-mêmes &C 
de l'éprouver. 

Il faut après tout convenir que ces 
goûts , que ces confolations n vives 
Se fi pénétrantes viennent plus dfe 
Dieu que de nous-mêmes. Il ftut 
encore avouer que Dieu ne les donne 
pas toujours 5 qu'il a Ces defleins en 
lts refufant à certaines âmes & en 
certains temps ; qu'elles ne fe doi- 
vent pas croire pour cela absolument 
«Aélaiifécs > & qwe c$erç jèchercflfc" 
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qu'elles (çavent (iipporter avec p& 
tience , fcrt plutôt a relever le mé- 
rite de leur Communion > qu'a lui 
rien ôter de (on prix. Mais d'ailleurs 
il eft également vrai que Dieu fc com- 
munique avec d'autant plus de libé- 
ralité , que les dilpofitions du cœur 
font plus (aimes. Car vous aimez» 
Seigneur , la (àinteté , étant vous, 
jnême la (àînteté eflcntiellc & éter- 
nelle. Aidez-nous à l'acquérir > afin 
*ju'au milieu de nous , nous puiflïons 
vous préfenter une place digne de 
vous. Vous ne l'occuperez pas en 
vain 5 mais bien-tôt nous appreru 
cirons quel hôte nous aurons reç u& 
4e quels dons il eft l'autheur & le 
difpenfateur. Que pas un ne nous 
échappe , Seigneur , & que rien ne 
ibit perdu pour nous d'un auffi grand 
four, d'un jour aufli heureux que la 
KLquc. C'cfl: vous qui l'avez dit , 
ce jour : H*€ Mes quamfecit Domi- 
nas. C eft votre jour & le noftre. Vo». 
tçe jour où vous devez rcflùffcioer en 
nous ; & le notre , ou par l'union la 
plus étroite avec vous » nous devons 
avoir le gage le plus aflèuré de cette 
refurre&ion elorieulc que nous e(pe- 
rons à la fin des (iecles , & qui nous 
mettra en pofleflion de la fouyerai- 
iee béatitude où nous conduit. Sec* 
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DE LA CENE 

Sur VÈumlité Chrétienne: 

Exemplum dcdi vobis , ut quemad* 
modùmcgofccij ita&vosfocia* 



m. 



fcvëàs aj donne l'exemple , afin <]** 
vous jafliez. vous-mêmes ce que 
vous m'avez, vu faire. En 6int 
Jean ch. ij. 

S I R Ei 

TX Epais que le Ciel i place Votre £,<*!* 
JL^Majcfté far Je Trône , elle axilfc 
iàit voir dans plus d'une guerre ce 
<jue peut l'exemple d'un Prince bel- 
liqueux, oui fe monftrant à fatete 
ée Ces armées, jtartage avec fes^troj* 
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ty% Sermon fàrUc&emànià . 
pcslç péril, & aflûrc par Cz prefeiïçè 
Jte fucçez de fès glorieulès entrçprifc$. 
•Quand clic a voulu rendre la paix 
•'aux nations ennemies, après les avoir 
ftbbatuës par la-fcrce vidorieufe dû 
Ces armes & par la rapidité de Ces 
conquêtes , eue a fait, voir' ce <juc 
peut l'exemple dïiti Prince pacifi- 
diiei qui par ufit fenerbfité totjtc 
Roiale , {çait Ce relâcher de Ces droits 
les plus incontestables , & réunir tou- 
te 1 Europe dàné des traitez dont il à 
lui-même formé le projet & réglé 
les conditions* Maintenant out {oui 
ù. pùiflante protedibiï , & tous fon 
/egne , le plus éclatant ou ait vu la 
frahee , nous jouiffons a un repos 
d'autant plus doux que nous lavons 
plus ardemment déliré , & d'autant 
plus tranquille que les peuples vofc 
îîns de Ces Etats font moins en pou- 
voir de Je troubler » Elle fait voir 
tous les jours ce que peut lexemple 
d'un Prince jufte & fàgé , qui maître 
de lui-même devient maître de toiï* 
les cœurs dé Ces fujets ; & qui aimant 
l'ordre , ell le plus fidelle i s'y Ccrn* 
mettre , & travaille .fans rejâche à 
rétablir dans toute l'étendue de fori 
Jempirew 

z Ces vertus , Sir î , n'étoient part 
Après, tout inconnues aux Héros de 
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l'Antiquité. Le paganifîne à cù des 
ï*rinccs conquérants , des Princes dé* 
bonnaircs & pacificateurs > des Prin*. 
ces éclairez , fçavants dans la politu 

3ue du ficelé , 8c verfez dans l'art 
i gôuvefher avec équité & avec 
prudence. On a reconnu dans eux 
toutes ces qualitez, on les a rele- 
vées par de magnifiques éloges ,- Se 
fcils n'ont pas to l'avantages de lc$ 
J>orter auflî loin que Votre Majefté » 
du moins ont-ils eu le bonheur de 
lui ien tracer tels premières idées ôt 
tàè lui en fournir de grands modeltes* 
v <Mâis ^ Svkî i ' ta vertu que vous 
«vfciicz îcf pratiquer au milieu de voc 
tté '4Eàbt ^(bitffes yeux , ii'eft point 
é&ék caraéterè. Ceft une vertu tou* 
te chrétieririe , dont les payens ont 
îgtt'oré jûfijiiés ait nom $ & c'eft cour 
cela même airelle eft plus duçné 
d'tm Prince dhrétiert & du Fils aîné 
tîé râgtifè*- Gétte -humilité modeftd 
jftrmi tout ce qui fait la grandeut 
uù monde , cettft ^Humilité fans fille 
avec tout ce qui peut itifpirer le feftd 
& enfler le tœ\it , cette humilité* 
tjis-jc, qui pârdît en votre Pqrfbnne 
Tairée, eft au défliis de la nature & 
fins qu'humam* j & pour la perftra- 
4er d une fl&ariiere efficace , fay crû 
'jpcfttfoir ajouter à tant d'autres jne* 
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tifs tirez du fonds de la Rdigitfn> ni* 

exemple auflî édifiant & auflî touchant 

que celui de Votre Majefté. , 

En effet , l'orgueil qui nous eft fi 

naturel , forme dans, nous deux obw 

ftaclcs à la pratique de l'humilité 

chrétieiine. tar en premier lieu , dès 

que, nous npus trouvons dans, lclc* 

vation , l'orgueil nous &it enytâu 

ger lbs pratiques de, rhumilitéchre* 

tienne xommé des„ devoirs qui ne 

nous regardent point , Se dpnt nou$ 

nous croyons difpenfèz par le rang 

que nous tenons clans le monde £q 

iecond lieu , lors même que lon^y 

croit obligé en vertu de ù. Religion* 

& qu'on eftperfiiMt qu'en manière 

de loix , f Evangile ne met npUe 

diftindion entre les Grands Se le Peu» 

pie , du moins l'orgueil nous oppofe 

l'ufige du monde , &nou$ représente 

tous cfei exercices de l'humilité chré- 

tienne comme inlpratiq^lesTrom^. 

peu&s illufions d'tm orgueil mon* 

dain qui iious avduglç ^ Sç vains pre* 

ftiges que je pourvois» & que je de* 

yrôis, ce fèmble , ,détruîre par les feula 

principes de la foi Sç le feulcxem- 

pie du divin Maîtrç qui nous a dit 

en s'humiliant : Exemplum dediv** 

bis > Ht cjHemadmodùm egofeci , ita dfr 

+ôsfétciatij. Mais outre cet exemple 
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(ùoèrieur Se au-defliis de tout , Se fan* 
affaiblir en aucune forte l'imprcflîon 
qu'il doit faire fur nos cœurs , je (çais 
que d'homme à. homme il y a encore 
certains exemples dorit la Religion 
même veut que nous nous fervions 
pour achever de nous convaincre , & 
qu'en cela confifte rectification que 
nous recevoris les uns des autres. Ot 
tel eft filluftre exemple qu'expofe i 
notre vue la cérémonie dé ce jour. 
Voici en deux mots comment il levé 
le$ deux obftaclcs que j'ay marquez^ 
C'eft un Roi Se le. premier des Rois 
de la terre qui s'hqmilic : il n'y a 
donc poiiit de rang fi élevé , qui nous 
difpenfè de pratiquer l'humilité chré* 
tienne : cc^ fera Ja première Partie; 
C'eft au milieu du pjus grand mon- 
de Se devant la plus floriffante Cour 
que ce religieux Monarque s'hijmi- 
Jic : il n'y a donc point de refpedt 
humain ni d ufage du monde que 
nous puiffions alléguer edmme une 
raifbn de ne pas pratiquer l'humili* 
té chrétienne : ce fera la féconde Paj> 
tic. CJjiellé gloire , S i r b , cour la 
Religion ,. de voir ces deux impor- „ , 
tantes veritez confirmées par votre 
exemple : & quelle gloire en mêrrip 
tems pour Votre Majefté , de fevrit 
ainfi d'organe à l'Efprit Saint potir 
Tomtm Q 
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les imprimer dans nos anics ! Elle! 
▼but k*iie rime & l'autre tout lé 
fiijet de ce Difcora s , après que nous 
aurons imploré le fecôurs dé la plus 
humble des Vierges. Ave • 

Wi- Cen'eifcpas d'aujourd'hui que 1« 
Mieue" Grands ont crû , qu'à l'égard mcm« 
Partie de la loi éc Dieu , ils dévoient être 
diftinguez , & qu'il y avoit pour eu* 
des privilèges qui les tiroient de Ten- 
dre commun Se les féparoient de te 
multitude. Comme leur pouvoir le* 
mfct d couvert des loix humaines > 
dont ils font les maîtres > ôa par 
une authôrité légitime & fouvèraméj 
t>u par un crédit fous lequel oh plie , 
* qui engage à les ménager , ils Ce 
font aifëmeftt laiffé prévenir de cette 
fauffe perfiiafioh , que la loi deDictl 
devoir fîéchir elle-même fous 1& 
poids de leur grandeur , & de les pa* 
fôfcfoiidre* avec le peuple* dans le* 
fnêrnes obligations. Erreur la pins 
mal fondée , & la plus contraire au* 
hiaximés de la Religioft que non* 
profeflTons , pûifqu'elie nous apprenti 
cjn'iî n'y a quiîhe loi , comîTie il tiy 
k qu'un Dieu , feul indépehdaht Si 
felïl tout-puiflarit 5 que s il y a de» 
Maîtres > des Grands dans le monde* 
é'ôft te Seigneur çii les a faîi > Si 
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^115 île font tels que par rapj: 
aux homrtfes qu'il lui a plu dp leur 
fcflujettir ; mais nofr par rapport à hu- 
itième , devant qui foute prihcSpâifc. 
té eft anéantie & qui s'appelle lé Roi 
ifett R6i$ iRexrtgvm* &'!>**&*& *.*t\tii 
dominantium. D'où il s'enfuit que «• *• 
fins exception, toute éréattfrë î & pai: 
ieonfcquefct; tbtit homme , quel qu'il 
fiât', Çoit à ce (uprêmé Legîflateur le 
fculte d une dépendance entière , & 
iïFuné réligieute & pàrfàkexDfeéïflâh- 
fce. 

• Or tf cela eft vray , comme ilTeft 
ïhconteftablemènt ôt eh geheral , d 
regard de toite les articles dé la loi 
divine , f ofè ajouter qu'en particu^ 
lier il ëft-énebre plus vrai an'fcgarct 
des pratique^ ! d'humilité ^tii nous 
font marquées dans l'Evangile. Gar 
Je prétends que les Grands, à raifoti 
cte leur état , y fôiit ftiêmé fpecïale-ii 
nient & plus étfoïtemerit' obligez , 

Eourquoi * parce qu'ils eiï otït WuS 
efoin que fes autres & qu'elles lèuC 
font plue itticéffiiif es. Je dis phi£ nù 
«fetfaires , fôur^tempérei 4 cette; pom- 
pe quilcs erivifonné & dont la fpleri- 
deur eft.fi Jttopre à les ébkxiir $ plij$ 
heceflfarrës i fi je puis m'expritner dé 
la forte , pour leur forvir de contré- 
bdîfon contre ces flateries y ç6htr<i 



>44 Strmmfwr lu crnnwiU 
ces éloges, contre cet encens &etè 
.adorations perpétuelles qu'ils reçof*. 
vent , & dont il leur eft û ordinaire 
}ie Ce laitier infàtuer lefprit & cor- 
rompre le cœur j plus neceflaires 
pour les contenir dans les bornes 
d'i^ne fâge rcteriue , en les rappro- 
chant du refte des hommes , & pour 
les empêcher de s évanouir en de 
.vaincs idées & de préfbmptuctjx Ccpu 
timents , où il eft lî fort à craindre 
qu'ils ne s'oublient eux-mêmes & 
qu'ils ne s'égarent j plus 1 neceflaires 
enfin pour les tenir dans une fou- 
mïffion refpe&ueufë envers Dieu, en 
les faifânt fouvenir du néant d'où il 
les a tirez , & du néant ou il peut 
encore , malgré leur grandeur , les 
réduire quand il voudra 3 Se de la 
manière qu il voudra. 
, Cependant, quelques fblîclesque 
/oient toutes ces raifbns , il. faut 
avouer qu'elles peuvent perdre beat*» 
coup de leur force , à moins qu'eîU 
les ne (oient Soutenues parl'exeinple* 
& par un exemple du premier or- 
dre. Sans cela on reconnoît aflfa* 
dans la fpeculatioh qu'il faut s'hiu 
tnilier > qu'en quelque degré d cle* 
vatïon que Ton fe trouve par le choix 
de la Providence , oh ne doit point 
sen prévaloir j que de ioUnême #jt. 
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n*eft rien, & qu'on doit toujours 
avoir préiènte la vue de (à propre 
foibleire. Belle morale , ôç fpécieux 
difcours oà Ton s'arrête , & où Ton 
déployé toute fbn éloquence ! fAm 
dès qu'il s'agit de la pratique , Se 
qu'après avoir débité des maximes 
ii raifonnables , il eft queftion d'en 
venir à l'effet , c'cft-là , Chrétiens , 
que toits les raifonnen^ms échouent, 
ëc que cette Philofophie commence 
à Ce démentir. Les prétextes naiflènt 
en foule pour fhire valoir ù con- 
dition & les avantages qu'on prétend 
y être attachez. Dans la dignité 
dont on eft revêtu , dans la placo 
eue l'on occupe , dans le nom que 
1 on porte , qvï imagine autant d'im- 
poflibilitez dont on s'authorife Se 
autant d'obftacles infermontables, 
Quoi qu'on vorts repreftnte , les ré- 
ponses ne vous manquent pas ; 5e 
quoi qu on vous oppofe , vous fça- 
vez bien y parer ou 1 éluder. Quere* 
ftc-t4l donc ? t e'fcfbde vous convain- 
cre par le témoignage des yeux ;c'eft- 
à-dire, de vous fture voir un de ces 
grands exemples , qui (ans autre 
preuve qu'eux-mêmes , & par la 
roye la plm courte , répondent i 
toutes les difficultés, renverfenttoiK 
(es ks excufe^> forment une démos* 
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ihratforç qui jpc fouffre point de reglî, 
que & dçnt nul orgueil nç peut f^ 
défendre. 

Or c'eit juftemcnt pour cela que 
le Fils de Dieu voulant guérir l'or- 
gueil de l'homme , n y a pouit em-. 
ployé de remede pins puïflaiK , quç 
çc $'abbaifler lui-même & de s'a. 
heantir en Ce faUitit homme. Di| 
Tronc de fît gloire il eft deiccndu 
dans l'abîme de notre mifere : & 
tout Dieu qu'il ctoiç , il a voulu fe 
monftrçr à nous fous la forme d'an 
efelaye > pourquoi/? afin que tout 
homirçç mortel apprit 3 nç fe glo- 
rifier de rien ; je dis plus, afinqù$ 
tou,t homme comprit qu'il n'eft rien 
de fi vil er\ apparence & de fi abjçt , 
qui dans les règles de l'humilité éyan T 
gelique ne lui puiflè convenir , mal-» 
gré tous les droits & de la naiflancé 
ce toutes les prérogatives de la con- 

Ihilîo ditipn : Bxinnnivit femttipfum , fer* 

£^/ main fervi accipiens. 

** C'eft pour cela que le même Sau^ 

veur du monde , voulant toujours » 
tant qu'il a vécu fur la terre , nous 
rendre cette vertu plus fenfible , s'effc 
exercé dans une pratique continuel, 
le de l'humilité. Sans égard à la no* 
tyefle de fon humanité, ftinte , ho^ 
Çgr^e de l'alliance la plusçtrçitç ave^ 
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U Verbe Eternel , à quelles humi* 
liations ne l'a-4-.iI t>as çxpofée >, N'a* 
ce pas été , fi j'ofe ufèr de cette ex* 
preflîpn , comme riaftrument dont 
il s'eft fervi , pour cfluyer toutes les 
ignominie? Si tous les opprobres , & 
pour pouvoir nous 4 h'e ï Apprenez 
de moi* qui que vous foie«ç , non feu* 
ienîent que je fois doux, mais hum- / 

ble de cœur, 6c que vous devez l'être 
vous-mêmes. Dtfciti À me quia mitis Jf**» 
piin O* humilis corde* ** * Xf 

Ceft pour cela qu'en ce faint jour 
$c en cette dernière Cène ou il avoit 
ralfemblé tous Ces Apôtres , & où il 
youjoit leur imprimer plus fortement 
que jamais dans le cœur les maximes 
fondamentales de la loi qu'il étoit 
yenu nous enfeigner , il fc profter- 
nc devant eux Se leur rend de tous? 
fes fèrvices le plus bas & le plus hu- 
miliant. Quel fpe&ade $ & fi TE- 
yangelifte ne nous en avoit pas in* 
ftruits , qui le croiroit & qui l'ima- 
gineroit* Le Seigneuc aux pieds de 
les fiijets , le Maître aux pieds de fes 
difciplcs , Jefus-Ghrïft aux pieds 
des Apôtres ! Eft-ce qu'il oublie & 
Souveraineté & fit puiffànce ? Au con^ 
traire , ceft qu'il s'en fouvient , 8ç 
le Texte fàcré nous le marque en ter, 
|$ç$ formels. Ecoutez , Granc|$ ^ 
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14Ï Sermenfitr U cérémonie 

ficelé , & profitez de cette leçon, 

\m* ^ c%m$ 1*** ****** dédit ei ftàcr in 

1. 1 j. ******* : parce que cet Homme-Dieu 

fcait que foh Père lui a mis toutes 

enofes dans les mains , c eft-à-dire , 

que ce Pcrç celefté lui a donne un 

pouvoir univerfel & abfolù fur tous 

les eftres créez, vifibles & inyifiblés. 

Xbl^U Et qui* À Dto exivit : parce qu'il 

' fçait quelle éft de toute éternité foa 

origine , & que c'eft du feinmêmê 

de Dieu qu'il eft forti , vray Dieu 

ttyj. lui-même. Et ad Deum vadit : parce 

^ gu'il fçait qu'il va bien-tôt fempn- 

1er au Ciel , pour être couronne 

comme Roi de gloire , ôt pour y 

prendre fëance i la droite de Dieu S 

que fait-il } Si vous me demandez 

ce qu'il àevroit feire fck>n nos vues 

humaines , ce feroit d'exiger de ces 

Difciples à ijui il annonce un départ 

(i glorieux , de nouyeaux hommages 

& de nouvelles adorations. Mais que 

fes vues font 'différentes des nôtres ! 

Suivons l'Evangile 5 8c après ce pre* 

Judte fi magnifique \ Voyons agit ce 

Fils unique du I)ieii vivant. Il fc îé- 

jbli ve , Surgit à cœna. l\ quitte (es vefte- 

j^j^ metits , Et ponit vtjtimcnta fua. H 

prend un linge qu'il met devant lui , 

ltyd. Et cùm accepijfct lintcum ; pr&cinxit 

" ' ' *fih II verfe çnfiiite 4ç l'eau dâni'ù^ 
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fcaflîn , & il commence à laver les 
pieds des Apôtres , qu'il effuye avec 
le linge dont il eft ceint. Deinde mit-ft^ 
iit dcjnam in pelvim\ & cœpit loutre 
fedes Difeipulorum , & extergere lin- 
teo quo erat prdcinttus. Voila encore 
une fois les coiifequences qu'il tire 
delà connoiflànce qu'il a de fon fou- 
verain Eftre'& de fon pouvoir tout 
divin ? Scient quia omnia dédit ei Pâ- 
tir in manus: Voilà le motif de ce 
prodigieux abbaiflement on il eut 
aeflein de confondre tous les pré- 
textes de qualité , de grandeur , de 
prééminence dont on voudroit fe fer- 
vir contre un des exercices de la Re- 
ligion les plus eflentiels , qui eft ce- *. 
lui de l'humilité. Exemplum dedi WpWi 
bis y m cjHemadmod^m ego feci , ita 
&vosfaciatis. 

Cet exemple (ans doute, Chrétiens 
Auditeurs, eft plus que ftîffifànt pour 
des fidelles remplis des grandes idées 
de la foi , & accoutumez à fc con- 
duire par Ces lumières. Dès qu'elle 
leur fait voir un Dieu-homme , ren- 
dant à Dieu fon Pcre, par l'huma 
Hat ion la plus profonde , un témpi-, 
gnage fi folemnel de (à dépendance ,. 
Sciens quia omnia dédit ei Pater , il, 
h'cft perfonne qui de-là n'apprenne x 
cm ae doive apprendre* à, tretn^lçc 
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ft j o Sermon fur lé cérémonie 
fous là Majeftc & la Tour-puiflanc4 
4u Très-Haut. Mais je fay dit r A? 
ne perdez pas , s'il vou$ plait , mi 
penfëe : j'ay dit & je le répète , qu'il 
a été de la providence & de la boi}- 
té divine d aider encore notre foû 
fclcflc , par la vue de certains objets 
qui nous frappent , & qui préiet*. 
tez plus fenfibicment 1 nos yeux , 
contribuent à rallumer notre zelo 
& à nou$ infpirer une ardeur toute 
nouvelle. Ce font des fecours que la 
grâce de Jefùs-Chrift prend foin de 
fious ménager , & i qui elle donne 
toute leur force & toute leur effica* 
£e. Ainfi > pour rendre plus intellù 
gibles aux Grands mêmes du mon- 
de > les fàintcs maximes qu'il nous a 
tracées 8c les règles qu'il nous a prêt, 
prîtes for une vertu qu'ils ne croyent 
pas pouvoir compatir a ni avec la 
iplendeur de leur origine , ni avec 
l'éminence de leur rang > que fait lo 
Seigneur * Il leur en fait voir la prar 
tique au milieu de la Cour- II env, 
prante , fi je i'ofè dire , toute la Ma-, 
jefté Royale , & la leur représente 
abbaiflTée aux pieds, des pauvres , & 
profondément humiliée. Il letirpro* 
pofe le plus grand des Rois , fous, 
Ja forme d'un forviteur, Formant ferui 
ççtiphns % * % il Iç Içur n\Qi$re dp® 
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l'exercice aâuel & vplçmçaîrc du 
jniniftere le plus vil par lui-même ôc 
le plus mépnfable. Car voilà ce qui 
nous eft prçfent &vifible en cç fâin| 
lieu. 

. Ccft-làquinfpirédçnhaut&cotv? 
{luit par fefprit de Dieu qui le gui- 
de , k produit devant nous un Roi » 
$c quel Roi ? Vous le connoiflèz , 
Meflieurs,& parmi les peuples étran- 
gers & les plus reculez , où n'a pas 
pçnetré le omit de Ces hauts faits , 
& où la gloire de fon nom ne s eft- 
çlle pas répandue } Un Roi revêtii 
de toute la pompe & de toute la ma- 
gnificence du fiecle $ toujours fage 
dans Ces çonfeils > toujours éclairé 
clans fès vues , toujours élevé dans 
(es fentiments , toujours jufte dans, 
(es prétentions , toujours heureux 
dans fes entreprifes. Un Roi que la 
viâoire accompagne ou fuit partout; 
4~qui chaque apnée donne un npu* 
veau luftre par de nouveaux ex-. 
ploits r Se dont le pouvoir & la do-j 
initiation s'étend fans cefle , à me^ 
fùre que s'étendent par de juftes aç- 
çroiffements , lesJ imites de fon Enu 
pire. Un Roi le modelle des Rois^ 
Tels eft, dis-je, le religieux & glo^ 
jieux Princç , que cette pieufe cere* 
ç^oniç faiç ici çaroUre cour »QÇq 
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15 *• SermûH fur U cérémonie 
iiiftru&ion. Tant de qualitcz bril, 
lantes , tant de titres d ? honneur 
que lui ont acquis les plus héroï, 
ques venus , ne l'éblouilfent point. 
Plein de l'Evangile au milieu de tant 
de profperitci: humaines , il fe fou- 
vient qu'il oft Chrétien & Très- 
Chrétien , cju'il cft Fils de l'Eglifç 
& ion Fils aîné. Sans donc s éval 
nouir a\ de'préfomptueufès idées , 
ni fe lailfcr emporter aux vaincs en. 
flures d'un fkfte payen , il s'applique 
à lui-même , ce gue rcmonftroit fi 
(blidemont & fi faintement le Sau- 
veur des hommes à de (impies pe£ 
cheurç , qui ctoient fts Apôtres, 
Car , leur difoit-il , les R$is des na r 
. tions ne ft plaifent qu'à exercer leur 

• ^ c# fouveraineté & à gouverner en maî, 

^2 m ' * très : Reges pentium dominant** eo? 
rnm. Fiers âe leur authorhé , ils ne 
font communément occupez oui 
goûter la douceur flatcutè des beau* 
noms qu'oq leur donne & des magni- 

« y^ fîques éloges dont on les encenfè : 
Et qui poteftatem hâtent , bcneftâvo* 
eantnr. Mais pour vous , Se pour totaf 
ceux qui , comme vous , dans la fiiçv 
ceffion des temps , embrafleront m^ 
dodrme & profèfleront ma loi , ft 

Jhid. nW dqit pas être de même : Fip 
èmtm nmfiç. Et au contraire , quc$ 



■ 



jftft mon efprit & le point le plus 
cflèntiel de ma morale î^ccft que le 
plus, grand parmi vous , Ce rende 
Semblable au plus petît , Qui mdjor^à 
eft in vebis^fitt fient miner; c'eft nue 
celui a qui la première place eft due 
pour être fèrvi , fe mette dans l'état^ . 
de celui qui fert : Jû qui pr<tccjfrr tft y ">** 
fient mintftrater. 

Le voilà * Chrétiens , eet état oà 
4c réduit le plus fidclle & le plus 
puiffant Monarque. G'eft ainfi. qu'il 
fc conforme à l'oracle , & qu'il ac- 
complit la parole du Dieu qu'il ado- 
re en efprit & en vérité. U fçajt qu« 
fi le Ciel Ta élevé au-deflus des au* 
tres hommes , & la feparé de la maflfe 
commune par rapport aux divers 
degrez & aux diftinâtons du mon* 
de , nous fommes tous à 1 ccard de la 
fcn&ification de lame &.des veitus 
chrétiennes , dans le même rang j 
qu'il n'y a point pour Je Roi une 
autre Religion , un autre. Évangile 
à pratiquer que pour leiujet , côrn* 
me il n y a ni un autre falut ni une 
stutre fin dernière à cfperer. Il Je 
fçait ; & de là concluant de quel 
prix & de quelle obligation eft pour 
iiiûmçme cette humilité fi neceflai* 
re & fi recommandée v il vient fàtis* 
£irc à ce devoir ; atfflï content dit 
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\ f g Sermon fllr là cfremonic 
pofànt ctèhs fcxcrcice d'humilité 
qu'il pratique aujourd'hui , j'ay quel- 
que aroit de vous dire : Vês vocatis 
Domine y & béni dicitts j vous le txzu 
tez de Maîtrfc , & vous avez ration * 
pui(qu il féft par 1 ordre du Dieu 
tout-pui<$nt qw l'a choifi pour vous 
commander. Vous le recpnnoiffea 
tel ; mais éh le reconnoiflant , im 
ftrtiifcz-vous: car voilà pourquoi vqus 
êtes fpedateurs de ce qu'il fait de- 
vant vous & à votre vûëi En effet f 
r qjLiand le Souverain même à qui la 
Providence vous a fournis > donne ail 
(ùprême Autheut de fcn Être une 
îtfarque ft authentique & fi éclatante 
<le fa (ujettiort , ne devez-vous pas 
en cela l'imiter > Ne dcvçz-vous pas 
dans les rencontres rendre au mfc. 
me Seigneur dd l'univers , Çc par la 
même humilité les mêmes homma- 
ges ? Et vos debetis. C'eft-a-dire, ne 
-devez- vous pas au moins, dgns le 
Temple de ee Dieu vivant & devant 
fon Tabernacle , i^ous profternet; 
humblement , & lui offrir à la vue 
des fidel les votre encensa Et vto 
debetis : rie dtvçz-vdus pas, npn feu- 
lement envers des égaux , mais à \% 
gard des petits & des plus petits , 
hommes comfne vous, dépo(cr ces 
Airs dédaigneux * ces airs de hattteot 

ft 
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& de mépris» fi ordinaires aux Grands 
& fi eppofez à i'cfprit Chrétien ? 
JEt vos dtkitis :, ne devez-vous pas 
vous prévenir les uns les autres par 
de mutuelles déférences , & vous re- 
lâcher plus aifément fur un point 
<Thonheur , dont vous êtes jaloux 
à lexcez ? Et vos dtbetts : ne devez* 
vous pas avec plus de patience & de 
modération , . rapporter une injure 
ries légères & la pardonner , fans être 
la-defîus fi délicats & il intraitables; 
uns exiger des fàtisfa&ions fi ou- 
rrées Se quelquefois même fi cruel- 
les ; fans écouter ces reflentimens 
& vous emporter i ces violences , 
qui par une fureur barbare ont fut 
cité tant de combats particuliers & 
fait répandre tant de fàng } Et vos 
debetis. Raifbnnement invincible , & 
langage de l'exemple plus éloquent 
mille fois & plus efficace , que tous 
les difeours. 

Maife au Ciel , Chrétiens Audi- 
teurs, que ce fbit là pour vous le 
fruit d'une cérémonie aufli édifian- 
te que celle où vous affiliez J Plaife 
au Ciel que l'exemple qui vous cft 
prêtent , fbit pour vous une convi- 
ction * mais une de ces conviâion» 
qui font fiuvies des effets , & qui 
fans fe boencrà fefprit, paient ju& 

Tome IK. R 
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IfS Scrtoên fur U cérémonie 
que* aux oeuvres. Quoi qu'il en ar« 
rive > ô mon Dieu > ccft par votre 
grâce que je puis aujourdfaui pred 
cher au milieu de la Cour l'humi- 
lité de l'Evangc : c'eft par la pieté 
d'un Roi que votre main bienfai. 
fante Se toutc-puiflante a formé pour 
nous 9 & que vous nous avez don* 
né dans les jours de votre miferi. 
corde. Père adorable , Roi du Ciel 
c & de la Terre , fbiez-en éternelle- 
****• ment béni : Confiner tibi , Pater , 
*°* DemtmccœU & terra. Non feulement 
je la puis ici prefeher , cette humi- 
lité toute chrétienne ; mais je puis 
me promettre qu'elle y fera révérée, 

2u'elle y fera authorifèe , quelle y 
:ra pratiquée : & voilà. Seigneur, 
un des plus beaux triomphes de la 
feinte loi que vous êtes venu enfei- 

Sner au monde. Que dans des états 
umiliants par eux-mêmes elle ait 
appris aux nommes à s'humilier, 
j'en fuis moins furpris , quoi qu'il 
ibit toujours vrai que ces pcnfêe$& 
ces fentimens humbles ne peuvent 
par-tout avoir d'autre principe que 
vous & que les divines lumières de 
votre Efprit. Mais le prodige * c'eft 

3 ne dans le centre même de la gran. 
eur humaine > que dans le fiegede 
l'ambition qui eft la Cour , elle por. 
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te ks Grands au mépris dé fbi-m& 
me , i la fuite des honneurs , aux 
abbaiflemens volontaires , à l'amour 
des humiliations. Soutenez-le , ce 
miracle, ô mon Dieu. L'exemple que 
nous avons fous les veux en a deja 
levé le premier obftade , en nous 
convaincant qu'il n'y a point de rang 
qui nous puiflTe difpenfèr des pla- 
ques le l'humilité ; & il en va dé- 
truite l'autre , en nous fàifànt voir 
qu'à l'égard de cette même humili- 
té & de (es pratiques , il n'y a point 
fcon plus de refoeû humain qui nous 
doive retenir. Ccft la féconde Partie. 

Ceft la fatale deftiiiée des gens Sico». 
du monde, de ne pouvoir , fans une tfipA&» 
difficulté extrême ,pratiauer ce qu'ils tu. 
jdgent de plus raifonnablc&dcpkjs 
conforme à refont du ChriftianiC 
me qu'ils profdient. Chacun Ce con- 
fultant foi-même devant Dieu , con- 
vient aflèz qu il cft jufte de fatisfàire 
à tel devoir que la Religion nous 
impofe, & de Ce garentir de tel de- 
fbrdre qu'elle nous défend : mais 
quand il faut fbutenir en public ce 
caraâere d'homme chrétien , oit 
trouve dans le monde des maximes 
fi différentes ; on fe voit expoft à 
lantdcdifcours&deraifonncmcns, 
Ra 
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xéo Sermon fur l* cérémonie 
que la refolution manque , Se qct'on 
abandonne , contre fes propres con- 
noiflances , ce que l'on eftime dans 
Je fond de l'ame, & ce que Ton fçak 
être de l'obligation la plus indifpeu- 
fable. Or fi cela eft vrai par rapport 
à toutes les vertus en gênerai > il l'eft 
encore plus 4 l'égard de fhumilitc. 
. On en vient quelquefois^ juSqu'à Se 
faire faiSon; Se dans la vûë des roi- 
fores de l'homme & de Sa bafleffe 
naturelle , dans la vûë des imper. ' 
feâions personnelles & des foibldTes 
qu'on reconnoît en foi , Se qu'on ne 
peut Se déguifer , dans, Ja vûë des 
abbaiflements de Jcfus-Chrift & de 
fes anéaatiffèments , on Se fait aflez 
juftice , lorSqu Weft , pour ainfi dire, 
foui à Sail avec foi-même j ScilSem- 
ble qu'on foit aflez difpofé à Ce con- 
fondre intérieurement & à. prendre 
des Sentiments humbles & modeftes. 
Mais s agk-il de produire au jour ces 
dilpofïrions interienres par les prati- 
ques d'une humilité fincere Se de 
cceur > ceft alor* qu'on n'a, plps Ja 
même rçSphition & qu'on, ne feSèitf 
plus le même epurage ? pour Suppor- 
ter les reproches, les railleries; d'un 
certain nçmbre de mondains , Se 
pour cSÇiyer une fSpece de honte 
qu'on croit être inséparable de i'hu* 
xniliation t 
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N'en feifons-nods pas tous les jours 
1 épreuve , & ne nous arrive-t-il pas 
en mille rencontres ce que faint Au- 
guftm rapporte de ce célèbre Ora- 
teur , qui déjà chrétien d'inclina- 
tion & de defir^ n'ofoit néanmoins 
fe déclarer, & craignoit d'ofFenfer 
de faux amis , dont la feule çonfi- 
deration Tarrêtoit ? Il fallut un mi- 
racle de la grâce pour lui faire enfin 
fotmonter cette mauvlifè honte qui 
1 cloignoit de la vérité , & pour lui 
faire concevoir une honte falutairc 
de la vanité & du menfonge où il 
demeuroit attaché : Dtpkdmt veri- Aognft. 
tati & erttbuit vanitati. Obftacle par- 
ticulier pour les Grands , & dont ils 
ont plus de peine à fe défendre. Car 
comme écrivoit feint Bernard au pa- 
pe Eugène , dans le haut degré de 
puiflance Se dé grandeur ou vous 
êtes , fi pour vous conformer au 
Maître qui vous a établi (on Vi- 
caire » & qui neft pas venu fur la 
terrepout dominer, maispour obeïr , 
vous voulez à certains temps défi 
cendre en quelque manière au defl 
ibus de vous-même , & rabbattre 
quelque chofe de ce cara&ere de fii- 
|>eriorité & d'authorité qui tieht 
tout , au pied de votre Trône , 
dans la fbumiffion & dans le refoeâ 1 , 



x6t> SirmonfurUçermonit 
il n'y a que trop de gens autour de 
vous qui vous en détourneront. Ils 
vous représenteront que cela n'eft pas 

pera. J e j a bicnfçancc \ Abfit > inqui$$mt , 
non deçà. Us vous curont que cela 

Idem* n'eft pas pour vous de Mon : Tan* 
pari no* convenu. Us vous feront en- 
tendre que cela ne peut s'accorder 
avec la Maicfté du Siège ApoftplU 

Idtt». nj| C : M*jijtati non congruit. Ils vous 
donneront pour maxime , qu'il nç 
faut pas de la forte vous oublier 
vous-même ; mais que vous devez 
toujours vous fouvenir de ce que 
. idçm. vous êtes : Quant gerts perftmam , 
attendue. Ainô , concluoit le même 
faim Bernard , de tout ce qui retient 
rhumilitede Tefiis-Chrift, ces efpritt 
vains 8c préfomptucux s'en font un 
fcandalc devant le$ hommes & un 
fujet de confufion. Tellement qu'en- 
tre les Chrétiens vous en trouvère? 

Elus dans la d}fpofr ion d'être hum- 
les en effet, qu<j tous n'en trou- 
verez qui cppfentent à le paroître ; 

parère humilts velit , tnvcnias. Mais 
l'Evangile ne peut s'accommoder de 
ce deguifèment. Il veut que nous 
embraflîons la vertu , qu'avec Taflî- 
ihnec divine nous la formions dans 
nous-mêmes , que nous l'y établie 
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fions fur àks fondements inébranla- 
blcs. Voilà par ou nous devons com- 
mencer ; mais ce n'eft pas aflez. Il 
veut de plus que nous en faffions une 
profeflîon ouverte ; & il le veut fur 
tout en matière d'humilité : pour- ' 

3uoi ? parce que de s'humilier au 
èhors , c'eft fbuvent le point la 
plus difficile & fur quoi nous avons 
plus de répugnances a vaincre. 

Or fans produire maintenant ni 
rapporter dans un long détail ces 
maximes évangeliques qu'on vous â 
cent fois prefehées & que vous avez 
entendues , contre ce que nous ap- 
pelions refpeét humain , dites-moi , 
mes chers Auditeurs , fi dans la cé- 
rémonie où nous afliftons , il n'y a 
pas , toutes inconteftables qu'elles 
font par elles-mêmes, de quoi les 
appuyer encore & les vérifier , je 
veux dire de quoi lever toute honte , 
de quoi faire évanouir toute cônfi- 
deration du monde , quand à la vue 
du monde même & du çlus grand 
monde , un Prince Chrétien donne 
l'exemple de l'humilité la plus édi- 
fiante ? Où ne fcroit-on pas gloi- 
re par tout ailleurs de le finvre , 8c 
qui en tout autre fojet ne tiendroit 
pas à honneur de l'imiter ? Qui , 
dis-je , par proportion , ne fe feroit 
R 4 

^itizect by Cj 



*<?4 Sermon fit* laceremmie 

5>as un mérite finguHcr d'imiter Cz 
agefle dans les confèils, {a pénétra» 
lion dans les délibérations', . fa droi« 
uurc , fà fermeté , (a cpnftance dans 
les fêntiments , fon intrépidité, dans 
les périls , fà grandeur d r ame dans les, 
événements imprévus & fâcheux , 
6 modération dans les fïiçcès & les 
plus brillantes profperitez» cette mer- 
veilleuse alliance de toute la poli* 
tefle du ficelé & de toute la Majcfté 
4u Trône , qu'il fçait fi bien uni? 
çnfanble & dont il fait" dans fon 
augufte perfonnç un fi admirable 
tempérament? Hé quoi ! dans le fein 
du Chriftianifîne feroit-il pour nous 
un objet m.oins digne de notre v ad* 
iniration & par confèquent de notre 
imitation , lorfque s'abbaiflant par 
humilité > il relevé l'humilité m&» 
me y lorfqu il la tire des ténèbres où 
elle scnCc velit , pour la mettre dans 
le plus bel éclat { lorfquç dans lui- 
mêmç il nous la fait voir revêtue 
de la pourpre , ornée du feeptre & 
de la couronne y lorsqu'il nous ap* 
prend à l'honorer , non point feule* 
ment comme une vertu chrétienne , 
mais comme une venu toute Roiale } 
CçftJà fans doute que rimpieçéeft 
forcée, de Ce taire , que le nionde doit 
COrrigei; les erreurs ? que J'kunbl* 
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Chrétien doit marcher la tctc le- 
vée & à découvert , qu'il ne doit 
rougir que de fa lâcheté , s'il fe laifle 
toucher de quelque vue humaine 
& troubler d une crainte frivole & 
imaginaire. 

Ainfi dans une pieufè fblemnité , 
quand à la tête de Ces troupes Da- 
vid conduifbit l'Arche du Seigneur , 
& qu'emporté par un mouvement 
fubit dé ferveur & de religion , (ans 
avoir égard > ni à ce qu'on ne pour- 
roit penfèr > ni à ce qu'on en pour- 
roitjdirc , il fe mefla parmi le peu- 

«le, prit lui-même des inltruments 
e mufique , & fe mit à chanter pu- 
bliquement les cantiques du Dieu 
d'Iftael , il n'y eutperfonne qui re- . 
fufît de fe joindre à lui& qui mê- 
me ne s'en fît un devoir. Grands & 
petits , tous , uns diftindion > scm<» 
prcflçrcnt de rendre le même hon-, 
neur au Dici*des armées , & témoi- 
gnèrent Jà-deflus la même ardeur 
& le même zèle. David antem & a. Reg, 
tmnis Ifraél ludebant coram Domino, e. 6. 
Et en effet, chacun comprit anaiant 
devant eux , ou au milieu d eux , 
le même Prince qu'ils avoîent tant 
de fois fuivi dans les combats -, ce 
Prince dont ils avoiènt en tant de 
guerres éprouvé la valeur toujours 
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viâorieuft , & que tant d'a&ons 
mémorables avoicnt rendu célèbre 
dans toutes les contrées & chez tou- 
tes Ict nations : il ne leur pouvoir 
être que très-glorieux de 1 accom- 
pagner encore & d'agir comme lui 
dans cette faims marche , où il les 
piécedoit & qu'il avoit lui-même 
ordonnée. La feule Michol en jugea 
tout autrement. Séduite par un faux 
rcfpc&du monde, toute Reine qu'el- 
le étoit > & fe prévalant d'une gran- 
deur mal entendue , feule elle con- 
çût, àcefpeftacle, du mépris pour 

Ibli fc Roi (on époux : Et défpcxit eum 
in teritfuQ. Seule elle ofà lui repro- 
cher qu'il s'étoit méconnu , qu'il 
. s'étoit avili & dégradé : ô le bel 
honneur pour vous , lui dit-elle , 
d'avoir para en cet état parmi la 

rtjj foule & la populace ! Qnkm glariofus 

*^ fuit bêiih Rex Ifrkel fSeule elle s'en 
moqna , elle en railla * & vous le 
permîtes, ô mon Dieu: pourquoi? 
afin de donner à David , a cet hom- 
me fclon votre cœur , une occafion 
û naturelle de (è faire connoître , & 
de déployer ion ame toute entière 
en prefènee de la plus nombreufe 

, multitude ; afin de lut donner lieu 

de déclarer & de publier le plus vif 
de Ces fentiments Se le plus ardent 
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Ac fês defirs , qui étoit , Seigneur , 
d'exalter vos grandeurs intinies Se 
de vous glorifier 5 afin de nous don-* 
ncr â nous-mêmes dans l'excellente 
réponfe que lui diâa votre, divin E£ 
prit , une des leçons la plus çroprç 
a nous affermir contre les vains ju- 
gements des mondains , quand il s'a- 
git de votre culte & des hommage» 
qui vous appartiennent. Car dans U 
jufte furprifè où dût le jetter un re- 
proche fi peu attendu & fi mal fon- 
dé : ah ! s'écria ce faint Roi , vous 
vous étonnez de ce que j'ai fait , mais 
moi je reconnois que je n'en ai point 
encore afTez fait. Et pufc-je trop m'hu*, 
milier devant le Seigneur d qui je 
dois tout , & par qui je fuis tout ce 
que je fuis ? Eft-il rien au deflbus de 
moi , dès qu'il eft queftion de (a 
gloire , & en ay-jc une autre d re- 
chercher & à ménager que la fîenne ? 
Je me ferai donc petit , & plus pe- 
tit encore que je ne l'ay été Se que 
vous ne m'avez vu. Je ne me con- 
tenterai pas de l'être à mes yeux : 
je îe fèray aux yeux de toute ma 
Cour , aux yeux de tous mes peu- 
ples , & en cela je feray confiftçr 
toute mon ambition Se tout mon 
mérite. Anù Dominmm qui mi de- ïbtf. 
git 9 & Indiim y & vilUrfiam plus 
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qnhm faftus fum , & $ro humilis rit 
eculismcis , & oum ancilis gUriefior 
Apparebo. 

II n'en falloît pas davantage pour 
l'inftruâion de cette ficre Pnnceflè, 
& pour reprimer fon orgueil par une 
confufion fàlqtaire. Car voilà ce <jue 
fait un grand exemple. Il corrige 
une mauvaife honte par nne honte 
raifbnnable ; &à la place d'un rcfpeéfc 
humain criminel & pernicieux , il en 
Jtubftitue un autre louable dans le 
fond & avantageux. Voici ma penfee. 
Ceft-i-dire , que par Tauthoritc & la 
yertu fùpericure de cet exemple, non 
feulement il n'eft plus honteux de 
le fuivre , mais que ce {croit une ta- 
che même & une honte de ne vou- 
loir pas s'y conformer, Ceft ce que 
fàint Jérôme exprime fi bien & en 
fi peu de paroles au fiijet d'une il* 
luftre Romaine , quifèparée du mon- 
de , vivoit dans la retraite , & avoit 
fous ùl conduite une communauté de 
fàintes Filles. Elles vouloit les accou- 
tumer au travail; & pour les y exci- 
ter, de quel moyen {c {èrvoit-eHe ? 
2uel (âge artifice y empioyoit-elle > 
le n'étoit , dit fàint Jérôme , ni lés 
ordres , ni les -réprimandes , ni les 
menaces , mais l'exemple. La pre- 
mière a tout , elle animoit tchit. On 
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là voyoit fans ccflc occupée , & & 
vigilance , fon a&ion continuelle ré- 
veilloit les lâches & confondait leur 
pareffe. La feule pudeur étoit pour 
chacune l'aiguillon le plus piquant ; 
& bien loin deftimer rien indigne 
d'elles , elles auroient regardé com- 
me l'indignité la plus condamnable 
de s épargner elle-mêmes & de vou- 
loir par une orgueilleufè delicatefle 
Ce difpenfcr de quelque office moins 
relevé. PtuUrc & exemple cas *dïa- 
borem provocant , non terrori* Sainte °* - 
& genereufe émulation , plus capa- 
ble encore de toucher la noblefle que 
le commun des hommes. Il y a là- 
defliis dans l'ame des nobles certaines 
femetiçes de vertu , certains princi- 
pes d'honneur dont ils (ont plus Cuù 
ceptibles que . les autres , fur tout 
quand ils ont pour guides les maî- 
tres dont ils dépendent , & les Sou- ~ 
venons qu'ils approchent de plus 
près. 

Peut-être me dkez-vous , qu'il eft 
dangereux pour les perfonnes de di- 
ftindHon dans le monde , de ne pas 
garder toujours leur rang , & de fc 
rendre , en s'humiliant , trop faci- 
les à s'égaler avec ceux d'une condi- 
tion inférieure ; que les petits natu- 
rellement indociles , prennent volon* 
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tiers occafion de s'émanciper, Se de 
partir les bornes du refpeâ où ils . 
doivent Ce tenir J que delà mît trop 
de liberté » & qu atfement ils vont 
de la liberté au mépris. Vous te 
croyez, Chrétiens Auditeurs. Mais 
Grands du fiecle , détrompez-Vôus : 
car voici pour vous un des points 
les plus importans & une réflexion 
des plus folides. Te veux bien n'a- 
voir égard qui l'intérêt de votre 
grandeur > & je foutiens , comme 
vous en conviendrez avec moi , pour 
peu que vous y faffiez d'attention , 
que jamais cette grandeur même 
temporelle ne fera mieux établie , 
crue fur le fondement de l'humilité. 
Oui , c'eft ici que s'accomplit à la let- 
tre & felon le monde même , la pa. 
rôle du Fils de Dieu , que celui qui 
s abbaitie fera élevé -, Se que celui 
toc. c. qui s'élève fera abbaiffé : Quifehu- 
*&> miltat cxdUdhitm- y & quîje txdttdt 
hmmiliabitHr. Comment? Je pourrais 
vous dire que c'eft par une jufte di£ 
pofîtion de la Providence , qui (bu- 
vent dès cette vie prend plaifir à 
exalter les humbles Se à confondre 
les âmes orgucillcufcs. Je pourrois 
fiir cela produire les promefles dit 
Seigneur & Ces menaces. Je pour- 
rois alléguer tant d'exemples > ou cet* 



OOQlC 



Ai U Cint. %*j\ 

te conduite de Dieu dans tous le* 
ficelés seft fait connoître d'une ma* 
lucre fi vifible > {bit par les plus tru 
ftes décadences , foit par les fbrtu- 
nés les plus éclatantes , pour véri- 
fier ce divin oracle du Saint-Efprit : 
Dtpofmt potentes dcftdt , & txtltt- i^, c# 
vit hwniles. Mais 6ns prendre la cho- 1. 
fe du côté de Dieu ni de la Reli- 
gion , & m'accommodant comme 
îaint Paul à votre infirmité , Hu-Rom. 
tnanum dtcoprâVtcr infirmitttem ; je *• *• 
me contente a'en appeller à nos 
connoiflances naturelles 6c aux fentu 
ments les plus ordinaires des hom- 
mes. 

En effet , bien loin que l'humi- 
lité dans les Grands leur fafle rien 
perdre de TobeiïTahce 6c des hom- 
mages oui leur font dûs , nous voyons 
queceftec qui leur attache les peu* 

Eles 6c ce qui leur gagne les cœurs, 
a vertu plaît par-tout; mais , dit 
fàint Bernard , elle plaît finguliere- 
ment dans ceux que la nature a en- 
noblis : Vtrtm in nobilibns fins pla- ^^ 
€ct. Or fi cela eft vray de toutes les BaWê 
vernis , il Tcft fpecialement de l'hu- 
milité. Une grandeur fans faite 6c > 
(ans hauteur ; une grandeur affable , 
honnête , prévenante, condescen- 
dante $ une grandeur dua abord 
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ouvert , d'un air engageant , d'une 
conversation aifee , (cachant le com* 
muniquer avec douceur , iè fami&u 
rifèr avec /àgeflfe , fe relâcher à pro- 
pos de certaines prérogatives , & Ce 
* prêter , (èlon les temps & les con- 
jonctures , aux plus pauvres & aux 
plus viles conditions : une grandeur 
de ce cara&ere , voilà ce que le mon* 
de honore , ce que le monde révère* 
à quoi le monde fe foumet par cfti- 
me & par inclination, pourquoi ? 
parce que l'humilité corrige alors 
dans la grandeur ce qu elle a donc- 
reux & par confequent d'odieux pour 
ceux qui lui obeïYTent ; je veux dire 
qu'elle en corrige l'oftentation , l'a£ 
cendant trop impérieux , les com- 
mandements trop abfolus , les ma* 
nicres dures & rebutantes. 

Grandeur beaucoup plus refpeâa- 
ble encore & plus vénérable , quand 
tout cela fc trouve (butenu d'un eC 
prit vrayement chrétien. Et c'eft 
par-là , S x R e , que le faint exer- 
cice où votre pieté abbaiflè aujour- 
d'hui toute la grandeur Royale , en 
nous rempliffaht d'une édification fi 
utile pour nous ,. vous devient à 
vous-même , je ne craints point de 
le dire , plus avantageux & plus 
glorieux. Tandis que Votre Maiefté 

don- 
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donne un fi grand luftrc à l'humi- 
lité évangeliaue , clic s'attire à elle- 
même plus de vénération de la part 
de Ces fojets , & dès à prefent clic 
r*ç5it la r€compen(è promifè dans 
l'Ecritttfe à ceux qui s 'humilient de- 
vant Dieu & en vue de Dieu. Car - 
plus le Prince eft religieux , plus les 
fiijets font fournis. On a moins de 
peine à s'acquitter envers lui de Ce 
tribut d'obeïffance & de dépendan- 
ce , quand on connoît qu'il ne l'cxi* 
ge que pour en faire hommage au 
îouverain Seigneur de toutes cho. 
{es y & l'on eft perfuadé qu'il n'iv. 
furpe point les honneurs qu'on rend 
à Dieu dans fà perfonne , lorfqu'on 
voit qu'il les fait tous remonter vers 
ce premier Etre , à*qui feul eft dû 
l'honneur & là gloire : Soli U^i.Tini* 
honor &çlorid. Voilà , Sire, ce c. 9» 
qui imprima dans tous les cœurs le 
refpeâ le plus profond pour Votre 
Majefté $ voilà te qui engage le Ciel 
à répanàre for votre Règne tant de 
benediâions. Tout coupable qu'étoit 
Achab, dès que Dieu levitprofter- 
né en fit prefcnce , il fe laiflà fléchir: 
ce fut pour lui un objet de complai* 
lance, & il ne dédaigna pas même 
de s'en glorifier , parlant à fon Pro- 
phète ? Nonne viJUfii humitittum ^Reg, 
TomelPl S «.«• 
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Achék car dm me ? Ne Tavcr-vous pas 
vu dans l'état pénitent & fùppliant 
où il a paru? c'eft pour cela, reprit 
le Seigneur, que je l'éprgneray , & 
que je le perierveray des maux dont 

K^j, u ctoit menacé : Qui* igitm httmU 
littus eft , non inducam mslnm in die* 
bus ej*s. Or combien doivent être 
j>lus agréables au Ciel les humilia- 
tions d un Monarque , qui fans autre 
intérêt , & par un pur zèle d'ho- 
norer la Majefté divine , vient lare- 
connoître & lui rendre hommage 
iufques dans les pauvres. Ainfi Votre 
MajcÛé pratique-t-ellc dans la plus 
haute penedion ce confeil du Sage : 
Humiliez-vous a proportion que vous 

Ecclcf. êtes grand : Quéuni mêgnm es , tmo 

c. 3. \mmlU te. Suivant cette règle , Sire, 
nul Prince fiir la terre ne doit plus 
s'humilier que vous , çuifbue nul 
autre n eft au mçme point de gran- 
deur. Ce ne fera pas en vain : le 
Sage ajoute , que par Jà on trouve 

IbidL pace auprès de Dieu; JnvtmiesgrA- 
tùtm tfram De* ; Oc c'eftaulït par la 
grâce de ce Maître fi libéral & fi 
magnifique dans Ces dons > qu'après 
.avoir règne fi glorieufement en ce 
monde» vous régnerez encore avec 
plus de gloire dans la béatitude cter- 
x*eUe> que je vous foujh&ite * &c» 
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SERMON 

S U R 
LE MYSTERE 

DE LINCÂRNATIOM 

t> IVINÈ. 

Verbiim caro fa&um eft , & bâbU 
tavit in notis. 

Ia Vtrbt s'eft fdt chair , & il a dt* 

même f*rmi nom. En faint Jeati 

chap. x. 

VOici ^Chrétiens Auditeurs , f ac* 
complificrçicnt de ce Myftcrc 
încomprchenfible , ouc les Pères 
appellent Kooirage de tous les fie-, 
clés. Voilà» pour akifi dire, le re* 
fiiltat de ces délibérations importan- 
tes qui ont occupé toute la fagefle 
d'un Dieu, Oc où il ne s'agiffoit 
pas feulement de rétablir l'homme 
4ans cet état heureux d'innocence » 
Se dans ces droits légitimes fur le 
Ciel don* U étok déchu par la xé* 
S* 
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volte de notre premier père, mais 
encore de nous faire connoître la 
rigueur de cette juftice inflexible , 

3ui cherchoit une vidfcime capable 
e réparer l'injure faite à la Majcftc 
ibuveraine. Voilà , dit firint Paul , 
de quelle manière Dieu concertait 
ce projet de reconciliation, qu'il vou* 
loit exécuter dans la perionne de 
Jefiis-Chrift , le médiateur des hom- 

2. Cor. mes : &** & e * s %n Cbr$° > munivm 
e.f. réconciliant Jïbù II vouloit agir en 
Dieu. Il vouloit tout à la ibis me* 
nager & gloire Se les intérêts de 
l'homme, fi vouloit faire voir qu'il 
n'y a point de mal fi mortel , ni de 

1>laic fi profonde , dont la guerifon 
ui (bit impoflibic , & que Ai pèche 
même qui Fofftnfc & qui nous perd, 
il fçait tirer de nouveaux avantages 
pour relever (à grandeur Se aiTeurer 
notre felut. 

C'ctt donc une erreur de fepet- 
iuader avec les prétendus cfprits 
forts du iiécle , que ce myftere eft 
indigne du Dieu que nous adorons. 
Jamais il n'a paru plus grand, & 
ce qu'il y a de plus petit eh appa- 
rence , 6c de plus foible dans.ee Dieu- 
Homme , nous découvre , uns avi* 
iir la Majefté divine , des perfo 
étions qui nous étaient cachées & 
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dont la connoiflancc nous devient 
fenfiblc. Non, mes Frercs,cn quelque 
abbaiflcment que notre Dieu fe {oit 
réduit, il n'y perd rien de l'excel- 
lence & de la fuperiorité de (on 
Etre. Car outre qu'il n'y a rien de 
vil aux yeux de Dieu que le péché, 
& que ceft une foiblefledc l'efprit 
humain d'avoir attaché la baflefle & 
la honte a des états qui deux-mê- 
mes font indifférents , quand il fèroit 
vrai , dit Tertullien , qu'il y eût 
dans la mifere & toutes les infir- 
miez de nôtre nature une baflèfie 
réelle & véritable, il ne s'enfiiivroit 
pas que la grandeur de Dicuenfouf- 
frît aucun dommage, jjuifqu'il eft 
immuable, & que nulle alliance étran- 

fere ne peut caufèr en lui la moin- 
re altération ni le moindre chan- 
gement. Pcric*lumft*t*sf*i Deo n*L Tertol. 
lum eft. Ainfi l'Incarnation d'un Dieu 
devenu (èmblable à nous, bien loin 
de le dégrader, fait au contraire écla- 
ter (à gloire d'une manière égale- 
ment avantageufè à Dieu môme & 
à l'homme. C'eft ce que j'entreprends 
de vous montrer , après que j'aarai 
demandé les lumières du Saint-EC 
prit par l'entrcmife de Marie. Av* 
Mari*, 

s? 
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Dans Jcdeflein que Dieu formel; 
de relever l'homme de (à chute, &ç 
de le remettre en grâce auprès de 
lai , il n étoit pas aife d'allier deux 
qualitezauffi incompatibles que fem* 
blent l'être la juftice & la miferû 
corde. Dieu pouvoir , (ans ufer ditv 
diligence , perdre l'homme rebelle 
& pécheur, & en cela il nous eût 
fattfentir tout le poids de fa juftice; 
mais fa mifèricorde alors demeuroit 
inconnue , & ce n'étoit pas fiiivrç 
cette inclination qui lui eft fi eflen- 
tielle, de faire du bien. Il pouvoit 
d'ailleurs , à ne confùlter precife» 
ment que Gl mifèricorde ,* pardon- 
ner à l'homme & lui faire grâce fans 
exiger de fàtisfa&ion j mais de cette 
forte il n'eût pas faire paroître cette 
juftice redoutable qui ne laiflè point 
le péché impuni. Or trouver un tem- 
pérament, & fçavoir tellement coiu 
cilier la juftice &la mifcricorde que 
tout enfcmble elles éclatent au fou- 
verain degré, & qu'en même temps 
cjue Dieu accorde une grâce entière, 
il exige une fàtisfaâion pleine & 
furabondante : c'cfUâ proprement 
l^œuvre du Seigneur ; ccft la fin 
principale de l'avènement de Jefus- 
Chrift fur la terre , & c'eft enfin ccu 
te merveillcufe alliance que le Pro- 
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phete nous avoît annoncée par ces 
paroles: JmJIuïa &pax ofimUitfîmt. M*** 
Ouvrage donc également glorieux à 
Dieu , •& avantageux à l'homme. Car 
en nous envoyant fon Fil* , revêtu 
de notre humanité , & chargé de 
fatisfaire pour no* péchez , pieu 
nous fait voir une juftice (baverai, 
nement redoutable, & nous apprend 
comment nous-mêmes nous devons 
nous acquitter envers elle : ce fera 
la première Partie. Mais de plus , 
en nous envoyant ion Fils (bus l'ai- 
mable qualité de Sauveur , pour nous 
tirer du déplorable état où le péché 
nous avoit réduits > Dieu nous dé- 
couvre un fonds de mifericorde iné- 
pui&ble, & nous apprend, tant que 
nous vivons far la terre , a ne deicC 
perer jamais de notre faim : ce fera 
la féconde Partie. Ces deux confi- 
derations nous engageront , 8c par 
la crainte des jugements du Seigneur, 
& par la confiance en (es mifericor- 
des , à nous maintenir dans l'heu- 
reux état de la grâce , ou fi nous en 
fbmmes fbrris , "a y rentrer prompte- 
ment. Donnez-moi, s'il vous plaît, 
votre attention. 

Rien n'eft plus vrai , Chrétiens |IIBRB 
Auditeurs, 8c rien en même temsp AJlT1B 

S + 
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ti'eft plus terrible , que les paroles de 
Jefùs-Chrift déplorant l'ignorance 
des hommes dans une matière de la 
plus grande confequcnce , &<Ufanti 
j oam ion Père : Péter jujl$ , munâus t$non 
ç. 17, cognwit j Père jufte , le monde ne 
vous connoît point, & jamais on a a 
bien pénétré la (èveritc de vos jugp- 
mens,parce qu'on n'a jamais bien exa- 
miné ma conduite à votre égard. Quoi 
qu'il en foit , ce que fait le Fils de 
Dieu dans le feul myftere que nous 
célébrons , eft une leçon fi fenfiblc 
Se fi touchante , qu'il ne faut qu'un 
peu de reflexion pour trembler à la 
vue d'un exemple fi éclatant de la 
juftice divine. Car en premier lieu, 
lorfquc le Verbe Eternel, égalâfbn 
Perc , grand , puiflant , immenfc , nu 
dépendant comme lui , veut reparer 
l'orgueil de l'homme , qui s étoit 
élevé jufqu a vouloir être Dieu 5 il 
nous fait connoître par là qjue dès 
qu'il s'agit de fàtisfaireà Dieu pour 
nos péchez, quelque diftinâion que 
nous ayons dans le monde , ou par 
la naiflance , ou par les biens de for-i 
tune , ou par les avantages de la na- 
ture , il faut anéantir tout cela & lo 
fàcrifier à cette juftice inexorable. En 
fecond lieu , lorfque le Verbe im- 
mortel , impaiïîblc 9 impénétrable 
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ta* traits de la douleur , & incapa- 
ble par lui-même de reflèntir nosf 
ïufirmitez, force néanmoins^ ces ob- 
ftaclcs, &par des prodiges inconce- 
vables, devient mortel comme nous, 
paffible comme nous, fujet aux mê- 
mes foibleflès aue nous » & cela pour 
reparer la défbbéiflânce de l'homme 
qui s ctoit révolté contre Dieu > il 
nous fait comprendre par là , que 
dès qu'il cft queftion de Ce remettre 
en grâce avec Dieu , il n'y a rien 
de fi difficile & de fi pénible à quoi 
nous ne devions nous afliijettir , pour 
appaifèr cette juftice infiniment ri- 
gôureu(è. Développons ce deux vc- 
rite? , & apprenons quel Dieu nous 
avons à ménager & à fléchir. 

Non , Chrétiens , nous ne con- 
noiflbns pas quel eft le Dieu que 
nous offenfons , de combien fa ju- 
ftice cft formidable. Il lui eft quel- 
quefois échappé de ces traits de co- 
lère qui nous en ont donné quelque 
idée. Le monde noyé dans un déluge 
univerfèl , des villes réduites en cen- 
dres, des campagnes defblées,des 
armées mifès en déroute , ont été 
dans l'ancienne loi des fpe&acles de 
terreur , & dévoient fiiffire pour in- 
timider & (bumettre les efprits les 
plus indociles. Mais tout cela après 
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tout ne me découvre point encom 
toute la juftice de mon Dieu. Ce ne 
font point la pour lui de dignes vu 
aimes » & quand il auroit renverfi 
tout l'univers pour venger l'injure 
faite 4 une fi haute Majcfté > la fà. 
tisfàétion n'eût point été ^ale a 
Ténormité deloffcnfc, ni fa juftice 
par confequent n'eût point paru 
dans toute fort étendue. Il falloir 
donc un Dieu anéanti pour me faire 
concevoir toute la fcverité de la ju- 
fticc du Seigneur. Lui fcul en cet état 
me donne une parfaite intelligence 
de ce qu'il nous a dit dans (on Evan« 
Lac. c. gile , Ofiendam vobis qtam timcaiis : 
?*• c'eft maintenant que j'entreprends 
de vous faire voir quel eft celui <jue 
vous devez craindre , & le voici. 
Ceft celui-là mêmç en faveur de qui 
je me dépouille de toute ma glojre, 
pour descendre a la plus vile con- 
dition ; celui dont la juftice n'a pu 
fè contenter d'une moindre repara* 
tion , que l'eft le profond abbaiffe- 
ment ou je me réduits $ celui* dont 
l'inflexible équité , fans avoir égard 
à l'oxcellcnce de mon Etre , à mon 
indépendance , à mon égalité éter- 
nelle , a exigé de ces titres-là mê- 
mes l'hommage que je lut rends» 
Çomprcnez-lc , & de-là vqus ap- 
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prendrez ce qu'il en coûte pour ap* 
paifer le Dieii vivait , & que pour 
relever fàgraiideut outragée par Vu 
niquité de l'hopune > il n'y a point 
de grandeur humainç qui ne doivç 
plier & s'humilier. 

En effet , quand nous faifons re* 
flexion que le Verbe qui fe fait hom» 
me s connoît fà propre grandeur 
comme il connoît celle dcfonPere| 
qu'il fçait ce qui eft dû à fon Père, 
& ce qu'il fe doit à lui-même $ qu'il 
ne fe peut tromper dans le jugement 
qu'il porte de l'un & de 1 autre ; 
quand , dis-je , nous penfons qu'a* 
vec ces connoiflances (i diftinâes & 
ce difeernement fi jufte , il ne croit 
pas en faire trop par tout ce qu il 
fait en ce myftere , je veux dire en 
entrant dans le monde comme il y 
entre , inconnu , dépouille de tout 
éclat , forts la forme d'cfelavc > Se 
cela pour proportionner le chatù 
ment à l'oflfcnfe ; tout homme de bon 
fens , après avoir bien médité ce 
grand principe, ce principe fonda* 
mental de notre Religion , n'en ti* 
rera-t-il pas d'étranges* coiifequencej 
fur la rigueur de la juftice du Ciel, 
fïic la gneveté du péché, & fur l'au* 
dace intolérable du pécheur , IolC 
qui! refufe de partager lui-même 
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avec an pieu-Homme l'humiliation 

de la pénitence } 

Car ce n'cft point ici l'éloquence 
d'un Orateur, qui parla variété des 
figures Se h force des expreffionsim- 
pofe à l'cfprit. Ceft un Dieu fait 
homme qui m f effraie par l'idée qu'il 
me donne de la vengeance & de la 
fâtisfaâion la plus étonnante. Voila 
la règle infaillible où je dois m'en te* 
liir. Voilà par où je puis mefurer 
avec l'Apôtre la hauteur*, la lon- 
gueur & la profondeur des juge- 
meiis redoutables du Touuniiflànt. 
Je ne dois point prefumer de fà mi- 
séricorde , ni prefumer de cette bon- 
té infinie dont j'ai coutume de me 
prévaloir pour fomenter mes dere- 
glemens & mes defbrdrcs, puifque 
dans le myftcrc même où la muè- 
ricorde a le plus de part > Se que 
l'Eglifc nous propofe comme le chef* 
decuvré de la bonté divine , je trou- 
ve néanmoins un exemple de juftice 
fi prodigieux & fi inconcevable. Je 
ne dois point non plus me promet- 
tre qu'un Dieu fi jofte ait égard au 
rang, à la naiffance , à toutes les du 
ftin&ions humaines : foibles fecours, 
que pourrois-jc cfperer de vous , puiC 
eue mon Dieu n a pas épargné juiqu a 
(on propre Fils ? Je n'ai garde en» 
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cére, de dire que le péché fbit peu 
de cho(è , ni que ce foit fans fon- 
dement qu'on s'efforce de nous en 
infeirer tant d'horreur , après aifil 
a fallu poux l'effacer , un tel anean- 
tiffement de la Majefté du Très- 
haut. Je ne fuis plus même furpris 
que Dieu le veuille punir par une 
éternité de peines , lorfque j'en ai 
une preuve fi vifible dans le Verbe 
incarné , lequel fè met en état de 
fàtisfaire à fon Père par une humi- 
liation qui fubfiftcra éternellement % 
pui(que éternellement il fera vrai do 
dire , que Dieu eft homme , que le 
Verbe s'eft fait chair , que le Fils 
unique de Dieu eft devenu efclavo 
Se ferviteur. En un mot , je com- 
prends par-là ce que dit faint Paul , 
que Dieu a. envoie fbh Fils pour 
être une viâime de propitiation, & 
pour nous donner en même temps 
une vûë de fà juftice , qui nous la fît 
fbuverainement craindre &(bigneu- 
fement prévenir. Quem fnpîfiib^Q- 
Beus fropuUtioncm *À cjicnfiot^m Ci la [ 
jHJtitiét. 

Sur quoi j'avance fans héfiter & 
je ptetends, Chrétiens, que Dieu 
ne 1 eût point fait paroître fi hau- 
tement, cette fuprçme juftice , s'il 
bous avoit tou$ précipitez dans les 



Digitized by LjOOQ LC 



1Î6 Sermon f*r U myflcrê 
flammes Se -damnez pour jamais) 
Nous en cqflions reflenti fcfèt le 

S lus delblant pour nous & le plus 
efcfperant. Nous euffions connu par 
cette fiinefte expérience ce que peut 
exiger de l'homme une juftice divi- 
ne de irritée. Mats ce n'eût encore 
été qu'une cotmoiflànce imparfaite. 
Nous aurions pu croire qu'une telle 
vengeance étoit proportionnée à 
toute la juftice du Ciel , & que Tôt 
fenfê commife à l'égard d'un Dieu * 

rovoitêtre fuffifamment expiée par 
perte de l'homme : nous en fe- 
rions rcftezJâ , & nous n'euifîons 
pas creuft plus avant dam l'abîme 
impénétrable des jugemens du Sei- 
gneur. Mais le Verbe de Dieu , re- 
vêtu de notre humanité de notre 
mifere pour fàtisfàire Dieu même ,• 
mais une viâimc d'un rang égal & 
Dieu même , mais un Dieu fournis 
devant un Dieu , voilà ce qui nous, 
découvre fa juftice toute entière, & 
ce qui nous fait conclure qu'elle n'a 
point de bornes non plus que fon 
Etre. 

C'eft pour cela que ce Dieu ja- 
loux de & gloire voulant un âcri» 
fice digne <fc lui , témotgode un fi 
grand dégoût des Sacrifices & des 
ccremoics de l'ancienne loi* Car 
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de l'Incarnation divine* 287 
c'eft en ce fcns que les Pcrcs expli- 
quoient ces paroles du premier cha- 
pitre d'Haïe : Qui mibi mfritinêdinem iftj. c. 
vtttimarum vejkrarmm , dicit Demi- 1. 
nus! pltnusfum. Holocdufta arietmm 
& adipem pin£*i*m> & fànguitom 
wmlerum^ agnermm y &hircomm no* 
lui. Qu ai-jc affaire de cette mul- 
titude de viâimcs gue vous mot 
frez ? tout cela m'eft devenu infipi- 
de ? je n'aime point de tels holo- 
cauftes, je ne veux ni de la graifle 
de vos troupeaux, ni du fang de 
vos agneaux. NtûjfcrMtis ultra fa- 
crifictHm mil» : celiez donc, peuples ^* 
de me faire inutilement de pareilles 
offrandes. Sçachez que tous ces ani- 
maux immolez jufques a prefènt fer 
mes Autels , que vos Prêtres pro- 
fternez dans le vcftibule du Temple, 
que ces facrificatcurs humiliez de- 
vant moi, que ces hommes couverts 
de ciliecs & de cendres , cjue ces fem- 
mes éploréres qui ont fait retentir le 
fanûuairc de leurs gemiflfemens, 

3ue tout cela ne fut jamais capable 
c vous mettre à couvert de ma co- 
Jere ; ou que fi j'ai voulu accepter 
tout cela , c'était en vue d'un fi- 
crifice dont les vôtre n étoient que 
l'ombre & que la figure. Car qu' eft- 
ce que vos Prêtres , & que peuvenu 
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ils indépendamment de ce grand 
Prêtre que je vous aideftiné? C'eft 
lui fcul qui donne à vos cérémonies 
toute leur valeur, & ma juftice ne 
doit pleinement fe produire au mon- 
de que par lui feul Sç qu'en lui feiil. 
Excellente theologiç quefaint Paul 
nous a fi bien développée ^ans (on 
£pîtrc aux Hébreux. Np$,tnësFre. 
res , leur difoit-il * ne comptez point 
fur de fbibles hofties qu'on prefènte 
dans votre loi. Il eft impoilible 
qu'elles aient aflez de verni pour 
laver les péchez des hommes , &cc 
fèroit ne pas connoître la juftice de 
Dieu, que de penfer quelle pût être 
appaifëe par des viâimes fi mcpfi- 
ljeb«c« fables : IrkpcJJlbile enim efi fangHsne 
go, taurorum & bircorum aufcrripecctt*. 
Voilà pourquoi, continue T Apôtre, 
Jcfiis-Chrift entrant dans le monde 
addreffai fon Pcre ces paroles : Vous 
n'avez pas daigné, mon Père, voQs 
en tenir aux (acrifices qu'on vous 
offroit dans tous les âges précédents* 
Vous avez crû que votre juftice fe. 
roit deshonorées, fi ell« pouvok fc 
contenter d'un fângj auffi vil que ce- 
lui des taureaux Ideo ingrédient mmn* 
dum dicitj hoftiam & oblatienemnu 
Inifii ; holocantomMd pr& peccate ne* 
tiii fUcnerunt. Qu avc&vous don: 

fait? 
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dçrïnc&HdliÏHÀivin*. 48$ 
tait î vcais n&avez donné un corps , £ 
Çc je fuis venu moi-même : Corpus &*» 
éU0etn aptafti mihi ; tune dixi , eca 
ymiô» Qui, monPerfc, je fuis venu 
parmi les hommes , pour leur ejw 
feigner bànmeht il s'y faut pren- 
,dre lorfijuîl s'agit de Ce rapprocher 
de vous- Je fois venu confondre par 
haon exemple ces éforits fi tiers dei 
avantages qu'ils on reçu de vous , 
& fi peu difpofez à s humilier de- 
vant vous. Je fuis vepu fttrë ehtens 
dre que pour lajufte réparation de 
votre gloire bléaée , il n'y a jpbuii 
de candeur qui ne doive dépofer 
à vos pieds tout fou orgueil Se s'a* 
iiéantk en votre prdenee. Tftnç di* 
xi y ecct vm%o> 

Çônce?ve«-le en cflfet » Chrétiens 
Auditeurs. <iuc ce pécheur le corné 
prenne r<qtt'tt«M)pttfiiflic, dts^fr* 
.avec quelle crainte reipeâueuie û 
doitparoître au faint Tribunal, Se y 
tonfefler «pus les détordre* <le & vie» 
puifqu ileft la dans les mains de Dicit> 
& qu'il n y a, poiat d'homme , -quel» 
que forcée 4 e(priç qu'il puifle *voir » 
^qui Ce voyant même feulement en* 
rre le* mains de la foftiee humaine , 
& fê femattt coupable t ne rabbaifle 
toutes fes hauteurs naturelles , 4: ne 
îbir fàifi 4c frayeur. Que ce richi 

TmcIK T 
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190 Sermpnfîtr U myftêre 
le comprenne : chargé des dépouilles 
dautrui & tenant* dans le monde on 
rang où il ne s*eft élevé qu'aux de* 
penrdu prochain 8c que parla ruine 
4e tant de malheureux , qu'il com- 
prenne que pour s'acquitter & au* 
près de Dieu , Se auprès du public , 
il ne doit point faire difficulté de fe 
dégrader, s'il le faut > Se de deC 
cendre au deffous d'une condition 
qui ne lui peut convenir , dès que 
ccft le fruit de l'injuttice & delà 
mauvaife foi. Que cette jeune per~ 
forme le comprenne : la pudeur lui 
ferme la bouche , & elle a honte de 
relever au Miniftre de Jefus-Chrift 
ce quelle fia pas eu honte de com- 
mettre 5 mais qu'elle comprenne que 
pour Ce purifier d'une tache qui la 
rend aux yeux de Dieu fi difforme , 
il n y a ni répugnance qu'elle ne 
doive furmonter, ni confunon qu'el- 
le ne doive porter. Que ce mondain 
le comprenne : piqué d'une injure 
qu'il n'a pu encore pardonner , il 
nourrit depuis long-temps au fond 
de fon cœur une haine irréconcilia- 
ble y mais qu'il comprenne que pour 
obéît i (on Dieu & pour obtenir 
le cardon de tant de reflèntitnentf 
& «ranimofitefc , il doit à 1 égard 
de fon frera facrificr toute ft dc& 
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Cateflc , fe relâéhçr de tous Ces droits* 
oublier un feux honneur > & ne point 
craindre de faire autant qu'il eft be- 
foin, les premières démarches & lep 
avances. Que ce Grand le comprend 
tic : accoutumé i recevoir par tout 
un vain encens Se de prophanes ado- 
rations, à être ménagé, flatté, ido- 
lâtre , il a de la peine ï écouter les 
fàges remontrances & les inftru* 
âion* paternelles d'un Confcflèur > 
qui effafe de le remettre dans le bon 
chemin ; mais au'il comprenne que 
la Saceflè increce n'ayant pas dé- 
daigné de Ce réduire elle-même i 
l'état des enfants Se a leurs fou 
blefles, il ne peut Ce rendre trop 
docile aux leçons de (alut que Dieu 
met pour lui dans la bouche de (es 
minimes. Qu'il coittprenne que fi 
les Grands peuvent jamais avec quel- 
<jue fujet s'applaudir de leur éléva- 
tion & de leur fortune , ce ne doit 
£tre que dans la vue d'en pouvoir 
faire au fouverain Maître un hom- 
mage plus glorieux par leur dépen- 
dance Se leur (bumiffion. Qu'il com- 
prenne combien il feroit indigne 
qu'on n'eût pas l'afleurance de leur 
représenter avec toute la liberté 
evangelique ee qu'ils font obligez 
dç reconnoîtrq avec tous les fenti- 
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ments de l'humilité chrétien** , {c 
veux dire > leur baflfefle devant Je Sel* 
gneur , è leur faéatft, féhôrmité def 
leurs crimes , les fcapdales de 4eur 
vie > leurs ingratitudes envers le ciel * 
Jes affreux châtiments donc ils font 
menacez* & les moyens indifpen* 
fables , quoi que rigoureux , qu'ils 
ont à prendre pour les détourner. 
Enfui , que tous comprennent au 
fàuVeûir dss humiliation* de leur 
Sauveur % que comme U n'y a rkri 
de fi humiliant par où ils ne doivedt 
eitt-même$ paner » pour 1'cfcticte 
abfolurion du pèche & peur h r& 
paration qui en eft due àfimpia* 
cable juftice qui les. jftw&it , il n'y 
a rien non plus pour cela même 
de H pénible & de u mortifiant qu'ils 
ne doivent ajjkrafïer, Autre verite 
que nous apprcnnoftfr dç Uotre roy. 
Itère > & qui ne demande pas moins 
de reflexion. 

Le Fils de frfeu veftajfc fetheti* 
de pour faus&ire ïfon P^tc , avoit 
d extrêmes difficulté* i vaincre. U 
falloir d'une part qa'il ne fik pa* 
tellement copau comme Dieu , .que 
Û divinité publiée Si, uttilrcr&Ue* 
ment adorée , empêchât ks Juiô 
de le condamner i la^oix : car {k* 
loft cyifi l'a remarié. l'Apte* > jr s j| 
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CT«' V paru couronné de gloire Sç 
ctâil fç fôt montré dam toutç 1$ 
fpléndcùr convenable i fa dignité , 
ici Juifs qui prétendaient reçonûoi- 
çëltçs nîarqufô éclatantes le Mçflîé 
^'fl^^ttendoiçnt, n auraient jamais 
entrepris d£ 1* faire mourir t Si t*< 
(navïjfenty nmquam DominHm$o- % * *** 
rié crïtfifaiftnt. D'autre part & en** 
mêrtip temps , il felloit qu'il % rc* 
vêtu cfes qualités neceuairespôur 
JbqflEHr': eeiU-dire , qu'il' falloir 
qu'un 0teu dont la nature eft effen- 
ticllement immortelle , devin; mor- 
tel i qri*il ftUoit que {pn humanité 
ùxhtpy fcuveraînemejit heureufc dès 
le moment qu'elle fin formée > fuk 




paflStrilité de? corps bienheureux , il 
e$t un corps fennhle a la douleur * 
& fujet à la ftim , i la foif , £ h* 
fatigue , à tonte la rigueur des fai* 
fons ; que limmcnfltè fc renfermât 
dans les bornes les plus étroites $ quç 
f éternité fe réduint d la courte me* 
fiire des temps , & que la Toute* 

inïtffance fembfât s'affoiblir. Il fai, 
oît *' disrje , tout cela : or en (è dé* 
terminant à tout cela , en multi* 
pli?ftUç5flUracIe?, çn déconcçr&$ 
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toutes les Ioix de la nature , en £& 
ùnt , pour ainfi parler, rimpoffibkt, 
afin de pouvoir être immolé à la 
Juftice divine, ce , Rédempteur ado-, 
xable ne nou$ faiuil pas voir où nous 
devons porter nous-mêmes notro 
pénitence , & que dans le deflein 
d'appaifer une juftice fi rigide <& fi 
oacte , il n'y a point de combats , 
}x>int d'efforts fi violents, ni d'an» 
ileritez à quoi Ton ne doive fexL 
ibudre. 

Car c'eft comme s'il nous fiiibit t 
O homme > croyez que votre Die» 
n'en vient pas à de telles extrémités , 
fans des raiforts qui paÛèçt votre 
intelligence ; &c qu'il faut que cçjtg 
juftice à qui vou$ êtes redevable *§ç 
auprès de qui je me fais votre jne2 
diateur & votre rançon , fo^t bien 
difficile à gagner , puifqifelle muen- 

Î;age à de pareilles démarches. De* 
à même concevez que quand vou$ 
pourriez être immortel comme moi» 
impaflîbic comme moi , immenfe 
comme moi , heureux comme mou 
il n y auroit rien-là de fi flateur qu'a 
ne fallût fàcrifier au feùl avantage 
d'une mutuelle & feinte réunion £veç 
mon Pere f * Et en effet, fi moi "qui 
fuis le Jufte par excellence & le Saint 
dç$$aints, jç n'ay pu faitf cçla vcfUfr 
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le rendre favorable, vous pécheurs & 
criminels , aurez-vous un plus fteile 
accez, &cfperez-vousen être quiu 
tes à meilleur compte S «Si in viridï****i 
h&c focinnty in trrido qxidfîct ? *h 

Solide & importante morale , mes 
chers Auditeurs : mais la fuivons- 
nous , la pratiquons-nous , en pro- 
fitons-nous ? Vous le favez, ôc uno 
expérience trop commune ne^ vous 
permet pas d'ignorer fur cela lés diC 
coûtions & la conduite du monde» 
Mais pourquoi çn tirons-nous fi peu 
4e fruit , & pourquoi même la corru 
battons-nous avec tantd'oftentation, 
Se la rejettons-nous > Le Fils de Dieu 
nous a marqué lui-même lç princU 
pe du mal , & je reprends fespanv. 
les y par ou j'ai commencé cette pre- 
mière partie , & par où je la con- 
. dus. 

Pdter jnfte , l mftndns tenon cogne* 
vit. Ah! mon Dieu , fi le monde té- 
moigne tant d'élbignement cFiuie vie 
àuftère & pénitente , s'il en craint 
tant les exercices laborieux , mais né- 
ceffeircs pour fc rétablir auprès de 
vous, & pour le garentir de la fe- 
verité de vos arrêts , ccft qu'il nç 
vous corinoît j>as ; c'eft qu'il ne (çait 
pas à quoi le refcrvc totre juftice y 
Se ce qu'il en doit attendre ; c'eft, 

T4 y 
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flW|e, 511 il gelé içait pas, oticju {!' 
x\y ptwe pas. Mmtyu mn cogro^ 
vit. Non y Seigneur > dette fenun^ 
-du mou4 c ne vous copuolt oas ; uni* 
quement attentive à mçér Iqn corps* 
çllç voit al&$ jufi^a auél point Cm 
ameeftçorrc^npuë.i elle y$ç çeut te, 

ËiieV A elle-même ce ou elle * 
iice qu'elle eit eBçoj^oc ; tou£eç 
!ul parler 4e pen^nce* ÇÇ& U % 
langage qu'elle ne vçut p^œ enten- 
dre, Eloiysçe dans ime oiâvçté moU 
le r eUe $a d'autrç occupation que 
4e contenter fcs fcns, & ellç n'ou^ 
î>lie rjen pour pafler fes jours dac# 
cette uidoicnce payepuc qui fetfoitlat, 
félicité des idolâtres. Mais > . mou 
Dieu quelle; s applique à ypusçoor 
poître } qu'elle pente uqp formais 
yiyemçnÊ& fclidemeçtj ce quçeîefï 
que de tomber dans vos mains , cte 
quels fcntimens t©qt-à r cnup feroit- 
çlle touchée ? e'cft ataès qu elle de~ 
yiendrort Timpitoiàbde çnnemif de 
cette chair , quelle traite avec tant- 
fie ménagement. Ceft alors qu'on 
n'aurait plu^ beiain ni ç(c menaces ; 
ni de foiicitatians , ni de con(èiJs 
pour 1 engager aux plus dures pra, 
tiquçs de 1 abnégation chrétienne* 
^ç>IVf fèwile Nftk?e » Seigneur * 1% 
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rçmp0rtecou: bientôt à ces faittticx* 
£«t©àfbti a vii 's'abandonner des mi* 
tihm d'ames vraicmcnt converties* 
£ft41 pUiûr fi innoocut dont elle ne 
& pfîv&t ? Sans pf inc, & mêmç avec 
joie -, clic renoncerait à toutes les 
/aies du ficelé. Cette grâce mortelle 
dont çlle eft II jal*Éifcï& qu'elle étale 
ivec tamdecomptoifançc ,clic ne re-. 
fhsrçherpitplas qui l'enfevelirdan^ 
ft>b&iïrité de .la retraite. Ces y eu* 
gutiie leurs regards empoifbnnoient 
tam fie çeguts ife y excitoient tanfj 
fie (aies de&s, fans çefle elle lesbai^ 
gneroit de larmes* Cet amour «Telle* 
snêmf dont elle a toujours été pofl 
fedm&c comme çnyvrécellc lechan* 

n't dans la haine , fi je l'oie dire t 
us cruelle , ôc fcroit voir qu'en 
matière d'abftincnccs , de jeûnes \ 
éo macérations , Ip fèxe le plusfoible 
cft capable des refclutions les plus 
genereufes & Jf$ plus étonnantes, 
AfmÀmtcmncogrmtiti Ce libertin 
ne *ûus connoît pas , Seigneur- JEIe t 
yk dans la vraie fç*i , inftruit des 
princifles de la Religion-»- après unô 
éducation pleine de irertu &de & t 
gefle , fans auir* raifofi que , le ca~ 
priée & la débauche , il eft tombé^ 
rnaihetTreuftment dans l'impiété. Il 
ja#ç $e$ Yf{ifcg Içs mifg$ (ufejgs j 
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il entaffc chaque jour péché far pe* 
ché $ & comble ce trcfor de colero 
qui peutétre l'accablera plutôt qu'il 
ne {c le per&ade* Mais s'il vouioit 
ou moins pour un tems fufpen* 
<lrc le cours de fon libertinage , re* 
tourner à (à première intégrité dm 
mœurs, & confiderer fans preveru 
tion ce que mérite une vile créature 
qui s cft foulevée contre ion Créa* 
teur; il fêroit effraiéd avoir pu vivre 
en repos dans un danger qui l'expose 
«des coups fi redoutables de la part 
du Ciel. On le verroit aux pieds det 
Miniftres de l'Eglife pleurer fes ini* 
quitez , accepter avec une humble 
fourmilion tout ce qu'ils lui ordoiv. 
neroient de plus rigoureux, (c con- 
former à leurs dédiions , 8c regarder 
comme un bonheur de pouvoir & 
racheter à ce prix , Se conjurer le* 
foudres dont la juftice de ton Dieu 
eft armée pour le perdre. 

Mais encore une fois , on ne la 
connoît pas cette \\xd\cc ^MmUmu 
um cognovu ; & c'eft pour cela que 
dans le Chriftianifine il n'y a plus 
de pénitence on ne dilceme plus h 
coupable d'avec le jufte Nous voions 
£ nos tribunaux des pécheurs in*©* 
terez, des pécheurs engagez dans 
tes plus longues & les plus tonteufês 
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di tI***rnMtUn divint. *$* 
habitudes > après nous avoir déclaré 
tqus les dércglemens & toutes les 
abominations d'une vie débordée» 
vouloir, là-deflus nous faire la loi > 
prétendre eux-mêmes nous diâe? 
avec etupirc là fèntcnce que nous 
devons prononcer , s'ériger en juges 
de la fàtisfa&ion que nous leur im- 
posons , la choifii telle qu'il leur plaît, 
refufer joute oeuvre pénale 9 & tout 
au plus ne consentir qu a quelques 
prières abrégées , ou à quelques 
aqmones tres-legeres. Ofiecle, vo- 
tre Dieu neft-il plus le même qu'il 
pim autrefois ! fa juftice efkclle en- 
dormie* peut-on impunément lamé- 
prifei * Quoi ! les Prêtres n'ofèront 
aujourd'hui faire leur devoir } on n'a* 
fcp plus parlef à des Chrétiens pe- 
nitens, de Ce mortifier, de retran- 
che^ quelque <:hofe d'un fbmmeil 
lent & parefleux , de reformer une 
table trop délicate , de modérer un 
jeu trop, fréquent , de diminuer une 
depenfe exceffive & (ans règle , de 
iç refufer quelques douceurs permi- 
(ês , en vue de tant d'autres qu'on 
a recherchées aux dépens de la coiw 
îcienec & contre l'ordre de Dieu l 
yoili ce qui paflera pour une feve- 
rite extrême } Voilà ce que nousna 
pourrons demander ni. propoftr * 
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Cm* être accufca de scie fadKcretf 
Cependant que ditl'Evaiigi le ? qu'ont 
pratiqué les Chrétiens tfe$ premiers 
(en* | cpjpls font le$ débets de l'E- ' 
giifc* 

... Fidèles dKpfnfwttut du Sarç de 
Jefiw-Chrift , vont <ju'it a *evettf* 
0e fou, pouvoir de <ju'ii a commis 
pour l'iMminitlradoo de fes Sacre, 
mess, , il oc m'apparient pas d'iiw 
ftnrirc ceux dont |e dois prendre les 
leçons 5 nuis permtttez-moi frôle* 
ment ici de rc^ilkr votre attéfc 
lion fin: une menace qui doit nous 
faire trembler ôc que nous no de? 
yons jamais oublier. Car H Seignên* 
luMnèmc par l'organe de fon Eglù 
ft, on, fi vous vont** ,Veft ttfutà 
rSgiife elle-même aflbmbiée Se in- 

Îpirte de Dieu » <p« Rappliquant par 
es Pafteiirs , nous avertit , que fl 
par de faim égards & des confîde- 
rations peut-être intere&es , nous 
nions d'une molle indulgence ; 4 
pour des fautes griéves nous nota 
contentons d'exiger de foiWes fatis T 
fit&ions , & que Aous ne mettions 
pas entre 1 un & Fat|tre toute la pro* 
portion convenable s nous en rrpon* 
drons un jour , & nbus en ferons 
comptables à la divine Juftice î Nï 
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fcccttorHmpdmeifcsffiiêSéWtHr. Ah\ 
mes Frères, ne nous chargeons pas 
des péchez d'autrui : remplirons 
notre miniftece fans nulie diftin&ioiv 
des perfottnes* S'ils {àvent quel eft 
le Dieu qu'ils ont à fatisfaire, ils fë 
ibumettronti touti & s'ils ae le cou» 
iioiflèijt pas , qu'Us appreafteht dd 
notre fermeté a tè connaître. Ce 
neft point à nom de régler lès droite 
fçlon nôtre gtfé , niais c'eft à nous 
4e les défemïre & ife les faire raloir 
tels qu'ils font II nous en deman* 
4cra raifon * & aucun de ceux que 
nous aurons ménages, ne nous ti- 
rera de les mains , ni ne prendra 
Éontre lui nôtre caufè. Airifi Na- 
than, obligeai David, en lui dé- 
clarant que ion péché lui étoit par- 
donné , d'àc&pte* la mort de fôn 
propre fils , que Dieu avoit refoki 
c{$ M ciitever- Pénitence bien fevero 
dans l'eftimeclit monde, fie fi main* 
tenant il felloit condamner des pé- 
cheurs à de fembbblc* ûçrificej , oft 
en fèrions-nout ! Toutefois te fmà 
Roi lie répliqua poioi % ne fe recrût 
point , ne le plaignit point , pnree 
qu'il avoit btrn d'antres tues que 
iîous, de h juftiee de Dieu envers 
<Jtti il fe f ecôfteoiflbk coupable. Rem* 
pg de cette penfëe qu'il avSit péché* 
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502 Sermvmfiêr le myflere 
Pcjo. Ttbi fiU piccavi & malum car km n 
feci , il n'eut mille peine i juftificr 
l'arrêt qui lui étoit fignifiée 5 & le 
fbuvenir de fon crime lui fit aifë- 
mcœ conclure, que de quelque ma* 
niere qu'il plût a Dieu de le châ- 
tier, fes«jugemens étoient toujours 
IbU. équitables , Ut juftificeris in fermo* 
tùlms mit. Mais allons plus avant, 
Chrétiens Auditeurs 5 Ôc fi le grand 
myftcredont je vous entretiens, nous 
apprend à craindre la jnftice du Sei- 
gneur, il ne nous engage pas moins 
a nous confier en fi miferioorde,com- 
me vous l'allcz voir dans la féconde 
Partie. 

Sbcôm- Il eft plus ordinaire qu'on ne 
©EPAR-pen(e> de trouver des pécheurs qui 
Ttt. déférèrent de la mifericorde divine. 
Quoi qu'en gênerai ils aient une idée 
confufe de la bonté infinie de Dieu» 
ils ne peuvent croire qu# lés afleu- 
rances qu'il nous en a données , 8c 
les promeflê* qu'il nous a faites, les 
regardent personnellement : pour- 
quoi cela? pour deux raifon s. La pre- 
mière eft , qu'un pécheur qui rap. 
pelle dans fon efprit tous les defor- 
dres de, fi vie , y apperçoit quel- 
quefois de fi grands excez , une ma- 
lice fi pure Se fi volontaire , qft abos 
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"H criminel des bienfaits de Dieu » 

3 d'il envifage de fonétat comme une 
ifgrace fans retour & tombe ainfi 
dans le même defefpoir queCaïn j 
c Major èji tniquitas mea^cjukm m w-GeneC 
mam mert/tr; monpeché, dit-il, eft* 4* 
trop énorme pour cfperer que jamais 
Dieu me pardonne. La féconde rai- 
fort eft , que lors même qu'il refte 
au pécheur quelque eîpcrancedc re- 
conciliation avec Dieu , quand d'au- 
tre part il vient à confidercr la cor- 
ruption de (on coeur , la tyrannie de 
fès pallions , la force & la violence 
de l'habitude , il ne lui paroît pas 
poflïble de fc maintenir jamais dans 
î ctat d'innocence, fïippofê qu'il eût 
le bonheur de le recouvrer , & il 
ne peut s'imaginer qu'un homme 
mort comme lui par le oeché * foit 
jamais capable de conferver la vie 
de la grâce & de s'y perfectionner : 
PmasnemmunshomornrsùmvivéU ? Job.a 
Quelle apparence qu'un pécheur,!^' 
tel que je fuis , paflè de la licence 
& du libertinage, à la pratique des 
venus Chrétiennes ? Voilà les deux 
principes de ce découragement fe. 
cret , qui l'arrête, & qui l'empêche 
de travailler à fa converfion. 

Or Dieu dans notre myftereren- 
«fcrfc ces deux préjugez , en fiiûnt 
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*Ô4 SermM fiir U tojjtet* 
éclater (à mifericordc ci une manlcrt 
qui nous ôtc toute cxetde. Car pre- 
mièrement , en nous envoianc (on 
Fils, comme Sauveur , datts un tems 
fcù nous avions encouru (a haine., 
& où nous étioùs formellement ii*. 
dignes de fcs faveurs * il hotis flom 
lie à juger pârJà qu* fcdtre indigau 
té , quelle qu elle foit > ne petit être ufi 
obftaclc invincible a fa grâce , ni à 
hotre retour vers lui. Secondement, 
çn rclevafttThdmnrë pér la grâce du 
Rédempteur qu'il nous envoie , il 
«dus montre comment il fçak trou* 
ver dans notre indignité tpeme une 
Occafion de nous élever à ufte pins 
éminente fairttetc. Deux pënfçd 
d'autant .plus tdhfolantes • qjue. ci • 
font deux vdritez inconteftaWes dans 
la Religion. 

Non , Chrétiens , quelque indi- 
gnes que tiouS foyohs de la grâce de 
notre Dieu , quand nous 1 avons péri 
due >nous nVndcvonspasœ^nrooiïis 
pour cela defclpercr : &afindevoifc 
en convaincre par ce myftcrc de là 
rédemption des hommes , tappelle^ 
je vous prié» dafcs votre elpctt l'eut 
déplorable où nous Ivoit réduits la 
chute de notre premier père. De» 
fouillez de la grâce originelle , eh- „ 
fans de coleçe, vafo retevex à tons 

léi 
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les coups de la juftice du Ciel , Se 
incapables de lafatisfaire , dégradez 
de cet augufte caraâere dehfans 
de Dieu , dont il marqua nos pre- 
jmiers parens , & dettituez enfin de 
tous npi droits d l'héritage ceiefte , 
qu* pouvions-nous, attendre antre 
chofe d'un Dieu vengeur, que Tau 
rét irrévocable de notre éternelle 
'damnation J Tevrthilis qmadam ex- Hcbr. 
peiïati* jtdicii. Et tie fembioiujl pasc. ** 
en effet ; que ce dût être Id notre 
(bit ? Il nàvoit pas même pardonné 
id fès.Ang:s , il les avôit précipitez 
dans i'abim.é dès. le moment de leur 
jrevolte , & qu avions-nous par 0$ 
fious euffions mérite d'être traites 
avec plus d'indulgence £ , 
. Mais que dis- je, rçies cjîers Au- 
diteurs? ceft-Id raifonner en hom- 
me, & non point en Dieu- Car voici , 
fce que dit Je Seigneur : MfcreborttQ^ 
€H% voluerO) & etemens ère in <m:m c. jj; 
finement : je ferai grâce a qui il me 
pîaira. Voi^a la jegle de la miferi- 
corde infinie d ? Dieu. Non feulement 
c M e a pour objet de gratificr.de Tes 
âoîis d?s fujéts qui ne les ont pas 

r Jneritez , imis même des fujets qui . 
.£neritcnr - d'en être éternellement 

* privez. C ? neft point ici la clemen- 
Ce d'un homme, qui dans lukn& 
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30S Scrm$n fur le myfiere 
me n'a pats uft aflefc grand «fonds de 
bonté poitf être à l'épreuve de toi*. 
tés les oflfenfes : mais c'eft un Dieo 
lequel ne cherche point hors de foi 
les motifs qui l'engagent à nous faire 
du bien. II les trouve dans fà propre 
'Eflence , & pins l'indignité croît de 
nôtre part , plus il a de quoi fign& 
1er fbn amour , dont toute la malice 
du cœur humain ne peut tarir les 
fburces inépuifàbles. C'eft donc alors 
que ne confiiltant que fbn cœur, 
ce cœur fi bon envers des malheu- 
reux & fi facile à s'attendrir fiir nos 
mifères , il nous tend les bras & ne 
penfe qu'à nous rappeller & à nous 
recevoir. Ecoutons-le s'expliquer M- 
deflus dans les termes les plus ex- 
Jerem. près & les plus touchants. Ego co-~ 
c. 29, gifo cegitatiencs p/teis , & non afflic- 
tiémi : ee n eft point votre perte 
.: * que je médite 5 c'eft votre rétablit 
4 • fëment. Vous n'avez encore vu que 
des 1 effets de ma juftice , & vous m'a- 
vez connu par où je (buhaitois moins 
de me faire connoître. Mais connoif- 
fez mieux déformais votre Dieu > Se 
jugez de fà difpofition en votre fa- 
veur , par ce qu'il fait pour vous & 
de fbn propre mouvement. Appre- 
nez que fi mes jugemen; font for- 
midables, ma bonté eft encore plus 
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de l y Incarnation divin*. $07 
mifèricordieufe & plus libérale : que 
ypjis ne pouvez m'oubliera tel 
point, que je ne nie {buvienne tou- 
jours de vous ; que quelque fbiii 
3ue vous preniez de vous éloigne? 
e moi , vous n étoufferez pas ï'ex- 
tréme defir que j'ai de vous rap- 
procher; qu'avec quelque ardeiirque 
vous couriez d vottç perte, ïë : fçau*. 
xai vous retenir jqfques fur le bord 
du précipice & vous fàùvér. Êedû 
tnam in brachio cxtcMo> & injudiçù 
tnagnis. Oui je vous fàuverai , & s'il 
.y faut employer toute ma puiflancç 
& toute ma fagefle, il n'y aura rien 
que je n'entreprenne, ni rîen que je 
ne facriâc d votre intérêt éternel, 
Reâimkm inbraçbio extento & inju- 
Mais maonis, Ainfï parle ce Dieu de 
mifèrkorde.Or encore une fois nous 
donner un Sauveur en de fèmblables 
conjonctures , n'eft-cb pas nous faire 
voir que quelque fèrttiment que nous 

"ayïons de notre indignité , notre 
efperance n'en doit pas être moins 
ferme , puifqu'elle eft établie fur le 
fondement le plus fblide? 

Saint Paul traite excellemment ce 

" point dans fbn Epîtrc aux Romains. 
Mes Treres , leur dit ce grand Apô- 

.' tre , je ne comptens pas comment un 

* fidelle qui croit en Jefùs-Chrift,peut 
V x 
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jo8 Sermon fîtr le nyflcrt 
manquer de confiance , 6c ne fè pas 
promettre tout des mérites Se de la 
grâce de ce divin médiateur. Qui 
1 a obligé de (ê livrer pour nous, îor£ 
que nous étions eh guerre avec lui 
& avec fon Père ? Ou eftf htômme fi 
jufte> qui pût trouver un ami affa 
zélé pour voulbir mourir en ïapJacc i 
Rom; Vix prp juflo quis moritkr. Or c*cft 
c 7. en cela que Dieu nous a donné lé 
plus fèrifible témoignage d'unambdr 
/ans bornes: d avoir bieh vbulu que 
Foh Fils, vint nous racheter aux dé- 
pens même de fa vie * quand nous 
j££ étions encore pcfcneùrs \ Commandai 
Tiens charitatem fuam in nabis, qkfr 
niam cum adhuc pe'ccÀtares ejfcmus ; 
fccundùm UwP&s Chriftks pro nabis 
morîHHs efl. Mais ce h'èft pas ariezj 
fcontinuoit It Doâfcur des Natibns 
Car fi Dieu , nôtre Libérateur 3ç 
nôtre Sauvem; , a pu fc refoudre 1 
nous donner des ihàrqucs ficflentiel- 
les de ïà charité , lôrfqu il & agifibit 
de (e faire homme & de mourir, 
ipaintenai^t qu'il faè s'agît jïltts que 
de nous àppliqiirr les frfuts de (a 
mort , fbmmcs - ftous faifonnables , 
fi nous ne le croiôns pas Hifpofes 
a nous accorder une plaine remit 
fipnj Se pouvons-nous craindre que 
nôtre indignité ne le porte A nous 
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rcjetteç, après qu'il s'eft porté de 
lui-mêrnc , malgré toute nôtre in- 
dignité , 4 W» prévenir (ï favora- 
blement 6c à lions rechercher* Si enim fj^L 
çum inimicï effimn, riconciUH fu- 
mm Dcoper mortem FMi ijus , multb 
***ps reconediati filvi crimHsin vit* 
if fins. " 

Mais qjicjlç ejt , Chrétien > la fox* 
blefle cfc nôtre cfprit ? ceft de me ? 
fiirer là bonté de Dieu par la nôtre ; 
ç cft de. juger des fèntimçns de Diei* 
jax ceux de nôtre cœuc*' Et parce 
que nous ije (entons pas dans nôtre 
cœur cette' çlwité c^efinjtereflee & 
àflez gcnpreuïc pour fe répandre fur 
^îndignes fu\pts y nous ne voulons 
pas , fi yofe ih'expjrimer de. la forte % 
que Dieu foit meilleur que nous. Er- 
reur plus infojitenable. que jamais » 
«jlepuis l'avènement* du Fils de Dieu ^ 
Se Voilà pourquoi les Pères ont pré- 
tendu que le dcfefpoir de Judas, 
étoit plus criminel quff: celui de 
Çaïn. Car, dident-ils , ce malheureux 
fyomicîde n^avoit pas devant les yeux 
le même gage de la mifericorde du. 
Seigneur - x if n'avoit pas été témoin 
<Jjes mêmes effets, ou plutôt dcs m 
mêmes prodiges de bonté : au lieu, 
que Judas avoit vu toutes ces mer- 
willçs i, il avoit çté confident dei 
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% io SermH fur le mjfttrc 
fentimens les plus iècrets de Jefiis. 
Chrift ; cent fois il avôit entendu 
de fà bouche ces paraboles fi conlb» 
Jantes de la brebis égarée , de I'En- 
fant prodigue $ cçnt fois il avoit ad- 
miré fa douceur envers les pécheurs 
oui fe préfentdientàlui.Ainfi, coo. 
clut .feint Jérôme , Judas Ce defeC 
perant au milieu de tous cesexem* 
plçs, outragea plus vivement (on Mai- 
jre , qu'il ne l'avoit offensé, par (\ 
Bi>ron. trahifon : Maris ex hoc ojfendit Do- 
minum , quia Je fufpendit^ quant quoi 
ipfum prodidit. 

Il y a plus eqcore , & voici dans 
ce myftere un nouveau trait de mi- 
fericorde, qui paflè tout ce que vous 
venez -d'entendre. Non feulement 
Dieu nous fiiit connoître <jue Quel- 
que indignes que nous foions de fa 
gracç , nous n'en devons jamais de* 
ièfperer ; mais il nous apprend com- 
ment il fçait tirer de nôtrç indigni- 
té même f occafion de nous élever ï 
un état plus parfait & plus fàint , 
que celui d'où nous fommes tombés. 
Ç eft for cçlà : que faint Augultin 
triomphe* lorsqu'il répond à laque* 
ÎHonque lui fàiibient les païens , fça, 
voir , pourquoi Dieu qfli prévoioit le 

E cché de f homme , n'a pas laifle de 
? créer. Je conviens, leur 4ifbit ce 
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ùint Doâcur 9 que Dieu avoit pré- 
vu la chute du premier homme ; 
mais cette chute n'étoit pas une rai, 
ion pour ne le point former. Dieu 
dans les tréfors de fa mifericorde 
avoit une reflburcè à nos dtfgraçes. 
Il ne permettait un mal que pour 
nous procurer un bien > & un giand 
bien. U ne fouflfroit l 'égarement du 
chef, que pour venir lui-même nous 
conduire en fa place* S'il laiflbit con- 
trader à l'homme la tache du péché, 
ce n'étoit que pour guérir cette plaie 
par un remède qui nous rendit une 
fànté plus complctte. S'il laiflbit de- 
truite cet état d'innocence où l'hom- 
me fut formé, ce n'étoit que pour 
nous rétablir dans Pétat dune nou- 
velle juftice & dans là loi de grâce. 
S'il laiffoit éteindre ce raion de lu- 
mierc dont l'homme avoit été éclai- 
ré , ce n'étoit que pour nous com- 
muniquer dans la fuite des lumières 
plus abondantes & de plus fublimes 
œnnoiflances. Auflî eft-ce en ce 
fens quo-TEglifè entend & chante fb- 
Jcmnellementcespayoles : Ftlix cnU offi c . 
fa qu& talent meruit habere Redemp- Ecel. 
torem! Heureufè faute dans fon effet, 
puifquellc' a été réparée par une telle 
rédemption ! O certe necejfariHmj^^ 
jjlda ftccatnm ! Sans doute le.pe* 
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ché d'Adam étôit. neceffaire pOOt 
mètre la mifericorde de Dieu dans 
tout Ton luftre. Rien ne pouvoir 
m eux nous apprendre comment il 
fcait fane naître le plus beau jour 
dés unebrés les plus épaftes , & 
comment il fait fervîr le peçhc mê- 
me à notre fàç&ification. v 

Apprcnons4e en effet, mçs chéri 
Auditeurs , & imprimons-nous for- 
tenir m dans le cœur une vérité qui 
nous touche dé fi prèsi &oùnouï 
fotnmcs fi intereflez. Car je l'ai du* 
Ce je le* répète : ceft ainfi que Dieu 
jtar une feercte & aimable conduite 
de (à providence , fe fert quelque 
Ibis cL* nos plus grahds dcfordrcS 
pour nous Faire atteindre à : un point 
plus éminent de vertu--» & qu il ne 
laifle entrer certaines âmes dans la 
Voie de perdition , que pour les ra* 
mener dans les voies dp &lut, & 
pour les 7 faire marcher avec plus 
de ferveur. Ce font la de ces mira. 
des d'une gfacc fpecialc & partial* 
lîere , qui nous enlèvent prefque 
malgré nous , ' ic qui nous attachent 
cnfuite à Dieu avec une tendreté > 
une vivacité , un dévouement , que 
nous n'aurions peut-être jamais câ 
fans le péché. Peut-être Magdeleine 
& eût-elle jamais éprouvé, ces cranft 
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*ftlt$ , ces fcniîbilités , ces impre£ 
toik fi Toi tes de l'amour divin > fi 
Ja vue du parte n eût excité fou 
repentir & p?qué fa reconnoiflanceï 
Pçuucfre David n'eût-il jamais con-i 
çû cjans (on cœur, ces fentimens 
â'unê contrition fi pure, fi humble, 
6 animée , s'il n eut été ni adultère 
ci homiçidf . Peut-être faint Paul 
aurait- il eu moins de zèle pour U 
foi , s'il n'en eût jaihais été le per- 
fecutctirV& que la penfec de ce 

?crtl aVoit, fait pour la détruire , ht 
eût pas' engage à redoubler fes ef- 
forts pour la prêcher aux Nation^ 
êc pouf la défendre çoatre ùs en- 
actoiis. ' '' **' '"" 
» Et, parmi le commun des fidclles , 
combien de p?chrursQp font revenus 
^i Dieu que par des égarement &des 
fautes grofiîcres qui leur ont fait ou- 
vrir les yeux ? Ils étoient dans un 
profond aflbupiflèment fiir f affaire dp 
leur ialut ; ils ne fentoient pas 1 état 
du péché où ils vi voient; ils ne comp- 
tpient pour rien que Dieu fût ofc 
fç,n(h % pourvu qu'ils ne perdiflent 
ni leur honneur ni leur créd'c dans 
le monde. Qji'a fait Dieu* il a retu 
ré (à main ; il a permis qu'ils por- 
taient leurs defirs bien au-delà du 
tenue qu'ils avoient prefçrit à, leur. 
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paflîon ; ils fe font diffamez par xicsr 
excès honteux : & Pieu dans une 
û favorable conjoncture s eft préfen- 
té pour les recueillir- Cette femme 
mondaine qui fe perraettoit fins fera, 
tnile mille libertés criminelles $ cjuî 
uns connoître la véritable ûtuation 
de fon amc , y nourriffoit une de cc$ 
inclinations qui trompent les plus 
éclairées } après de longs détours en 
eft enfin venue à un engagement qui 
na que trop éclaté , & qu elle pleure 
présentement avec tant d'amertume 
aux pieds du Seigneur Se dans uno 
feinte retraite. Cet homme fans pro- 
bité & fans foi , qui navoit nul égard 
aux intérêts de fa confcîence , tan- 
dis qu'il a pu tramer fburdement fès 
fourberies &fes artifices, fe déclare 
enfin par quelque lafeheté qui le des* 
honnorc . Se la conftitfon dont il fe 
voit couvert , eft pour lui une ma- 
tière de reflexions ferieufes & fàlû* 
taires fur finjufte commerce où il 
s exerçoit depuis long-tems ,* Se d 
quoi il renorice. Ce libertin qui mé- 
prifbit toutes les loix divines , & qui 
fe flatoit par la feule force de fà rai- 
fon dobfèrver les loix humaines, 
s'abandonne à des déreglemens fçan- 
daieux, qui lui attirent de m^uvai- 
{es affaires , & lui captent ^es du* 
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gins dont il fe fert utilement pour 
le remettre dans le devoir. Voilà de 
ces coups de predeftination qui hu- 
milient les plus juftes , quand ils 
voient quelquefois des pécheurs en- - 
trer dans des difçofitioài intérieures 
qu'ils n'ont jamais porte fi loin; être 
-touchés pour Dieu des fentimens les 
•plus aflèdhieuxj exécuter des chofès 
qu'une vertu du premier ordre ofè- 
roit à peine entreprendre , &c fè trou- 
ver en état de faire la leçon à ceux- 
mêmes qui n'efperoient plus de les 
convertir. C'eft en de tels fùjcts, 
dit fàint Paul , que Dieu fe plaît à 
répandre les richeffes de fà gr^ce 
avec d'autant plus d'abondance , que 
Je péché y a régné avec plus d'em- 
pire : Ubi abunâavit dtliltim, fit- Korn. 
perabmdavit gràtia. c# *• 

Faut - il plaindre , Seigneur , ou 
-plutôt ne faut-il pas envier la de- 
ftinée de ces heureux favoris deyo* 
tre mifèricorde ? Prenez -vous des 
mefures fi efficaces pour ceux que 
vous n'avez pas defïein de fauver } 
Qui ne croiroit , à les voir vivre 
-fins loi , fans règle , fans principes , 
au gré dé toutes leurs convoi tifès ; 
gui , dis-je , ne croiroit pas que ce 
ont des viâimes deftinées aux feux 
éternels } Et lorfque fiir le point de 
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leur ruine > . par un effort de vôtre 
bras tout-puiffant, vous les arrêtés 
touuà-coup , qui n'adorera pas cet* 
te main (ecourable & ce cœur de 
fleg, père: Mort\ficàt'& vivificat* àediu 
ç. ^ eu ai inffQt & rcdnçit. Il n appar- 
tient (ji^a* vous , Seigneur , de fcn. 
dre airifi ia vie a des morts , &d'ar* 
racheir à l'enfer des âmes à çtetni r& 
prouvées. Ccft à ces âmes que Dieu 
addreflfe par le Prophète Ifiïe ces beL 
Jftf. les paroles : Aâ pHuttum in modïcê 
*• 5> derelojki te , &. ik miferdtïanibw rmu 
gnis îHifertw f*}n tu*. Je me fiiis 
éloigné de vous pour un tems. Je 
vous ai caché mon vifàge dans Tin. 
dignation de ma colère , Adfun&um 
in modico dereUqm te : mais j'ai toii- 

Çurs été le, même quant au fond. 1 
ou jours attentif ^ vous otyèrver* 
je n'ai point celle d£ veiller fiir vous; 
& lors même oync je, femblois vous 
oublier , c'étoit alors que je met- 
tôis pour vous en œuvre les moiens 
Tes plus puiflfans que me fuggeroient 
flia fàgcflc & moiji amour, fînerac, 
feftojt plus en, quelque forte d'autre 
vpic pour aller à vôtre cœur > que 
de railler croître le nombre de vos 
iniquités. Elles ont exercé ma patietK. 
cc N , mais elles ne l'ont point laâee. 
Je vous ai attendu , & plus vquj 
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de f Incarnation divine. 517 
Vous êtes obftiné à vôtp malheur, 
plus je me fuis appliqué à vôtre fà. 
hit : Et in mifcratumtbHs magms mtm 
femti fnm im. 

Ah S Chrétiens , H cft peut-être 
ici des perfonhes de ce fcarâ&erc. 
Je ne fçais à qui Dieu parle , ni 
en faveur de qui il. me fait parler} 
triais qui que Vous foi'cz, moheher 
Auditeur, jjc vtJus annonce de la 
part de vôtre Dieu , que c'eft au- 
jourd'hui le jour qu'il a marqué, 
pour vôtrb tbnverfioh : fcvangelifo Lui, 
vobis Çituâinm magnum , qnik «*-c. 2. 
i#i ejtvobis hodii Salyator. Vous 
êtes le fujlit qu'il à çhôifi pont glo- 
rifier Gt miicricbrdc : nul autre 
n'eft plus pr6p,c que vous à cet ai- 
mable friihifterfc. Quand on voua 
Verra vous rapprocher de Dieu , qud 
péhfera-É-ori dç cette bonté pater- 
nelle qtii vous cft venu chercher i 
Ope les Jwftes vivent bien, les im- 
pies l'attribuent à l'habitude ou ai 
tempérameht. Qitè le* prédicateurs 
préchetit là petiiterieç , oh répond 
t|ue c'eft letir emploi. Mais que vous» 
vous, dis-je, après Une vie toute 
corrompue , vous embràffiez unevic 
toute enrétienne, ceft le pur ou- 
vrage du Très-Haut : ce changement 
tic peut partir que de fa grâce ;H*c 
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jiS Sermon fur Umyflsre 
W- 7& znutatio dextert excclfi. Cette preuve 
cft donc fans réplique , & elle ne fe- 
ra pas (ans effet. Si vous franchises 
le pas , d'autres édifiés , confblés , 
animes , convaincus par vôtre exem- 
ple, fe rendront ; & vous même 
charmé de la conduite de Dieu qui 
vous a . tiré de l'abîme , vous ferez 
par <reconnoiffance ce qui faifbit Dâ- 
P£*a v ^ : Docebo iniques v'uu t*as &im~ 
fit ad te tonvertentur* Oui , Seigneur, 
jenfeienerai à tout le monàe ces 
' voies douces & engageantes par ou 
il vous a plu de me rappeller $ & 
quand on fçaura en quel aveugle- 
ment j'étois plongé ; quand on con- 
itoîtra cette longanimité & cette pa- 
tience infatigable avec laquelle vous 
m'avez fupporté , ces heureufes oc 
cafions que vous m'avez ménagées , 
cette fuite & cet enchaînement de 
. h grâces fi fagement préparées , fi fà- 
. vorablemeht difpepfees j quand on 
découvrira les traits de cette mifc* 
ricorde qui m'a toujours fuivi com- 
me pas a pas : hé ! Seigneur , qui 
pourra fe défendre des mêmes pour- 
fuites î Qui pourra vous difptfter 
un cœur que vous attaqués par des 
endroits fi fenfibles ? Docebo iniques 
Tjias tuas & impii ad te cenvertentur. 
Que rcftc-t-il > mes Frères, à con* 
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de rincarHMtion divine. # 319 
"dûfe de tout ceci > demandoit faim 
-Paul aux Romains , après les avoir 
remplis de' côntiahce par ce grand 
motif ? Prendrons-nous des fènti- 
mens de prefomption , & dirons- , 
ittxi* éju'il n'y aquaperfèvererdansi 
ld crime , afin qUfc là grâce triont- 
-pheplus glorieufement* Bermancbi* 
mus in petcato , ut grma obtenait ? Rom. 
A; Dieu ne plaiftr que nous raifoi*. c **• 
nions de la forte 5 & que cous fat 
fions de la bonté divine un abus fi 
condamnable; Qui tnitn mortm fîêJbl&* 
mns peccœto; qutmodb adhuc vivimus 
in iUê t Car nous que cette mifericor- 
deafi' fou vent prévenus , Se q ueHe 
prévient encore, pourrions-nous l'ou- 
trager avec tant de mépris ? Eft-cfe 
là ce qui lui eft dû j & parce qufc 
-c'eft une mifèricorde infinie , cft.il 
jufte que nous la mettions à <fes 
-épreuves continnelles ? Quelles con- 
fèquenecs ! le Dreu que j'adore eft 
bon au-delà de tout ce que je puis 
ou concevoir, ou efperer; je n'ai 
donc qu'à pcrfîftcr dans mes ihfideti- 
tés , & qu à porter mes ingratitudes 
jufqu'aux- derniers etcès. U m'aime 
aflez pour ne pouvoir confèntir à ma 

Îerte, lors même que je mobftine 
me révolter contre lui ; je n'ai donc 
qu'à lui faire toujours les niâmes 
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jio Sermon ftrle mjftcre 
œfiiltes , & qu à l'offenfer avec h 
même libcné. Hé! Chrétiens, ciï~Cc 
ainû que penfe une arne i*aiibnnabic 
& un cœur bi n fait ; & ne faut-il 
pas plutôt convenir qu un maître qui 
court après foncfdavc, qui le (àuve 
^u prix de fbnlang, oui defcend de 
h gloire» & oubic {a, propre g, a», 
deur pour sabbaiflfcr jtrfqu a lui» 
mer te bien qu'on facritie quelque 
chofe i un amour fi généreux. 

Voila ce que nous doit infpircr la 
inifericorde du Scigncut r & c'eft 
pour cela que les Pères faifoient voit 
aux hérétiques dp leur tems , qu cU 
le a pour obfet de détruire le pçché 
plus nob'ement même que la jufti- 
cc, parce que la juflacë, en ven- 
geant 1 oflfenfè faite à Dieu > peut 
toujours laitier, dans famé du pé- 
cheur un fonds d'indocilité & de 
rébellion s au lieu que la mifericor. 
de iunoHit ; !e cœur, le charme, Iç 
gagne , le foumet. C'eft elle qui en 
remue les îïeflbrts les plus fecret*} 
jejni par une fainte hane le tourne 
contre lui-même : qui lengaée à fat 
ire à Dieu une fatisfitftion d'autant 
plus recevable & plus agréable, Qu'el? 
Je eft plus volontaire : tfjtri l'obligé 
a défavoiier Ces erreurs , à combat- 
tre fe$ pallions > à rompre tous (es 
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de rincarnAtim divine, jn 
attachements. Tel cft , dis-je , 1 effet 
de la mifericorde confédérée de près* 
Si ce n'eft pas ce qu'elle opère dans 
nous, c cft que nous ne la connoik 
ions pas» On le la figure fous la fauffc 
idée d'une molle indulgence, ou d'u- 
ne lâche foibleffe a foufFrir tout & 
à pardonner tout. Eft-ce-là , mon 
cher Frère, la mifericorde de vo- 
tre Dieu * Si vojis pouviez , ou fi 
vous vouliez vous le reprefenter 
tel qu'il cft , vous tenant fiifpendu 
fur les abîmes du néant , décou- 
vrant toute la malice de votre pé- 
ché , étant maître d'en tirer la plus 
prompte vengeance , follicité fins 
cefle par Gl juftice à prononcer l'ar- 
rêt de votre condamnation , n'ayant 
plus que (on cœur qui lui parle pour 
votre défenfc , & n étant plus re- 
tenu que par le zçle qui l'intcrefle 
pour vous : fi quelquefois vous vous 
retraciez feulement cette foiblc ima- 
ge d'une mifericorde an deflus de 
toute expreflîon, & non point ce vain 
phantome dont l'imagination fe laif- 
fe jouer, & dont on fe flatc dans le 
vice j pécheur , quelque endurci que 
vous (oiez, vous auriez peine à ne 

}>as céder aux recherches d'un Dieu 
i digne de toute la tcndreflfc Se de 
toute l'ardeur de votre amour. 
. Tomtir. X 
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De-la même aufli ces regrets, cet 
témoignage* de douleur & de la dou* 
leur la plus amerc, cjuc nous admirons 
dans des pécheurs pénitents. Cette 
feule reflexion leur fait verfer des tor. 
rens de larmes: vous, Seigneur, être 
vous-même vcniv i moi ? m'avoir 
fuivi dans mes égarements, & ne 
m'y avoir point abandonné ! Etoit. 
ce moi , mon Dieu , i oui il fàlloit 
faire cette grâce. Tant a autres qui 
vous avoient autrefois fervi en e£ 
prit & en vérité , fe font redits 
de vous , & vous vous êtes retiré 
deux; vous les avez frappez de 
votre malediâion Se de vos ana* 
thèmes : pourquoi m'avez -vous 
épargné , & qu avez - vous trouvé 
en moi qui vous engageât à me di- 
stinguer ? Dc-là cette confufion > ces 
gemiifements du Prince des Apo* 
très, lorfquc Jefos-Chrift jetta for 
lui ce regard qui lui perça le ccwir; 
6 Dieu , daigner encore jetter les 
yeux , & quels yeux ! des yeux de 
charité : & for qui ? fur le plus in* 
grat des hommes , for un blafphe- 
mateur , for moi * De-là ces tranC 
ports de Magdelainc , qui voiant que 
fon Maître la recevoit à Ces pieds , 
& qu'il fe déclaroit même pour elle , 
çtonSçée & t.oute interdite , n'avoir 
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de Ï Incarnation divint. ^ ?i j 
point de paroles pour s expliquer > 
& ne fe faifoit entendre que par Tes 
fanglots. 

Plaife au Ciel, mes chers Audi- 
teurs , que ce {bit là par rapport 4 
vous-même le fruit de ce dilcours. 
Dans ce grand myfterc où le Verbe 
de Dieu de&end jufqu a nous , il n'a 

Sint d'autre vue que la gloire de 
i Père & que notre perfèâion* 
Entrons dans tes defleins , puifqiuls 
nous font fi avantageux, & profi- 
tons de la grâce qu'il nous apporte* 
Avec cette grâce & par cette grâce 
nous renoncerons au péché , nous 
nous mettrons à couvert de la juftice 
du Seigneur Se de Ces chatimens , 
nous marcherons dans les voyes de 
iàmiftricordc , & nous parviendrpns 
à la fouveraine béatitude , où nous 
conduite le Père, le Fils, & le Saint 
Efprit. 



Fi» dm quatrième Velume. 
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